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AVERTISSEMENT. 



Faciliter l'ëtude d'une langue parlée depuis les bcnrds 
de la mer Glaciale jusqu'à ceux de l'Adriatique, en ex- 
posant avec clarté jes principales règles de la grammaire 
de cette langue; indiquer les motifs probables de ces rè« 
gles, et éclaircir les préceptes par des exemples: tel est 
l'objet constant de nos efforts dans le cours des leçons que 
nous sommes appelé à donner en public depuis près de 
trente-trois ans ; tel est aussi le but que nous nous propo- 
sons en mettant au jour cet ouvrage, trop élémentaire 
sans doute . pour les savants, mais dont la jeunesse stu- 
dieuse, et les personnes qui s'occupent de la littérature 
orientale sous des rapports purement philologiques, 
éprouvent depuis long-temps le besoin. 

Les grammaires turkes les plus estimées sont celles de 
Meninski, d'Holdermann , de Comidas, de Yiguier et 
de Berlin. La première , destinée à servir d'introduction 
au dictionnaire si connu sous le nom de Thésaurus lin-- 
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guarum orientalium^ contient les principes généraux 
de l'idiome mixte qu'on écrit et qu'on parle à Constan- 
tinople; mais on reproche avec raison au savant auteur 
de cet ouvrage , d'avoir voulu réunir, dans une seule et 
même grammaire, les rudiments de trois langues essentiel- 
lement différentes entre elles, tant sous le rapport des 
origines, que sous celui des tours de phrases, du génie 
et des constructions. 

Cet inconvénient, assex généralement senti, déter- 
mina la publication de la grammaire attribuée à Holder» 
mann, et imprimée à Constan tinople en 1780, sans 
nom d'auteur. Quoiqu'elle ne fât qu'un abrégé de celle 
de M eninski , qu'on y remarquât de choquantes incorrec- 
tions de style, et que, confiée à des ouvriers inhabiles, 
l'exécution typographique n'en fût guère recommanda- 
ble , la simpKcité de la méthode d'Holdermann en assura 
le succès; presque tous les e&emplaires de cet ouvrage 
se répandirent dans les échelles du Levant , et il est de- 
venu assez rare pour qu'on en désire généralement la 
réimpression. 

Il n'en est pas de même des grammaires de Comidas 
et de Yiguier : soit que, dans ces traités, estimables 
d'atlteurs, les principes élémentaires se trouvent déve- 
loppés avec trop d'étendue et de prolixité, soit que Co- 
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midasy et surtout Vigiiier, aient cru entrevoir dans le 
mécanûme de ]a langue turke des difficultés qui n'y 
existent pas, ou qu'ils se soient exagéré l'importance des 
anomalies existantes , il est certain que leurs grammaires 
sont d'autant moins lues, d'autant moins consultées que, 
dans l'une ( celle de Yiguier), on a presque totalement 
négligé l'emploi des caractères orientaux, tandis que dans 
l'autre ( celle de Comidas) on a indiqué des règles de pro* 
nonciation bonnes, tout au plus, pour des Espagnols ou 
pour des Italiens. 

C'est ici le cas de dire un mot du système que nous 
avons cru devoir adopter pour la transcription des mots 
turks en caractères européens. . 

Notre première pensée avait été de rendre ces mots 
lettre pour lettre , afin de mettre le lecteur à portée de 
les rétablir aisément en caractères arabes; mais, indépen- 
damment des embarras de tout genre que présentait un 
tel mode de transcription, un motif particulier nous a 
porté à l'éviter ; et ce motif est que , loin d'être fondée 
sur des règles exactes et précises , l'orthographe turke 
elle-même n'est point encore suffisamment fixée, et que^ 
parmi les Ottomans les plus instruits, les uns écrivent 
les mots tartares comme on les prononce, tandis que les 
autres conservent une orthographe qui se rapprodne de 
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celle des anciens ouvrages turks écrits en caractères 
arabes ou en caractères ouîgours. Nous disons les mots 
tartares ; car, pour ceux dont Torigine est évidemment 
arabe ou persane , tous les écrivains orientaux sont d'ac- 
cord; ils les orthographient d'une manière identique, 
et, sons ce rapport du moins, aucune incertitude ne 
peut avoir lieu. 

Cette difficulté de représenter la prononciation des 
mots, ce début de fixité dans l'orthographe , ont été 
pour nous l'objet d'un travail dont l'utilité seule pouvait 
compenser l'ennui : ayant à choisir entre la prononciation 
du turk de Constantinople et de la Grède, dont la dou- 
ceur tend à s'accroître de jour en jour, et la prononciation « 
du turk de l'Asie mineure , de la Tartarid et de la Perse, 
qui n'a rien perdii de ses sons gutturaux et de son 
âpreté primitive, nous avons cru devoir prendre un 
terme moyen, et nous avons taché de représenter ces 
articulations de telle sorte, qu'un lecteur français pût 
prononcer d'une manière passablement intelligible, non- 
seulement dans la Turquie proprement dite , mais ebcore 
dans l'Asie septentrionale, et, pour ainsi dire, jusque 
sur les bords de la Lena. 

Persuadé que si l'amour -propre d'auteur est nuisible 
aux progrès des arts et des sciences , c'est surtout quand 
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il s'agit d'ouvrages élémentaires , nous n'avons pas craint 
de mettre à contribution les grammairiens qui viennent 
d'être cités, et nous n'hésitons pas à reconnaître publi- 
quement ce que nous devons surtout à Meninski, à Yiguier 
et à notre confrère M. Bianchi. 

La première édition de notre grammaire étant épui- 
sée, et, tout imparfaite qu'elle puisse être, étant recher- 
chée même à Constantinople, où des Turks instruits en 
font* usage pour s'initier dans, la connaissance delà 
langue française, nous n'avons pas cru pouvoir différer 
plus long-temps la publication de cette seconde édition, 
dans laquelle on trouvera divers extraits de la grammaire 
de feu David, qui a été récemment publiée à Londres, un 
vocabulaire et des dialogues. Ces additions nous ont paru 
de nature à donner à notre travail le caractère d'utilité 
positive que le public est en droit d'attendre de toutes les 
personnes qui, par état, sont obligées de lui consacrer 
leurs veilles, les fruits de leurs voyages et les résultats 
de leurs travaux* 
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INTRODUCTION. 



La langue turke est un dialecte du tartare, apporté 
par les Ottomans à Constantinople , en 1 453. Avant et 
depuis cette époque, elle s'est accrue d'un grand nombre 
d'expressions tirées de l'arabe et du persan , que la reli- 
gion musulmane , les besoins du commerce et les guerres 
fréquentes des Turks en Asie y ont introduites; mais 
à la différence de ce qui se^ passa d'analogue dans nos 
idiomes européens, lorsqu'ils s'enrichirent, en se les 
appropriant, de cette foule d'expressions grecques et 
latines qu'on j retrouve à chaque instant avec des 
modiâcations plus ou moins grandes, la langue turke 
a reçu , sans les dénaturer, tous les mots étrangers des- 
tinés à représenter des idées nouvelles. 

Par une conséquence naturelle des causes qui la pro- 
duisirent , cette heureuse altération du langage national 
est plus sensible parmi les personnes lettrées que chez 
le bas peuple , et plus dans l'écriture que dans le discours ; 
d'où il suit que, pour parler et surtout pour écrire car» 
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rectement le turk , il est à peu près indispensable d'avoir 
d'abord pris quelque teinture du persan, et particu- 
lièrement de l'arabe. £n efTet, c'est dos Arabes que 
les Turks ont emprunté leurs caractères d'écriture , leur 
système de numération , tous les mots qui expriment des 
idées abstraites, morales ou religieuses, et tous ceux qui 
sont relatifs aux sciences, aux lettres et aux arts; no- 
menclature très- étendue. 

Considérée en elle-même, et d'après l'origine septen- 
trionale des peuples nomades qui la parlèrent les pre- 
miers, il est certain que cette langue n'a dans son gé- 
nie , ses constructions et le tour de ses phrases , pas plus 
de rapport avec les deux autres, que l'allemand n'en a, 
par exemple, avec le français : mais il convient de dire 
que si la langue turke écrite est à quelques égards infé- 
rieure à celle de Mohammed , à laquelle elle doit la plu- 
part des expressions qui la relèvent et l'ennoblissent, la 
langue turke parlée égale et surpasse peut-être le per- 
san sous le rapport du nombre , de l'harmonie et de l'é- 
légance , et qu'elle est l'une des plus belles et sans con- 
tredit la plus majestueuse de toutes celles de l'Orient. 

Il faut néanmoins l'avouer , soit que le peu de temps 
qui s'est écoulé depuis le perfectionnement de cette lan- 
gue jusqu'à nos jours n'ait pas permis qu'elle prit un 
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caractère classique, soit que les mœurs et les habitudes 
des Turks les aient portes à dédaigner toute espèce d'é- 
tude autre que celle de leur religion , tout genre de 
gloire autre que celui des armes, ils comptent à peine 
quelques écrivains distingués ; ils n'ont aucun poète 
comparable ( sinon en mérite , du moins en célébrité ) à 
Ferdoussy, à Saady , à Hafez; aucun philosophe à mettre à 
coté d'Averroès et d'Avicenne; ils ne peuvent se vanter 
d'aucune découverte ni même d'aucune obswvation un 
peu importante dans les sciences exactes ; et leur litté- 
rature ne se compose que d'un assez grand nombre 
d'ouvrages de .théologie, d'histoire ottomane, de géo- 
graphie, de médecine, et de quelques romans en prose 
ou en vers, traduits ou imités, en grande partie, du persan. 
Mais si la langue turke est à peine susceptible d'in- 
téresser les philologues et les savants qui s'occupent de 
l'histoire des temps modernes , elle ofFre , sous d'autres rap- 
ports, des avantages trèsrprédeux , puisqu'elle est la seule 
langue diplomatique usitée dans le Levant ; la seule écrite 
et parlée dans les parties les plus reculées de l'empire, 
par les personnes revêtues d'un caractère public; la plus 
utile aux personnes qui naviguent dans la mer Egée, la 
Propontide et l'Euxin ; à celles qui , dans le but d'assurer 
le succès de spéculations commerciales , ou de préparer 
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de nouveaux progrès k nos armes, à notre industrie, 
voyagent dans toute la Turquie, soit européenne, soit 
asiatique, dans les provinces occidentales de la Perse, sur 
les bords de la mer Caspienne, et même à la cour de 
Téhéran, où le roi, les ministres et les agents du gouver- 
nement de Perse ne parlent guère que le turk : enfin , et 
ceci n'est point une exagération orientale , il n'est pas 
douteux qu'avec le secours de cette langue, on peut se 
faire entendre depuis Alger jusqu'au Gandahar, presque 
sur les frontières de l'Inde* 

Il serait absurde de supposer qu'une langue répandue 
sur un aussi grand espace n'éprouvât pas, selon la di« 
versité des lieux, de nonjibreuses variations d'idiomes; 
aussi le turk qu'on parle dans la Homélie , par exemple , 
diffère beaucoup de celui de la Natolie, et surtout du 
turk parlé dans les pays qu'arrose l'Halys , dans ceux 
que traverse l'Araxe, et dans les lieux où l'Euphrate et 
le Tigre prennent leur source : néanmoins, nous pouvons 
affirmer, d'après notre propre expérience, que cette dif- 
férence n'est pas comparable à celle qui existe entre les 
dialectes du français dans quelques-unes de nos provin- 
ces. Il faut observer, d'ailleurs, qu'en Turquie, comme 
partout où des conquérants peu éclairés ont porté leurs 
mœurs et leurs lois , la langue primitive des habitants ne 
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s'est point perdue. Ainsi le peuple parle Tarabe à Alger, 
à Tunis, en Egypte et en Syrie; divers dialectes du 
slave en Bosnie, en lUyrie, en Servie, en Bulgarie; le 
valaque au-delà du Danube; le grec en Morée, dans 
TArchipel, à Constantinople et à Smyme; enfin Tanné- 
nien et le kurde en Asie : et néanmoins dans toutes ces 
contrées, on ne rencontre pas un homme tant soit peu 
instruit, qui n'entende et ne parle le Turk. Mais c'est à 
Constantinople^ centre des affaires de ce vaste empire, 
et surtout parmi les personnes de la cour et les dames 
turkes de cette capitale , qu'il faut chercher la pureté , la 
douceur et l'élégance du langage. 
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CHAPITRE PREMIER. 



DE L ALPHABET. 



I. Les Turks se servent des caractères arabes» écrivent, par 
conséquent, de droite à gauche, et terminent leurs livres là où 
nous commençons les nôtres. 

a. Ces caractères sont au nombre de dix-sept primitifs, qui , à 
l'aide d'un , de deux ou de trois points placés en dessus ou en 
dessous, forment les trente trois lettres dont se compose l'alphabet 
turk. 

3. Sur ces trente-trois lettres , il en est vingt-une qui sont com- 
munes aux langues arabe, turke et persane; six qui sont d'ori- 
gine purement arabe et qui ne peuvent se rencontrer que dans 
des mots tirés de l'arabe ; une persane pure ; une qui se rencontre 
indifféremment dans des mots d'origine turke ou persane^ une 

c 
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arabe et persane, et une enfin qui est absolument turke et destinée 
a exprimer un son propre à cette dernière langue. 
4. Voici les dix-sept caractères primitifs : 
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5. Cet alphabet est, corome on voit, divisé en dix colonnes; la 
première contient l'indication de l'ordre des lettres ; la deuxième, 
un alphabet arménien dont Futilité sera particulièrement appré- 
ciée par les personnes qui voudront correspondre en turk avec le& 
Arméniens, nation dont les relations commerciales s'étendent sur 
toute la surface de l'Asie; la troisième colonne contient les noms 
des lettres ; la quatrième , leur origine y exposée ainsi qu'il vient 
d'être dit plus haut ( n^ 3 ); )a cinquième, la sixième, la septième 
et la huitième présentent les difîérentes formes sou^ lesquelles la 
même lettre peut s'offrir aux yeux du lecteur : ces formes ne sont 
pas tellement variées qu'il ne soit facile d'y reconnaître le caractère 
primitif. Le lecteur fera donc bien de porter d'abord tonte son 
attention sur la cinquième colonne, qui présente les lettre^ iso- 
lées, puis de se familiariser avec les trois autres, qui offrent, i*^ la 
lettre unie avec celle qui la précède , a^ unie avec celle qui la 
précède et celle qui la suit; 3® enfin unie seulement avec celle qui 
la suit L' I élif, le .) dal, le» ra, les lettres qui ne diffèrent de ces 
deux dernières que par les points, et le j ^aiv, ne sont ])as sus- 
ceptibles de se joindre à celles qui les suivent; la ikeuvième c(^. 
lonne présente la valeur de chaque lettre; la dixième, lenombra 
qu'elle représente lorsqu'elle est employée comme chiffre, ce qu^ 
n'a lieu que rarement. 

6. Les Turks , en adoptant les caractères arabes , et ei| appro^ 
priant h leur usage quelques-uns de ces caractères pour rendre 
certains sons particuliers à leur langue, n'ont conservé ni lesi 
fortes aspirations, ni les articulations singulières ( telles que celles 
du 9\a^^'n et du ^ kka ), qui donnent tant de rudesse et d'Àpreté 
à la prononciation des Arabes. Celle des Turks est, en général, 
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douce, grave et harmonieuse, surtout dans le voisinage de la 
Grèce et dans les villes. Ils évitent avec le plus grand soin les hia- 
tus et toute espèce de dissonances; en sorte que l'étranger qui 
veut apprendre à parler leur langue , doit, dans le doute sur la 
prononciation d'une lettre , préférer l'inflexion de voix la moins 
dure et la plus agréable à l'oreille. 

CHAPITRE II. 

DE LA VALBUB. DES LETTRES. 

7. L'éLip t n'a point en turk de valeur qui lui soit propre : il est 
destiné à indiquer la présence d'une voyelle, à peu près comme 
notre A dans les mots homme y heureux ^ ou à former diverses 
diphihongues, lorsqu'il est suivi d'une des lettres^ waw et ^ ja. 
Ces diphthongues sont : 

i**^l qu'on prononce O, comme dans iWJ' ^^'^^*1^ être; 27, 
comme dans A\y uzuniy raisin^ Ef^, comme dansai ev, maison; 
a® ^1 7, dans jj{^j Irén^ la Perse; ^/dans ^1 aï, lune, mois; 
El, dansât élu, bon. L'étude de la langue et l'usage peuvent 
seuls apprendre le$ diverses prononciations de ces diphthongues. 

8. Le (^^ , pris isolément , se prononce B ; mais à la fin des mots, 
et quelquefois avant ou après une des lettres suivantes, il se pro- 
nonce P. Ces lettres sont : <lf^ji ^ ^^J^i/'ij^fz^'^'^ 
ex. m]J^\ iptidâ, au lieu de ibtidd, commencement; ^j^-y^ chep- 
perèh , au Heu de chebperèh , chauve-souris , etc. Ce changement 
a souvent lieu dans l'écriture comme dans le discours; ex. v«^^^ • 
ohapf au lieu de <^^j' oloub, ayant été, 

9. Le ^w^ répond à notre P; ex. liLi pdcha, pacha. 
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10. Le vJl^ se prononce T; ex. >l^* temdm, entièrement. Il se 
change quelquefois ei^ ^ dans la déclinaison des noms ( 7}qyez le 
Paradigme ), et dans la dérivation comme dans la conjugaison des 
verbes. Ex. s^C^ ^ ghUmek , aller; ^^Xjs^ ghidUmek et non 
^^tS^^ghitiimek,s'ea aller; >^X^\ Umek, iaire; Jyjjl edelum, 
et non J^j eteium, faisons, etc. 

XI. Le w se prononce S;exs^^\y\ asudb, habillements. 

13. Le ^ correspond au Gi italien , tel qu'on le prononce dans 
giardino,giojai ex.j^ iffeghier, foie. Il se change en ^ après les 
lettres ci-dessus mentionnées ( n^ 8 ); ex. ^or-^CiJI Uffenktchi 
et non ^j\.I..ftJ» utfenkdji, fusiller. 

i3. Le ^ équivaut au Ci des Italiens dans les mots cîarJare, 
cecUà; ex. ^d^ tchelebi, petit-maitre. 

x4. Le ^ indique une aspiration égale à celle de notre h dans le 
mot hardi; ex. ^Le^ Hdfizy nom d'un poète célèbre. 

x5. Le ^ s'aspire un peu plus fortement que le ^ ; le. son de 
cette lettre ne peut être comparé , dans nos langues européennes , 
qu'à celui àm,xata espagnol et du ch allemand, mais en adoucissant 
beaucoup l'aspiration ; ex. tpj^ hhôchy qu'on prononce souvent 
Â^Â^ bon, beau. 

i6. Le «> se prononce 2>; ex. t^^ devèh, chameau; mais à la fin 
des mots et après une des lettres mentionnées plus haut (n^ 8 ), 
on appuie un peu sur la prononciation de cette lettre, qui devient 
alors T; ex. ^^ kiâghit et non kidghid, papier; ^^XiS ghiui et 
non ghitdi^ il alla. 

17. Le 3 se prononce Z, comme lej , le J10 et le ^ ; ex. oXJ^ 
zalika, cela; et c'est ici le lieu de faire remarquer de nouveau 
( n^ 3 ) que cet emploi de plusieurs lettres pour représenter une 
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seule et mène articulation, provient de la différence des origines. 
En effet y dans la langue arabe, ces quatre lettres ne se prononcent 
pas eitacteoienf de la même manière. Au Caire , le ^ se prononce 
d» ; en Syrie ^ et le J^ .répondent au dh plus fortement articulé 
qtMf le à ttjÊxi^ttiSy oU avec une. sorte d'articulation emphatique; à 

» 

Constantinople, nous le répétons^ cette différence de prononcia- 
tion est totalement Inconnue. 

t9. lie j revient à notre R; ex. ^^S^jfj virmek , donner. 

tg* Le j se prononce comme notre Z français dans le mot tête ^ 
ex. ij>^^\ xenffhtn, ricbe; «w&lj zulf, boucle de cheveux* 

ao. Le J équivaut à notre /, auquel il ressemble même par sa 
forme ; ex. ^^jjépeh^merettté ( substance minérale ). 

ai. Le #»• estnotre «S; ex*, sJXaj^ sepmek^ aimer; ijftrj^//^^ 
iûué oiMaq, se taife. 

22. Le /j^ représente ratticulatlon CSt dans le mot français 
cheval; ex.j^t chehr^ -ville; /i»Lt tdôk, pierre. 

IS. Le ^ dffTère peu dii #1* sous le rapport dç la prononcia-* 
tion ; cependant cette lettre représente une articulation en quelque 
sorte emphatique^ ainsi que Ta remarqué M. de jSacy { Gràtn, ar.f 
page 20 ); ex. 15^ 1.^ sôrmaq , demander; w>|^ sapâb , bonneê 
ouvre*. 

ti^. Le ^ est égal auj ( n* 15 ); ex. \JL^L^ zi4f€t , hospita- 
lité; >^t% rif^/, consentaxlt. 

28. Le I» scprononée T, comme le O ; éx. O^i» tofi, cadoti; 
»%^j^ totUmaqy tenir. De même que cette dernière lettre, il se change 
souvent en .3 , et ce changement a lieu dans l'écriture comme dans 
le discours; ex. ^\^ ou yj^p^ dourmaq , rester; ^Lt ou J^b 
ddghy montagne. Néanmoins, dans les mots.d'origine arabe , le J» 
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conserve sa prononciation emphatique; ex. v^4h» taraj^ côté; J^ 
toaly longueur. 

a6. La prononciation du •» est, ainsi qu'il vient d'ctre dit 
( n^ 17 )y la même en turk que celle du^, du j et du ^ ; ex.^L» 
zâkity apparent 9 apparemment 

37. Le p est une lettre d'origine arabe (i), dont la prononcia- 
tion en turk est à peine sensible; elle ne produit souvent d'autre 
effet que la réduplication de la voyelle qu'elle supporte; ex. 
^^Iju mdaloum^ connu; 9^^f^ moAou'ou^ imprimé; >^li*iM/ir, 
notification. La présence de cette lettre sera indiquée, dans cet 
ouvrage y par une apostrophe. 

a8. Le p se prononce un peu moins fortement que l'r grasseyé 
des Provençaux : nous le représenterons par le GiT emphatique; ex. 
Ut agAa, seigneur; t^r^^ bdghlamaq^ lier. La prononciation de 
cette lettre a beaucoup d'analogie avec celle du «^ dont il va 
être question ci-après ( n^ 3o }. 

&9- Le ^^ répond exactement à notre F; ex. ^^X^i fermdn^ 
ordre, édit; ^Juit efendi^ docteur, maître, seigneur (a). 

3o. Le ^ indique une articulation à peu près semblable à 
celle de notre Q (3); ex. ^3»^^ bdqmaq^ regarder; ^3»^J-^ 
qorqmaq^ craindre. Celte lettre se change souvent en Ç^par eupho- 

(l) Nous ne conBaissomi que tris-pen de mots d*origine persane oà remploi du 
9 ait lien comme radical, 
(a) Le premier de ces deux mots est persan; le seeond est dérÎTe du grec 

AiÔ£VTT\Ç. 

(3) Quelque répugnance qne nous éproarions à employer cette lettre déponrme 
de Vu qui la sait presqne toujours, nous pensons que, jusqu'au moment où une 
orthographe quelconque aura été généralement adoptée pour les mots orientaux , 
on peut s'en tenir à la désignation la plus simple. 

d 
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nie, dans les cas indiqués ci>dessus (n^ lo ); ex. ty*j^ parmaq^ 
doigt; oXil^ gen. parmaghun, du doigt; ce changement a lieu 
dans l'écriture comme dans le discours. 

3i. Le s,trrépond à notre Ky le plus souvent suivi d*nn i; ex. 
w^LxT tô^^ , livre , wT kieumur, charbon; ù^Jj^ mulukidneh, 
royal. 

32. Le ô^n'exprime, ainsi que l'identité de sa forme avec 
celle delà précédente lettre l'indique (i), qu'un adoucissement du 
>,!/; on le prononce GH^ et le plus souvent GHI ; ex. y^*S^ gheU 
mek, venir; S^y*» sevdughium^ ce que j'aime. 

33. Le slfy que les Turks appellent jjy^'"*^ sâghir-noun^ 
noan sourd, représente un son nasal propre à la langue turke, et 
qu on peut comparer à notre gn dans le mot Charlemctgne ; cette 
nunnation est particulièrement sensible au milieu et à la fin des 
mots , où elle indique souvent le génitif d'un nom ou le pronom 
personnel de la seconde personne du singulier. Nous ne connaissons 
pas d'exemples de mots turks commençant par cette lettre que nous 
rendrons par f(^ex.^-r^ deniz, la mer; ^^AjIj bdban, ton père. 

34. Le J , le > et le ^ sont parfaitement représentés par nos 
lettres Z, ilf , 2V; ex.^ 1er ( signe du pluriel ); ^^X^jj» merdje- 
mek, lentille; àj neh, quoi? lequel? 

35. La prononciation duj est égale à celle du /^ou du ^ pro- 
noncé à la manière des Anglais; néanmoins il n'est pas rare de l'en- 
tendre articuler comme un O. Le mot ^jji qorqott, crainte , pré- 
sente un exemple de cette double prononciation. 



(1) Les trois points du^A^et du saghir^noun sont sonrent omis dans l'écri- 
ture coonate, et même dans la plnjMrt des pièces diplomatiques et des manuscrits. 
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3& Le tf est un iT doacemedt aspiré; ex. ^j^,^ humdïoun^ for- 
tuné y auguste \yJBb huncTy talent , mérite (i) : cette aspiration est à 
peine sensible à la fin «Les mots. 

37. lïous représenterons le ^ par VI simple toutes les fois qu'il 
sera bref , soit au milieu, soit à la fin des mots; par l'/ circonflexe , 
lorsque Tarticulation de cette lettre pourrait se confondre avec 
celle de la précédente ou de la suivante ; et par 1*7 tréma , toutes 
les fois que le ^ devra être articulé isolément. £k. ^£Ji qich , hi- 
ver ; J>j^, ^> P^js; \jX^^ïenuky manger; i^U^ serai, palais (a). 

38. Le ^ iamr^iif n'est point une lettre , mais la réunion du J 
et de r I ; il ne trouve place dans nos observations que parce que 
la forme de cette réunion peut quelquefois être assez difficile à 
reconnaître dans l'écriture : on le prononce ordinairement Ljé dans 
les mots d'origine turke. 

39. La valeur numérique des lettres employées comme chifire , 
dent à l'ancienne disposition de l'alphabet arabe. Les Turks ap- 
pellent cette ancienne disposition Jisf) ebdjed: elle est repré- 
sentée par les huit mots suivants > qui sont fictifs et n'ont aucune 
espèce de sigoification : 

On se sert quelquefois de ces lettres pour exprimer des nombres, 



(i) 11 est très-vrai^ comme le dit Montesquieu ( Ut. III chap. 8 ), qu'on n*a 
point, dans les états despotiques, de mot pour exprimer ce que nous entendons 
par honneur; néanmoins il est assez remarquable que ce mot soit lui-même dérÎTé 
du persan. 

(a) Nous suivrons, par analogie, la même règle pour représenter la prooon* 
ciation de Véli/ 1 et du wawj . 
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comme nous nous servons des majoscnles romaines. Les lettres 
turkes ou persanes/ ajoutées à l'alphabet arabe ^ n*ont point de 
valeur numérique. 

CHAPITRE III. 

DES VOYELLES ET AUTRES SIGNES QUI RiCLENT LA P&ONONCIATlQir. 

40. Les Turks n'ont que trois voyelles , qu'ils nomment /^;^j' 
usUtn, ty^} esrèh , jJ^ t uturu, 

La première, indiquée par un trait horizontal placé au-dessus 
de la lettre y se prononce udf ou J?. Ex lit anay mère; jt ev^ maison. 

La deuxième, indiquée par le même trait placé au-dessous de la 
lettre, se prononce /. £x. s^tSi^\ istemeky vouloir. 

La troisième , représentée par le signe » placé au-dessus de la 
lettre, se prononce 27. Ex. m^ butun, tout, la totalité. 

41. Notre voyelle O est très-souvent représentée en turk par le 
j waw isolé ( n° 35 ) , ou par V I éKf surmonté d'un * uturu et 

suivi d'un j wat^. £x,j7 o, lui. 

4a. On rencontre souVent, dans les formules arabes, cette es- 
pèce de signe auquel les grammairiens orientaux donnent le nom 
s^^ tenwïnyet dont l'objet est d'indiquer qu'une voyelle doit 
être prononcée comme si elle était suivie d'un ^. Ce signe se forme 
par le redoublement de la voyelle. Ex. *,*XJb Je 'Uj binden 
a^la zuUka. Nous nous dispenserons de donner la table de la pro- 
nonciation de chaque lettre affectée de sa voyelle; le lecteur stu- 
dieux suppléera facilement à cette omission : la règle ci-dessus po- 
sée ( n^ 40 ) est générale et sans exception. 

43. Les Turks ont emprunté des Arabes quatre signes pour re- 
lier la prononciation des mots. 
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Le premier est le y^ djzema , qu'on figare ainsi ** , et dont 
l'objet est d'indiquer que la consonne qui le porle n'est affectée 
d'aucune voyelle. £x. jl er, homme ( wr ), \jX^\ îtmeky faire. 

Le deuxième est le Jj> JJL^ techdid ( " ) , qui marque la rédu> 
plication de la lettre. Ex. S)\ ^tVi rabbi, ô mon Dieu! 

Le troisième est \e j^ hemzè ( « ) , qui communique à VéUfwae 
prononciation assez semblable à celle du ain^ et qui remplace 
quelquefois la première de ces lettres. Ex. Jtj^ su*dl, demande; 
w'^ da'b^ coutume. Ce signe placé au-dessus d'un, «jrèA sert 
quelquefois à suppléer le ^^ signe caractéristique de l'accu- 
satif ( 47 ), et à indiquer l'annexion grammaticale connue 
sous le nom de AJbi) w^U^) izdfet lafzièh, dont il sera question 
ci-après. 

Le quatrième signe est le 8 Ju* medda ( )» qui sert à alonger la 
prononciation de l'eV^.* on peut le comparer à notre accent circon*- 
flexe« £x. ^^"^1 dlai, troupe ;^ar^t dckdji, cuisinier ;jjsLl^A^r^ 
écurie. 

44- I'^ signes caractéristiques des voyelles , et ceux qui ont 
pour objet de régler la prononciation deS mots , sont omis dans la 
plupart des manuscrits turks. 

CHAPITRE IV. 



» 



DE L ARTICLE ET DU NOM. 



45. Les Turks n'ont aucun article déterminatif ou défini corres- 
pondant k Icy la^ les ; ils ne connaissent que l'article indéfini j^ 
hir, un ou une. Ils n'ont qu'un genre, tant pour les noms substan- 
tifs que pour les adjectifs; ainsi ils disent* t Jv^ ghiizel er^ bel 
homme; Oj^ ^s^ ^uzel a'vrtt^ belle femme ;jt ^\^ ghuzel 
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eVf belle maison: pour préciser les distinctions des sexes, ils ont 
recours à des noms déterminatifs, tels que Jj>jt oghl, fils,j3 qiz , 
fille, quand il s*agit d'êtres doués de raison; ^.^SsAerAe^f mâle, 
^^^^ dicfu, femelle , quand il est question des animaux. 

46. Ils n'ont que deux nombres, le singulier et le pluriel. Même 
dans les mots empruntés de l'arabe , ils ne font aucun usage du 
duel , si ce n'est dans quelques formules d'usage, telles que t*)^j^ 
jj^ li^ haremeïn^ chertfeïn^ les deux villes saintes et nobles (i); 
ly.^ t ^y^ ^ y^ sefirdn moumà ileïhouma , les deux envoyés 
susdits. 

Le pluriel se forme du singulier, par la simple addition de la 
particule J qu'on prononce 1er ou lar. £x. Joj beghUry les princes; 
Jj3 qizlarj les filles. 

Cette particule s'ajoute ^ soit aux mots qui sont d'origine turke, 
soit à ceux que les Turks ont tirés de l'arabe ou du persan ; néan- 
moins il n'est pas rare d'entendre les personnes lettrées faire usage 
des pluriels arabes ou persans. 

47. Les Turks ont six cas qui sont : 

Le nominatifs \xui\ le terme par lequel on 

commence. 

Le génitifs TUL^oiS le terme qui indique 

\ annexion <. 

Le datifs aIûJ^ J,^Aâ4i le terme à cause duquel 

l'action a lieu. 



(1) Jérusalem et U Mekke. 
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3i 



Uaccusatifj 



AJ J^*i|l 



le terme qui exprime 
le complément ob- 
jectif àe l'actioD. 



2> vocatifs 



^^JJLlI le terme par lequel on 

appelle. 



L* ablatif j Asu Jy^ i le terme a vec lequel Fac- 

tion a, lieu (i). 

Ces cas se forment de la manière suivante; savoir : 

Le génitif, par l'addition au nominatif de la lettre ^iXt^on 
prononce n. 

Le datif, par l'addition de la lettre % qu'on prononce ^ 
ou Aa ( a ). 

L'accusatif, par celle de la lettre ^ ou du signe • qu'on pro- 
nonce I ( 4'^ )• 

Le vocatif, en faisant précéder le nominatif par une des inter* 
jections suivantes : lj, *<^, ^1 ««* ^^ bekèi, iji brèh , ô. 

L'ablatif, par l'addition au nominatif de la particule ^^ , qu'on 
prononce ten après les lettres ,^4 -» t^ li» tr ^ 7- ^ ^^ 
^jX f3 , et den après toutes les autres ( n^ 8 ). 

48. Les terminaisons dé ces cas sont au pluriel les mêmes qu'au 
singulier. 

49. Les grammairiens sont dans l'usage de reconnaître dans la 

(x) Cette définition de Tablatif , par les grammairiens tnrks » nous parait man- 
quer de justesse , pnisqne la conjonction avec exige ordinairement l'emploi du 
génitif, en tnrk, et de l'accusatif en arabe. ( M. de Sacy, Grammaire arabe, 
tom. n , pag. 96. ) 

(a) £n turk oriental, le datif se forme par l'addition de la particule » g^a, on 
^gha: ex. "j_^' o»« gA««, à lui-même ; AJU^jmjI orouchgha, au combat 
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langue turke Texistencede deux déclinaisons : ia première compre- 
nant tous les mots qui se terminent par une consonne; la deuxième, 
ceu:^ qui se terminent par une des lettres ^ ^ j ' considérées 
comme voyelles. La simple énonciation de cette règle donne lieu 
de soupçonner que ia différence établie entre la première et la 
deuxième déclinaison est plus apparente que réelle , et qu'elle tient 
à Teuphonie. C'est ce que Texpérience démontre pleinement , ainsi 
qu'on pourra s'en convaincre par un examen attentif du paradigme 
ci-joint ( pag. 34 et suiv. ), dans lequel nous avons réuni et placé en 
regard divers noms de la première et de la deuxième déclinaison. 

5o. Il résulte évidemment de ce paradigme, 

1^ Que le nominatif, l'accusatif, le vocatif et l'ablatif sont les 
mêmes pour les mots terminés par une consonne , que pour ceux 
qui se terminent par une des lettres v^ ^ j t ; 

a^ Que la seule différence qu'il y ait entre les premiers et les 
seconds , consiste en ce que, dans ceux-ci , le génitif prend un .« ; 
et le datif un ^ , devant le >jXet le t , lettres caractéristiques de ces 
cas (z); mais, ainsi que nous l'avons dit plus haut ( n^ 49 ) , ce ^ 
et ce ^ ne peuvent être intercalés ainsi que par euphonie. Loin de 
détruire la règle, cette exception la confirme, puisqu'elle prouve 
qu'en conservant ces caractéristiques, on a voulu seulement éviter 
les hiatus ou les articulations désagréables à l'oreille; 

3^ Que les pluriels sont tous uniformes et réguliers. 

5i. La simplicité du système des déclinaisons turkes est telle 



(i) Quelques moto , tel» qneji ev, maison ,^^0 sùu, etu , ^vô. tchaî, ri- 
TÎère, rentreot dans la règle générale et ne prennent pas an génitif et an datif le 
^ et le y^ euphoniques. 
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qu'au moyen dés règles ci*dessus posées , on peut , décliner sans 

difficulté , non>seulemeut tous les mots turks en général , mais en- 
core la plupart de ceux qui, tirant leur origine du persan et de 
Tarabe, peuvent se rencontrer dans la langue turke; d'où il suit 
qu'on peut et qu'on doit ranger tous les noms dans une seule et 
même déclinaison. 



3.4 
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PARADIGME DE LA DÉCLINAISON DES NOMS, 



DÉCUNAISON 



DE irOXS TK&XIKBS PAR Ums CONSONNE. 







SINGUUER. 




JY. 


j' 


«^ 


lliomme ( w ) 


G. 


^1 


tf m;? , 


de rhomme. 


2). 


b^ 


tf/^Ay 


à l'homme. 


Ac, 


^j' 


en. 


rhomme. 


r. 


j'V. 


i'a er. 


6 homme. 


Ab. 


cJ^J» 


erdcHy 


de l'homme. 






PLURIEL, 


• 


N, 


^j' 


erler. 


les homme». 


G. 


Jrjij\ 


erlerun. 


des hommes. 


D, 


»jij\ 


erlerèh, 


aux hommes. 


Ac, 


^Jj^ 


erleri. 


les hommes. 


r. 


yj'v. 


ïa erler, 


û hommes. 


Ab. 


c)^yj' 


erlerden. 


des hommes. 
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PARADIGME DE LA DÉCLINAISON DES NOMS. 



DËCUNAISON 



DE VOUS TKUIINÉS PAR UNS DKS. LBTTKXS ^ ' J > 







SINGULIER, 




M 


ut 


agha. 


le seigneur. 


G, 


^lCU! 


aghanunf 


du seigneur^ 


D, 


•• 


aghaïêh. 


au seigneur. 


Ac, 


j£\ 


aghaïy 


le seigneur. 


r. 


•• 


ïàagka , 


6 seigneur. 


Ab, 


c)^l^» 


aghaden, 


du seigneur. 




•• 


PLURiRh, 




N. 


yut 


aghaler. 


les seigneurs. 


G, 


ifpU! 


aghaierarif 


des seigneurs. 


D. 


«pui- 


aghalerèhy 


aux seigneurs 


Ac. 


^y^J 


aghaleri. 


les seigneurs. 


r. 


yuiu 


ïa aghaler. 


ô seigneurs. 


Ab. 


^:>pUt 


aghalerden. 


des seigneurs. 
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PARADIGME DE LA DÉCLINAISON DES NOMS. 



DÉCUNAISON 



DE VOUS TERiriK^ PAR Birs coH9(»nrs. 







SINGVIJK». 




N. 


^. 


ighit(l). 


le jeune homme. 


G. 


^^. 


ighiduÂf 


du jeune homme. 


D, 


«^ 


ighidèhy 


au jeune homme. 


Ac. 


^->^. 


iffhidi. 


le jeune homme^ 


V. 




iàighii. 


6 jeune homme. 


Ah, 


1 


ighkten, 
PIUIUML. 


du jeune homme. 


N.' 


)^ 


ighidler. 


les jeunes hommes. 


G. 


slrpo^. 


ighidlentn, 


des jeunes hommes. 


D, 


t^jJo 


igkidierèh , 


aux jeunes hommes. 


Ac, 


v^y-»^. 


ighidleri^ 


les jeunes hommes. 


r. 




ïa ighidler, 


à jeunes hommes. 


Ah, 


c)V-^. 


igkidlerden. 


des jeunes hommes. 



(i) Voy., relatÎTement an changement dn D en T, les n^ xo et x6 de la Gram- 
naire. 
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PARADIGME DE LÀ DÉCLINAISON DES NOMS. 



DÉCUNIJSON 

DB MOMS TSBXlKiS PAE UlfB DES LETTRES ^^ 9 j \ 



• 




swauuEn. 




N. 




qapou. 


la porte. 


G. 


^^ 


qapoumm. 


de la porte. 


D, 




qapMy 


à la porte. 


Ac. 


^ 


qqpùtù'. 


la porte. 


r. 




ù» qapou. 


ô porte. 


Ab. 


0^^ 


qapouden, 
PLURIEL. 


de la porte. 


N, 


M 


qapouler^ 


les portes. 


G. 


stTp^ 


qapouUrun, 


des portes. 


2). 


Vjf 


qapoulerèk , 


aux portes. 


Ac. 


^)^ 


qapoiUeri , 


les portes. 


F, 


^^V. 


ïa qapouler^ 


ô portes. 


Jb. 


d^y^ 


qapoulerden. 


des portes. 
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PARADIGME DE LA DÉCLINAISON DES NOMS, 



DÉGUNAISON 

DE IfOXS TERJUITÉS PAR m COHSONNB. 

SINGULiER. 

N, i!)*^J^ arsloiif le lion. 

G. \jJ^JL>»%) qrslanun, du lion. 



D. ^!JLfjt arskuioh, au lion. 

Je, eV~^J' arsUmi, le lion. 

K iJ-^>^V. ïaarsian, 6 lion. 

jib. ' (O'^'^j^ arsianderty du lion. 

PLURIEL. 

N. JilJL*.) arslanler, les lions. 

G. s^f^^^\\ arslanlerun, des lions. 

D. «Ji^jî arslanleréh, aux lions. 

Je. ,<JlibL»jl arsUmleri, les lions. 

F. JiiiL.j| li î'a arslanUr^ ô lions. 

^6. (0*^-^)^ arslanlerden , des lions. 
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PARADIGME DE LA DÉCLINAISON DES NOMS. 



DÉCXINAISON 

DE NOMS TEEXim&S PAE UKE DÏS LETTEES ^ » 3 t 







SINGUUER. 




N. 




ghedjth. 


la nuit. 


G, 




ghedjenmi y 


de la nuit 


D. 


^.^ 


ghedjeïèh. 


à la nuit. 


Ac, 


^*^ 


ghedjehi^ 


la nuit. 


F. 


^li 


ïa ghedjehy 


t nuit. 


Ab. 


0^^ 


ghedjehden , 
PLURIEL. 


de la nuit 


N. 


^^ 


ghedjehler. 


les nuits. 


G. 


irp^ 


ghedjehleruriy 


des nuits. 


i). 


»p^ 


ghedjehlerêh , 


aux nuits. 


Ac. 


s5jJ*^ 


ghedjehlerij 


les nuits. 


V, 


y^L.. 


ta ghedjehlery 


• 

ô nuits. 


Ab. 


jV*^ 


ghedjehlerden , 


, des nuits. 
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PARADIGME DE LA DÉCLINAISON DES NOMS, 



DÉCUNAISON 



DE NOMS TKEMIIfES PAR UNE CONSONNE. 







SINGULIER. 




N. 


Ô^J>i. 


iapraqy 


la feuille. 


G. 


-^In?. 


ïapraghufi. 


de la feuille 


D. 


^H 


tapragahj 


à la feuille. 


Ac. 


v^l/V. 


iapraghi , 


la feuille. 


r. 


(3Î;îf. V. 


ia ïapraqj 


ô feuille. 


Ah. 


c)-^'^. 


ïapraqten , 
PLURIEL. 


de la feuille 


N. 


^!ni 


ïapraqlérj 


les feuilles. 


G. 


^»^. 


ïapraqlerun y 


des feuilles. 


D. 


^p^ya. 


ïapraqkrèh , 


aux feuilles. 


Ac. 


3jà^nî. 


ïapraqleri. 


les feuilles. 


y. 


^'^.V. 


ta ïapraqlery 


ô feuilles. 


Ab. 


cJ^^'^. 


ïapraqlerdenj 


des feuilles. 
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PARADIGME DE LA DÉCLINAISON DES NOMS. 



DÉCUNAISON 

DE HOMS TB&XIN1&S PAR UKE DES LETTRES ^^ ^ J * 



N. 
G. 
D. 
Je. 
F. 
Jb, 



N. 

G. 

2>. 

j4c, 

F. 

Jb. 





SINGULIER. 


* 


t 


mufti^ 


le patriarche. 


m 

M 


muftimùiy 


du patriarche. 


•• 


mu^ixèh y 


au patriarche. 


^^ 


muftUy 


le patriarche. 


J^k 


ïa mufti y 


ô patriarche. 


O'^ 


muftiden , 


du patriarche. 




PLURIEL. 






muftilery 


les patriarches. 


Jj(pL£* 


muftUeruny 


des patriarches. 


«^ 


mitftilerêhy 


aux patriarches. 


^Jr^ 


muftiieriy 

« 


les patriarches. 




ïa muftUery 


6 patriarches. 


O^M" 


mufiilerden y 


des patriarches. 



/ 



4a 
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PARADIGME DE LA DÉCLINAISON DES NOMS. 



DÉCUNAISON 



DE irons TB&XINiS PAR UNE GOHSONKE. 



y 




SINGULIER. 




M 


Jy 


qoul, (i) 


Tesclire ou le bras 


G. 


J3y 


qoulun. 


de l'esclave. 


D. 


J> 


qoulah , 


à Tesclaye. 


Ac. 


J? 


qouli. 


l'esclaTe. 


r. 


J?k 


là qoui. 


ô esclave. 


Ab. 


cj^y 


qoulden , 
PLURIEL. 


de l'esclave. 

• 


N. 


Ji? 


qoullar. 


les esclaves. 


g: 


Jjiiy 


qoullarun, 


des esclaves. 


D. 


»^j3 


qoullarah , 


aux esclaves. 


Ac. 


sjji? 


qoullari. 


les esclayes. 


K 


Jij^k 


ïa qoullar , 


6 esclaves. 


Ab. 


cJ^^> 


qoullarden. 


des esclaves. 



(i) En tnrk oriental , ce mot ngnifiie non-«eiilement bras, maia même jambe; 
c'est ainsi que nous disons la patte d'nn animal Quant à Tanalogie existante entre 
le sens de ces mots et celai dn mot esclwe, eUe est trop éridente pour qn*il soit 
nécessaire de Pexptiqner. 
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PARADIGME DE LA DÉCLINAISON DES NOMS. 



DÉCLIN AISON 

DE KOXS TBEKIHiS PAR UVE DES LETTEES ^^ t j \ n 

SINGUU£JL 

N. A.JUx tcheehmèh , la fontaine. 

G. njXj^v^ tchechmèhnnà , de la fontaine. 

D. .^^JLob tchechmèhïèh , à la fontaine, 

^c. •4iy4«». ichechmèhiy la fontaine. 

/^. ikJtûi. U ui tcheehmèh, 6 fontaine. 



? «• 



^6. ..04i««jU». tchechmèhden , de la fontaine. 



iV. JjLyio. tchechmèhler, les fontaines. 

€. >^it)^k,^.i& Uhtchmèhlerun , des fontaines. 

2>. tùkjLo^ ichechmèhlerêh , aux fontaines. 

-^c. sSj^*"*^^ ichechmêhlerif les fontaines. 

K JisJLûi. \j ta tchechmèhUr, 6 fontaines. 

M. ^^ùà^JLo^ tcheehmèhlerden, des fontaines. 



u 
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PARADIGME DE LA DÉCLINAISON DES NOMS. 



DÉCLINAISON 



DE HOKS TEAKIir^ PAR UHK COKSONITZ. 





1 


SINGUUEM. 




N. 


oy^ 


khatounf (i) 


la dame. 


G. 


wîby-U. 


khatounun^ 


de la dame. 


D. 


àjby\À, 


khatoungha^ 


à la dame. 


Ac, 


Jy^ 


Ahatouni, 


* 

la dame. 


V. 


OJ^^ h 


ïa khatoun. 


ô dame. 


Ab. 


o^y^ 


khalounden, 
PLURIEL. 


de la dame. 


N. 


>>,u 


khaiounier. 


les dames. 


G, 


Js^y\^ 


kliatounlerun, 


des dames. 


D. 


Ujiiy\^ 


hhatounlergha, 


aux dames. 


Ac, 


^JiyU 


khatounleri. 


les dames. 


r. 


JiJilL V. 


ïa khatounier^ 


ô dames. 


Ab. 


o^j^y^ 


khatounlerden. 


des dames. 



(i) NoDs donnons la déclinaison de ce met , en ajoutant on p an datif, pour 
citer un eiemple de la déclinaison des noms en turk oriental. ( Yoy. ci-dessut , 
pag. 3i. ) 
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PARADIGME DE LA DÉCLINAISON DES NOMS. 



DÉCUNAISON 

DE NOMS TEKMINÉS PAE VZfS DES LETTRES ^ ^ J ^ 







SINGULIER. 




N. 


^y 


en. 


l'abeille. 


G. 




erinun. 


de l'abeille. 


D. 


•V 


erièhy 


à l'abeille. 


Ac. 


.^j! 


eriip 


l'abeille. 


r. 


^j'V. 


là eri. 


ô abeille. 


Ab. 


1 


eriden, 

PLURIEL. 


de l'abeille. 


N, 


>~j' 

« 


eriier. 


les abeilles. 


G. 


^.j' 


erilerun. 


des abeilles. 


D. 


»>.j» 


enUrèhj 


aux abeilles. 


Ac, 


s^^Vj» 


erileri. 


les abeilles. 


K 


Aj» V. 


ta eriier^ 


ô abeilles. 


Ab, 


cJ^jVj' 


erilerden, 


des abeilles. 
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CHAPITRE y. 

DES DEG&^ DE COMPÀEAISOH. 

5a. Pour former le comparatif, en turk, on emploie la forme 
latine , qui consiste à mettre à Tablatif le nom auquel on compare. 
L'adjectif reste toujours indéclinable; ainsi Ton dit \l!^^ r}"^^ 
dnden bui'uk^ plus grand que lui, mqjor illo ; ^Mo ^«x)^ bdlden 
tdtltt, plus doux que le miel, mette dulcius, 

53* On se sert encore pour le même objet, et sans déroger 
néanmoins à' la règle précédente, de certains adverbes qu'on' peut 
appeler en turk , comme dans presque toutes les langues, adver- 
bes comparatifs; tels sont ^^^ dakhi ou daha^ encore, encore 
plus; ijijs^ tchoqy beaucoup, beaucoup plus; s^X pek^ très, 
fort , etc. Ex. ^\y ^é^^ dakhi ou daha ouzoun , plus long; 
JùA i\y^ iA'^y, bonden tchoq einlu , beaucoup plus large que 
celui-ci ;jb:pW**' cX^ ^^^j^\ Ahmetten pek chedja'atlUf beau- 
coup plus brave qu'Ahmed. 

54. Le comparatif, destiné à exprimer la diminution, ou plu- 
tôt à donner une idée plus faible mais plus gracieuse du nom ad- 
jectif , se forme par l'addition de la particule sj^^ djekf ou «S^ 
d/aq, à ce nom, en supprimant toutefois la dernière lettre, lors- 
qu'elle est une de celles que nous avons désignées ci-dessus (n^ 8 ). 
Ex. jU» darj étroit; v^Xd^Lb daradjek, un peu étroit; \jX^y 
kutchuk, petit; ^jXs^y kutchudjek, un peu petit; tty^ soouq^ 
froid ; t^yo sooudjaq, un peu froid. 

55. Le superlatif, ce degré de comparaison dont les Orientaux 
font un si grand usage , se forme souvent de la même manière que 
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le comparatif. Ex. slS^ tO"^^ '^ dfumlèhsindenbuïuk^leflus 
grand de tous( littéralement, le plus grand que tous ). 

56. On Texprime quelquefois en mettant au génitif le nom qui 
fait ro)>jet de la comparaison; mais dans Tun comme dans l'au- 
tre cas, on fait intervenir le pronom possessif affixe de la troi- 
sième personne. Kx. j}\ *iA^mm nj» hepisinden eïu, le meilleur de 
tous; Sy^^ y^*Syj^^\ adamlerun buttighiy le plus grand des 
hommes. 

57. Ainsi que le comparatif , le superlatif est souvent exprimé 
en turt par des adverbes d'exagération ou des locutions augmen- 
tatives^ telles que siXt en, ijj\ \J^\d ghdïet ilèhf extrêmement; 
ajLm» ^^^\ zïddehsilèhj infiniment; ^JUbMi ifrdtilèh^ excessive- 
ment , et diverses autres qu'on apprendra facilement par l'usage. 

CHAPITRE VI. 

DES DIVERSES ESPACES DE NOUS. 

58. Les Turks ont deux espèces de noms : le primitif et le dé- 
rivé. Le primitif est celui qui ne tire son origine d'aucun autre 
mot, comme y^S^ tanriy Dieu; Jt ely main; ^j-^jt arsldn^ 
lion. 

59. Le nom dérivé est celui qui tire son origine d'un verbe ou 
d'un nom. 

60. Les noms dérivés du verbe sont : 
z^ Le nom d'agent ; 

ik^ Le nom d'action. 

6z. Le nom d'agent peut, sous divers rapports, être considéré 
commç une espèce de participe présent. Il se forme par l'addition 
de la particule >a. djij ou ^sf, û^ï, à la deuxième personne de 
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riippératif d'un verbe. C'est ainsi que de jm sçp, aime, on forme 
>Œ^j^ sepidjiy amateur; de j\jj^ qouriar^ sauve , ,é^j^i!p 
qourtardjïf sauveur. 

62. Le nom d'action, qui le plus souvent n'est autre chose que 
rinfiuitif déclinable du verbe , se forme en turk de quatre manières 
différentes t savoir : 

1^ En supprimant la dernière lettre de l'infinitif. Ex. de ^C^,\ 
ùchmeÂf boire y on fait j^} itchum^ boisson; de ^jf^'t atmaq^ 
jeter, Ji atum/iet, 

a^ En changeant cette dernière lettre en S. Ex. *^C^ bUmek , 
savoir, ^Jb bilmèh^ science, tj^^^ anlamaq^. comprendre, lJS^\ 
aniamahf intelligence. 

3^ En changeant la syllabe caractéristique de l'infinitif en #^ 
ou en jvb . Ainsi de y^lSlLy ghidmeky rire, on fait, ^^j^ ghulichy 
le rire; de rS^V ^^î"»^?» regarder, iji^lf bdqich^ le regard. 

4® En ajoutant à la dernière radicale du verbe, les particules 
siX) Uky pour les verbes dont l'infinitif se termine en >«^Xb mek ; 
et ^ Uq , pour les verbes dont l'infinitif se termine en ^%a maq. 
Ces particules se prononcent Tune et l'autre de la même manière, 
à moins que le «J^ caractéristique de la seconde ne se change eu $> , 
ainsi que la chose a souvent lieu. Ex. \±>j^\^ ghurmek^ voir, 
J^yK^jy ghurmekUk, l'action de voir, la vue; i4*JJ^ wourmaqy. 
frapper, ly^yy wourmaqlik^ l'action de frapper, dont le génitif 
serait,, par exemple, y^\ i \i •jjl (vourmeiqligkuri ^ et non 
^^C QlQ»jji wourmaqliqiin y à cause de la règle précédemment ex- 
posée. 

Divers noms adjectifs sont également dérivés du verbe : ainsi de 
B^^oM qatfhmaq j on fait ^^yi^lâ qatchqunj fuyard; de >.^X*U3 
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duvnekf orner, jjJ3->^ dut^âtin, «noë; de (J~^yj^ .oqoumaq , 
lire, ^^1 ^j^jîjt oqournùsh adam^ homine qui abeaucoHp lu. 

63. Le aora dérivé du nom se forme, 

i'* Du substantif par l'addition de la particule^ lu ou ^ /«, qui 
indique toujours la possession, la dotation et rappartenance. Ex. 
sl^l ai, cheval,^'! atlu ou ^-ï) Mi, possesseur d'un cheval, 
cavalier ; ^la. djdn , ame, jliU djdnUi , doué d'une ane, animé ; 
J^U^i Jstamboul, Constantinople, ^^j^LXwl JstambouUu, 
Constantinopolitaù» ; ^J*^^ çhunmch, argent ( matière )» ji^jT 
f^umuchùi, argenté. • 

t^ J>u substantif, parTaddîtion de la particule ^^ dji, qui in- 
dique, ainsi que nous Tavons reiparqué plus haut ( n^ 61 }, le 
nom d'agent, et par conséquent celui d'artisan, de fabricant, etc. 
Ainsi de jjt^wl, chemin, on forme >î?^. ioldji, voyageur; de 
\^Xyj| etmek, pain, ^^^sr\^\ etmekdju , boulanger; de /i^Li 
papouch^ soulier, ^^^œ^^Lj papouchdji, cordonnier. Cette 
particule ^^ dji se change quelquefois en >a. tchL Ex. .^^s^jt 
éqtchi, et non ^d?^j* éqdfi, arbalétrier, celui qui fabrique, ou 
même celui qui lance des flèches. 

64. Pour former ces deux espèces de noms, lesTurks font quel- 
quefois usage de périphrases ou d'expressions tirées de l'arabe et 
du persan. C'est^insi qu'au lieu de JDU» a'qeilu, intelligent, ils 
disent très- bien, à la manière des Arabes, Ji^ j3 sou a'ql, dojué 
on possesseur d'intelligence; ou, d'après les règles de leur propre 
construction, ^^\^*io j.JL~u a*ql sdhibi ; et qu'au lieu de 

>ar?t*^Uô saqenidji, abstinent, et de^^Lii^ ma'arifetlu, indus- 
trieux, ils peuvent dire comme les Persans, jt^V»iJ perhizkidr, et 
yJL^jX^ji pur ma*4irifet. 
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65. De qiémei pour former le nom d*agenty ils peuvent se ser- 
vir également bien d'une expression arabe, turke ou persane , et 
dire, par exemple, ^^Lj kùaptchi, ou ^^j W^ sahhdf, li- 
braire; ^^1^^ haîpadji ou. ti»^^ Sy»- halça-^fourouch ^ confi- 
seur; ^é^^ qapidjioxi foVj^ derhân, portier; ^ot'LLm*^ bot'- 
tândji ou * L i». fr L-J haghbân , jardinier; ^^j-"*^ serrd4i, sellier; 

iô^y ^'^'^"^^ 9 interprète , etc. 

66. Les noms de la première espèce sont des adjectifs; ceux de 
la seconde, de véritables substantifs, selon la judicieuse distinction 
de Beauzée ( Gramm, génér,^ tom.I, pag.- 3oa ); mais les uns et 
les autres sont susceptibles d'entrer dans la formation de nouveaux 
noms substantifs. Ainsi de^-j't atlet, cavalier ( exemple cité plus 
baut n° 63 ) , on peut faire oXJyLj i atlulik , l'action d'être cava- 
lier; etde;^3L.^ hehdlu, cher» précieux, oXJjJL^ behéUuUk, 
cherté; de JiÂii huneriuf habile, vJtXJy^^ huneriulik , Vslcûou 
d'être habile, l'habileté, etc. De même de >3b^^ ioidji, voyageur, 
on peut faire ^.^C 1 «i rr{^, ioUjilik , l'action d'être voyageur; de 

^x-^'i etmekdgi, boulanger, %«^XLs*Cyji ^/lute^^'i/t/r^ boulan- 
gerie; de y^lee^ sahhdf ^ libraire, v^iXl-iLôr^ sahhdfiîk, li- 
brairie. 

67. Cette particule \JXj lik ou fU) liq a la propriété de ren- 
dre substantifs tous les noms qu'elle affecte : ainsi de ij|t ^ç > blanc, 
on forme ^UJLJt dqîiky blancheur; de \jj\^i\ zirek^ subtil, 
N,lXJl^j ztreklikj subtilité; de vj^wj^ dost, ami, ^J^j^ dostliq, 
amitié; de llLi^b padichdli, monarque, ^t\JL^\^ padichâiUiq, 
monarchie. 

68. Cette même particule modifie quelquefois la signification 
des noms et la restreint à certaines limites. £x* de «.Ct «'X/ , deux, 
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on forme oXLSjJ ikilik, une pièce de deux ( piastres, sequins^ 
etc. ) ; de ^y ghuriy jour, ^CM^ ghuniiÀ , journée; de j>^ 
tr»jj^ àîr ghourouch , une piastre , ij^^y^ j> Wr ghowouehliq , 
la valeur d'une piastre; de ^^^^-Â-3 qqftdH, sorte de robe, 
^SLjwfl3 qaftdnliq , la quantité d'étoffe nécessaire pour faire un 
qqftdnjde lL^ michèh, chêne, ^,*XJju.>x» michèhlik, un lieu 
planté de chênes. 

On emploie souvent aussi , dans la formation des. noms, des 
expressions tirées de la langue persane. Ex. ^XjLSJ^J^fren" 
ghistan , le pays des Francs, l'Europe ; ^tjujid calemdan , écn- 
taie i y^lS ghuna/ighidr, coupable. 

69. Le nom diminutif se forme > en turk, de deux manières , 
savoir : quand il s'agit d'un substantif, par l'addition de la parti- 
cule yjX^ 4i^^9 ou f^ ^^?9 qu'on écrit et qu'on prononce quel- 
quefois \JX»- tchik ou yjL:^ tchiq ; et quand il s'agit d'un adjectif, 
par l'addition de la même particule , ou par celle de la particule 
4a.* tchèh. Exemples : 

sIjj^ d9rtty femme; s^^^r^jy» a'vretdjik^ petite femme; 

^ * 

s^l:^ kitdb^ livre; yj^\:S kitdptchiqj petit livre; 

^jJ^^ buïukj grand ; \.t^jA^ bu'ùuffek, un peu grand ; 

• fit dq, blanc; ^or't dqtchèh^ un peu blanc. 

70. On ajoute quelquefois aux noms diminutiis de la premi^e 

» 

espèce un j après la particule ^JL^ d/iq^ et l'on dit, par exemple , 
^«art eldjegheZy petite main , eiya;^\.at^'aghez, petit cheval , au 
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lieu de ^j^\ ekf/ïq, ^yss^\ ^^M» dérivés de Jl el^ main , et de 
O) atj cheval. 

71. Pour donner de la force et de l'énergie au discourt, les 
Turks , ainsi que plusieurs autres peuples , se servent de diverses 
particules d'exagération ; ces particules précèdent ordinairement 
les adjectifs. Exemples: 



I ^^.^1 ap atchiq,iovX ouvert ( ou clair ). 
VmjT \^ ap anstz , tout-à-coup. 

^U^ v^io pek beïaz^ très- blanc. 



lAî? cJ-^ ^^^ ^^ » tout-à-fait vide. 



y^\^ v..^^ dip diriy tout vivant. 

jj3 >j3 dam dttz, tout uni. 

9Uw ^ sim sïâhy tout-à-fait noir. 

C.U0 Sy^g) sap sdri, tout jaune. 

jJ^ v...^ top dolou, tout-à-fait plein. 

jj^jJ^j^ dot dogrou , tout droit. 



^y[^ ^«-^ Ç^p qermeti, tout rouge. 

^ v.^ qap parcJi, tout-à-fait noir, 

jj^ ««.^^ . qoup qourouy tout-à-fait sec. 

\S^ /wU mas mdvif tout bleu^ 
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l.XJlj v.^^, i'ap ïàdeniz , tout seul. 

/^li >U ïam tàch , entièrement humide. 

On fait, dans la conversation, un usage très»fréquent de ces 
sortes de locutions. 

7a. Les Turks ne ttonvent pas, dans leur idiome, beaucoup de 
ces noms composés qui ajoutent tant de force et prêtent un si grand 
charme au discours ; mais ils font un fréquent emploi des noms de 
cette espèce tirés de la langue persane, qui, si Ton en excepte le 
sanscrit et le grec parmi les langues anciennes , Fallemand et l'an- 
glais parmi les modernes , est peut-être la plus riche et la plus in- 
génieuse de toutes, sous ce rapport. C'est donc dans les grammai- 
res persanes que le lecteur doit chercher les règles de la composi- 
tion de ces noms, et les exemples nécessaires à l'appui des règles. 
Nous ne pouvons néanmoins nous dispenser de lui dire que les 
noms composés nous paraissent se former en persan de quatre 
manières principales , savoir : 

i^ De deux substantifs arabes ou persans ; 
a^ D'un substantif et d'un adjectif; 
3° D'un substantif et d'un participe ; 
4^ D'une préposition et d'un substantif. 

En voici quelques exemples : 



j » ^ 



V > 



^ ^ - 



t . . 
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NOMS GOMPOSlb 

de deux substantifs, 
C&y >Sji peri-rouï\ de figure angéliqae. 
j Ij v jJLT ghid-e'zdr^ aux joues de rose. 
%^\^j^ a'zzet-ma'db , asile de la puissance. 

NOMS GOMFOSis 

d'un adjectif et d'un substantif 



^j\ s^^ khôb-rouiy de belle figure, 
'li^t ^m^^ khdt-^dzy de belle voix. 
jq!Jj^ chirtn-kidr, doué de douceur. 

irons COMVOSiS 
d'tm substantif et d^un parddpe. 

^lii t J^ ghul-rfchdn , répandant des roses. 

jIjJI^ <{fi%^-</(eir9 possesseur du monde. 

y,^jt,\ j^ chehr^dchup, jetant le trouble dans les 

▼illes. 

VOXS COMPOSÉS 

d'une préposition et d'un substantif 
Juwi) U na-umtd, sans espérance. 



, « k » • 






- • -11^^*^ ^ * 3 Ttom'-behd , de peu de valeur. 

J « V w « 

^ vj^ ' V<î : bi-^mdn , sans pitié. 
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CHAPITRE YII. 



S I*^ DES KOMS DE NOMBRE. 

73. Les Tiirks ont deiix manières de compter, l'une par les chif- 
fres, improprement nommés chiffres arabes , l'autre par les lettres 
de l'alphabet; mais cette dernière est peu usitée. Nous disons im- 
proprement nommés chiffres arabes , parce qu'en effet le sys- 
tème de numération adopté par les Européens paraît être origi- 
naire de l'Indci et qu'il a été transmis (i), mais non inventé, par les 
Arabes, ainài que le prouve le nom de ^^Ju^l ,^j jo> hurouf 
eWHindi^ que ces chiffres ont conservé, et le sens dans lequel ils 
sont écrits ( de gauche à droite ) , inverse de celui dans lequel les 
caractères d'écriture sont tracés ( n^ i )• 

74. Les noms de nombre se divisent en cardinaux, ordinaux 
et dùtrihutifs. Voici les premiers : 



(1) Uopinion U plus accréditée est que cette transmisùon eat lieu en Italie, 
dans le* premières années du xui* siècle. * 
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NOMS DE NOMBRE CARDINAUX. 



• 






ClûfTres 
tark«. i 


TatMir 
mleltrM. 


J-i 


^/r. 


Ud. 


1 


t 


v^.' 


iki. 


Deux. 


r 


• 


7^' 


uich. 


Trois. 

1 


r 


E 


Ojj3 


deuru 


Quatre. 


f 


3 


i/e 


heck. 


Cinq. 





TS 


J^ 


aliL 


Six. 


n 


J 


iSH 


ïedL 


Sept. 


V 


• 


/- 


seliiz. 


Huit. 


A 


Z. 


}» 


doqouz» 


neuf. 


^ 


t 


uj' 


dn. 


Dix. 


1- 


^ 


J-> U-î' 


6n bir. 


Onze. 


ir 




:fi^ uj' 


6n ÎA'L 


Douze. 


ir 


• tl 


^j' c^j' 


6n utch. 


Treize. 


ir 


(t" ■ 




6n deurt. 


Quatorze. 


if 


*• 


• 


6n beck. 


Quinze. 


t* 


t» 


^t CJLî' 


6n alli. 


Seize. 


n 




^•^. U-î' 


6n ïedi. 


Dix-sept. 


|V 


>?. 


>^ c^j' 


6n seÂà. 


Dix-huit. 


i'^ 


ê 


3» cjj' 


6n doqouz 


;. Dix- neuf. 


n 


«• 
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Chiffres 
torlu. 


Taieor 
en lettrM. 


^h 


ighirmi. 


Vingt. 


r- 


^J^ 


jyj^ 


otouz. 


Trente. 


r- 


J 


. ô? 


qerq. 


Quarante. 


■ 


C 


JJ» 


elli. 


Cinquante. 


0. 





uM» 


altmick. 


Soixante. 


> 


w 




ïetmich. 


Soixante-dix. 


V. 


t 


^JMmX^ 


seksen. 


Quatre-vingt. 


A. 


• 


JLSjl 


doqsan. 


Quatre-vingt-dix. . 


V 


«J* 


j^- 


tut. 


Cent. 


!•• 





jji. J^} 


iki ïuz. 


Deux cent. 


r- 


J 


jji.^'^ 


utck lUZ, 


Trois cent. 


r- 


A 


A 

^^ »• • 


btn. 


Mille. 


i... 


• 




îAi btn. 


Deux mille. 


r— 


C? 


^^j' 

A 


utck btn. 


Trois mille. 


r— 


t- 


^Opi 


deurt btn. 


Quatre mille. 


f... 


e 


• 


bcch btn. 


Cinq mille. 


0... 


t 


4 


6n btn. 


Dix mille. 


i.... 


&■ 


^.j^. 


ïuz btn 


Cent mille. 


1 


e 
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75. Les nombres cardinaux sont indéclinables. Lorsqu'ils se 
composent de plusieurs quantités, ou les exprime comme en 
français» c'est-à-dire, en commençant par la quantité la plus 
forte y et en finissant par la plus faible. Ainsi, pour représenter le 
nombre i833 , on écrirait lApp ou «^jt \^^\^,/^^ ""^^t! ^^ 
sekiz ùiz otoaz utch. 

§ II. DES HOMBRES ORDINAUX. 

76. Les nombres ordinaux se forment des précédents , par Tad- 
dition de la particule ^ss^ indJL Ex. jJ bir^ un, ^^y^ birindji, 
premier;'' ^^Ji iki, deux, ^ar^tCt ikindji^ deuxième, etc. 
Cette règle est générale et elle s'applique à tous les nombres or- 
dinaux, quelles que soient les quantités d'unités, de dixaines et 
de centaines dont ils se composent. Ex. ^ jc^-\3 qerqindji, qua- 
rantième; ^?=^Vrf, 1/4 ^^c^ ïuzindjif cinq-centième; ^^-œt^^Cj-j 
binindjiy millième. Les nombres ordinaux sont déclinables. 

77. Les fractions se forment par l'addition du mot ^\j païy 
qui signifie partie : ainsi l'on dit ^b ^srvûbjt utchindji païy le 
tiers; y^U ^ss^ V^. ïuzindjipai^ le centième. Néanmoins, pour 
exprimer la moitié , le tiers et le quart, on se sert des mots fXi 
ïarem, viJij tsultSy et vJjC-a» tcheïrèk. 



S m. DBS NOMBRES DIST&IBUTIFS. 

78. Les nombres distributifs se forment des nombres cardinaux, 
par l'addition de la lettre % , lorsque ces derniers se terminent par 
une consonne, et par l'addition de la particule k1 c^er, lorsqu'ils 
se terminent par la lettre ^ . La table suivante donnera une idée 
suffisante de ces deux formations : 
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jy. 


hirer. 


un à UD. 


j^} 


ikicher. 


deux à deux. 




utcher. 


trois à trois. 


j^jjà 


âeurden 


quatre à quatre. 


jLi 


bêcher^ 


cinq à cinq > 


A »|l 


ulticher^ 


six à six. 




iedkher^ 


sept à sept 


xf^ 


sekizeTy 


huit à huit. 


jyy> 


doqouzer^ 


neuf à neuf. 


>^' 


éner. 


dix à dix. 


J^CJ^' 


6n birer^ 


onze à onze. 


.r^.' \0^ 


6n lAicher, 


douze à douze. 



79. Quoique les noms dont il s'agit soient destinés h indiquer 
la division d'un tout en diverses parties égales, on s'en sert qnel- 
4|uefois pour présenter isolément à l'esprit l'idée d'une ou plu- 
sieurs quantités collectives. £x. v-Xmp oX^ j^j\ ^ JiJU^j ^^ 
jLAa^ her iumenden ôner btn asker tchiqar^ chaque tumen fournit 
dix mille soldats. On les répète quelquefois. £x. «^ ^^\:;S ^ 
yJiy^ jj> chou kitableri birer birer temàiemeluy il faut nettoyer 
ces livres un à un. 

Il existe encore diverses manières de considérer les nombres; 
siais toutes pouvant se rapporter aux règles établies au chapi- 
tre V ( n^ 63 ) , relatives au nom dérivé du nom » nous nous abs- 
tiendrons de répétitions inutiles ; et pour ne point fatiguer la mé- 
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moire da lecteur, nous nous bornerons à lui présenter quatre 
exemples de la manière dont les noms de nombre peuvent se pré- 
senter dans le discours : 

it»^ J^\lJi ^Si) ^< qanatiu qouch , oiseau doué de deux 
ailes. 

Jjj >>tx.ly y bir ghunlik ïoly une journée de chemin. 

^ jiJ» ,<^.' '^* tarafteuy de deux côtés. 

^^3j jjjl jJa«j J^ v^^^.'j'j ,_C*'*H^ L-T? *^^^ qarenda- 
chi ivar idi beehini bileh euldurdi y il avait cinq frères, il les tua 
tous les cinq. 

CHAPITRE YIII. 

S I^''. DSS PROHOMS. 

80 Les pronoms y en turk, sont isolés ou affixes» 

81. Les pronoms isolés se déclinent à peu près ^ et les pronoms 
affixes entièrement comme les noms. 

8a. On divise les pronoms isolés, en personnels, démonstratifs, 
relatifs et interrogatifs. Nous traiterons de ces deux derniers sous 
la dénomination plus exacte de mots conjonelifs et interrogatifs» 

83. Les pronoms personnels sont ^ ben^ ^j^ sen, Jji 0/ ou 
jt 0} ils se déclinent de la manière suivante : 
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PREMIERK PEESONHE. 



G. 
D, 
Ac, 
Jh, 



N. 
G. 
D. 

Ab, 





SINGULIER, 




cr? 


beny 


moi. 


• 


hemtm , 


de moi. 


16 

• 


banaj 


à moi. 


s^î 


béni y 


rooL 


c)^ 


benden^ 
PLURIEL. 


de moi. 


OU^ 


biz ou bizier,. 


nous. 


C>î 


bizum , 


de nous. 


'y. 


bnèh. 


à nous. 


sy. 


bizif 


nous. 



o^y 



bizden, 



de nouSk 



6% 
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SECONDE PERSONNE. 









SINGULIER. 


■ 


JV. 




tT* 


sen. 


toi. 


G. 


\ 


A 


senun^ 


de toi. 


D, 




A 


sana. 


à toi. 


Ac. 




• 


teni. 


toi. 


r. 




cr-^. 


ïa sen. 


ô toi. 


Ab. 




cj-»^ 


ienden , 
PtUHIEL. 


de toL 


N. 


j^y. 


• 

OUj^ 


sU ou sizler. 


vous. 


G. 




A 


sizun. 


de vous. 


D. 




tj^mt 


sizèh y 

9 


à vous. 


Ac, 




ySj- 


sizif 


vous. 


y. 




>V. 


ïa siz, 


ô vous. 


Ab. 




,.o>*- 


sàden^ 


de vous 
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84. Les pronoms persoBDals de la première et de la seconde 
personne sont les seuls dont la déclinaison difFère essentiellement 
de la déclinaison des noms. La différence consiste , 1® en ce que le 
génitif se termine au singulier et au pluriel par un ^ , au lieu de 
se terminer par un v.^, comme dans la déclinaison régulière des 
noms; 7? en ce que les pluriels de ces pronoms sont irréguliers. 

TEOISIÀME PEaSOl^NE. 







SlNGUtlER, 




N. 


Jjtouj! 


ol on , 


lui. 


G. 


^1 


anun , 


de lui. 


D. 




aria , 


à lui. 


Ac. 


j^ 


anij 


lui. 


Àb. 


0^' 


anden^ 
PLURIEL, 


de lui 



N. Ji t €uilar ou o/iter, eux. 

G. KlfXi^ anlarUn^ d'eux. 

D. yJiîi anlarêhy à eux. 

Je, sS^^ anlarij eux. 

Ab, v)^^^ anlardeHf d'eux. 
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S II. DES nOVOMS sivOHSTKATIVS. 



85. Les pronoms démonstratifs sont i® Jjl o/ou ^t o, lui ou 
celui-là, dont la déclinaison précède ; a^ yJt^ chcu^ yj^ bou ou 
JL^I ichboUf celui-ci, qui se décline de la manière suivante : 







SINGUUER. 




iV. 




bouoxï chott^ 


celui-ci. 


G. 


^y. 


bounun^ 


de celui-ci. 


D. 


è? 


bouna^ 


à celui-ci. 


Ac, 


M 


bouni 1 


celui-ci. 


Ab. 


o^y. 


bounden , 
PLURIEL. 


de celui-ci. 


2V. 


J^y 


bounlar. 


ceux-ci. 


G. 


^M 


bounlarun , 


de ceux-ci. 


D. 


ï;li^ 


bounlarèhf 


à ceux-ci. 


Ac. 


sSM 


bouniarif 


ceux-ci. 


Ab. 


sù^^y 


boufUarden, 


de ceux-ci 
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S ni. 91S BITX&8 nom CONlOVGTm ZV nrTK&ROOATirS ORM- 

VAimzninr KAVoés davs ul classe dbs raoïroiis isoi^. 

86. Le pronom relatif , ou (pour 8*exprimer d'une manière plot 
conforme aux règles de la grammaire .générale) l'adjectif conjoQiD- 
tif quif que, lequel ^ peut se rendre par i^ AiAy S ki ou ^ 
ghi; comme dans les exemples suivants : ^aûi.Lo slo àS (^\j^ 
jJL,»r».Utf SuT ^MM*» aT j^Up Jjt bir adem kih ghunâh-séUubi 
olah sanur kih hepisi ghandh-sâhibi dur^ un homme ^irf est vicieux 
p^nse que tout le monde l'est ( comme lui ); vtXl^t ^^Cli* aC^ 
i^y^y^iy^ ^jJLj >i ben ki senun aghan em benden qorqnwln 
sem , tu dois nne craindre , moi qui suis ton maître; J—^l -;:■>» t 
CSJij JJX}\ Istamboul alendeghi waqittèh ^ dans le temps que 
Constantinople fut prise; ViA^t ^'JlJJ^I m^Imo. hissab oIo»h- 
dttghi uzrêh, conformément au compte qui a été fait; l^j^ 
9Ssei.J\jSj^Xlj\ terdjimèh ittighimuztetvarikhdèhj dans les annules 
^if^nous avons traduites. Néanmoins , les Turks remplacent sou- 
vent ce pronom par le participe présent ou par le participe passé 
du verbe , d'une manière qui leur est propre et que nous ticherons 
de rendre sensible par deux exemples. On peut dire à la rigueur 

(^J^ %^ ^ iJL9^ ^J^^.J^ Ji ^^^ ^^0*^^ kià dun ani twourduni^ 
c'est cet individu ^u^j'ai frappé hier; t^J) aX>^I adem kih fhe- 
liuTj l'homme ^«i vient; mais^ pour parler plus correctenuBiity il 
vaut mieux s'exprimer de la manière suivante : f^^iy v^^J^ 
j^ j> s^Jo^^dunki fpourdughum hertf bou dur ; a^\ ^J^ gltfibsn 
adem, 
.87. Le même mot ( ^ kih, S ki oii ^ ghi ) se présente 
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souvent aDoexé à des uomSy à des pronoms qu même à des ad- 
verbes, quand il s'agit d'indiquer la relation directe jd'un nom 
avec un autre ; mais alors le verbe substantif est presque toujours 
sous-entendu. Ex. jm» S 9a)^ dildèh-ki sirr, le secret qui est 
dans le cœur; ^^ S Ti<xi\ ehundèh-ki qilidj, le sabre qui est 
' dans ma main ; ^js:^ S '*^^, ïoqecrdèh-ki pendjerèk y la fenê- 
tre ^la est en haut; ^Ay^ r<^^.^^ bou ghunki ghun , cejour- 
d'hui^etc. 

88. L'interrogatif personnel s'exprime par mS kim^ qui, lequel, 
et se décline régulièrement. Ex. v«^ OJ^^ kimun dur bou , de 
qui est cela? t^)ji,j ^"^ kimèh virersen , à qui ( le ) donnex- 
votts? N.^ijJt ^^wir ^'^' alduny lequel as-tu pris? 

89. L'interrogatif matériel ou de la chose , èj nèky quoi ? se dé- 
cline également. Ex. j ij ù nèh çpar qu'y a-t-il? >.2.fJuD ^ù nêÂlèh 
gheldun, pourquoi es-tu venu? tj^j^j^tA^^ néhdenqorqarsen,qu.e 
crains-tu? j^ éJ ^^] adi nèh dur, quel est son nom ? s^^^^ y*^ 
nèhUr ghetchtiy que de choses se sont passées ! 

90. Ce mot admet les possessifs afExes ; ainsi l'on dit j \j ^Jui 
nèhm war, qu'ai-je, ( litt. ) qu'y a-t-il de moi? tt^ â^<**^ nèhsi 
tpar, qu'a-t-il , qu'y a-t-il de lui? 

91. Le même mot a quelquefois l'apparence de l'interrogatif 
personnel , mais cette apparence naît de ce qu'il se trouve alors 
quelque chose de sous-entendu dans la phrase; comme dans 

j^ A^\ ù nèh adem dur, quel homme est-ce ? au lieu de J.^t ^ 
j^ f^\ nèh asi ( vàlg. ) , n'asladem dur, quelle espèce d'homme 
est-ce? Ce mot kihèh, indique souvent l'admiration. Ex. Jjj^ ^ 
j^ nèh ghuzel dur , qu'il est beau ! mais dans ce cas il est évident 
qu'on le prend adverbialement. On s'en sert dans la même accep- 
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tîoDy quand on dit: j Si 6j nèk qadar, Ibmbien! ( litt. ) quelle 
qoantitél ^jjaE^.i ^ nèh itchun , ou- Mj^^ nitchun pourquoi! 
9a. Les Turks ont un mot interrogatif indéclinable» c'est 

J^ l i qanghi, lequel? il précède ordinairement le substantif , et 
admet, comme le précédent, les- pronoms possessifs afïïxes. Ex. 

«^^ JLLj qanghi ïerden , de quel lieu ? Vy»jLJ-.» qanghimuz , 
lequel denous? vCjULJ qanghimzy lequel de vous? ^mJjLJLS 
ijra/i^Aû/, lequel d'entre eux? ^^^j ^^^^ qanghi velak'ellUf de 
quel pays ? 

93. L'adjectif quelqu'un s'exprime en turk par a, m, ,>j-J bir 
kimsèk, ou àxm^ j> bir kimesnèh, ou seulement pai; Am*^ kim- 
sèh; il se décline régulièrement. 

94. L'adjectif indéfini «^ bir, un, équivaut fréquemment à un 
nom conjonctif; ainsi Ton dit JL ^-^ bir che'i, une chose ou 
quelque chose. Il en est de même de certains mots qui servent 
souvent à spécialiser les objels , comme aJLSCj il w j~i bir parah 
ieknéhy une pièce de navire, un navire; \^^\^ A-aJa? ^^} iki 
qata' kitab, deux exemplaires de livres, deux livres; A^t^ ^ «t 
jsr'T' utch tanèh indju , trois grains de perles , trois perles. 

95. Les Turks n'ont point de nom qui soit l'équivalent exact 
du substantif français personne, ou de l'adjectif auczOT; mais ils 
se servent des mots A^^^ himsèh , aLm«^ kimesnèh , aU <»^ > ^ bir 
Âimesnèh , quelqu'un , suivi d'un verbe négatif. Quelquefois , pour 
rendre la négation plus précise , ils font précéder ces mots de la 
particule négative .^^ hitch, rien; ainsi ils disent ^m** ^ j-j 
^^^Jl^ bir kimsèh ghelmedimij quelqu'un n*est-îl pas venu? 
n'est-il venu personne ? La réponse négative à cette question se* 
rait : ^»Xv« Aam^ ^iJ^ hifch kimsèh ghelmedi, il n'est yenu per-r 



es 
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sonne, ( litt ) âbsolumAt personne n'est yena;^^Ji> Jt» y^ èir 
bir che'ï bilmez ou lJL> Jt* y ^^ huch bit cke't biime%^ ii ne 
sait rien , absolument rien. 

96. Cette particule négative est souvent remplacée par les ad- 
verbes arabes jL^I ctslan et L.jJa9 ^afi'tf/i. Ex. iuL^j^^ jL^i 
jUjI asUm birvedjhUèh olmaz, en aucune manière ( cela ) ne se 
peut; ^X^%^ <^yi lLsJi} j ^LoI asUm ve qati^an bir ehe'i 
garunmecU^ on n'a vu absolument rien. 

97* Les adjectifs toutj chaque ou. chacun , se rendent par jJ» 
her, Cyi jj^ her biri, ^^ j^ ^*^ Hchù 

98. Les mots tout ou tous pris dans une acception soit a^jective» 
soit adverbiale 9 peuvent se traduire de l'une des maiiières soi- 
vantes : 



Turk. 


v^ 


hep. 


Turk. 


<ta> •• 7 


hepisi^ 


é 

Turk. 


U-^ 


bttùm. 


Arabe. 




djumiêh , 


Ar. et turk. 


v^*^ 


djumiehsi. 


Arabe» 


^~«' * « 


dj'emia'. 


Arabe. 


Jr 


kull. 



tout y tous I en totaHte , 
entièrement. 



99. Pour exprimer notre quelconque ^ qui, on quoi que ce soit, 
on se sert en turk de l'adjectif Ji Acr ( n*^ 97 } , suivi de l'un des 
înterrogatifs ^-J* Aim^ aJ néh , ou ^«^-^ q^^ghi, dont il vient 
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d'être parlé ( n^' 88 , 89 , et 9a ). Ex. Jum^ iT^^^ ^'' ^'^ ê>^^' 
iursah, qui que ce soit qui vienne; ^u^ji À^ ? v-^ A«r qanghi 
isaky qui que ce soit ; '^ v^jt iJ'^J^. ^ J^ ^^^ ^^ ïuzden oiour- 
sah, de quelque façon que ce soit. Comme cette manière de parler 
exige nécessairement que le verbe suivant soit à la troisième pev- 
sonne du subjonctif , il arrive très-souvent que l'existence de cette 
troisième personne suppose l'existence de l'adjectif ji her. Ex. 

%j»M. .il iL-^j JljiI ^ nèh edersah etsun, pour A...^»* Jk^i L^jm^ 
^j^] her nèh edersah etsun ^ quoi que ( ce ) soit qu'il fasse , 
qu'il ( le ) fasse. 

^y^^ ^^s^j^ ^ nèh oloursah oisun , quoi que ( ce ) soit, que 
( cela ) soit. 

«^^«J^)^A«Mjt ^jJjlj ^ èj nèh hih tazeidi tsûh olsun, quoi que 
( ce ) soit qui ait été écrit, que ( cela ) soit. 

100. n est certains adverbes qui précèdent ordinairement 
les pronoms démonstratifs. Ces adverbes, qui sont ^^ hemdn^ 
Cjinèh ou ^ôT ghenèh , signifient même y encore ^ etc. Ex. ^v^ 
jd j( heman 6 dur^ c'est lui ( la on le ) même ; j^ ^Uj inèh boa , en- 
core» oelui-lè) etc. 

toi. Il ne parait pas inutile de joindre ici quelques-unes des 
locutions qu'on peut appeler en quelque sorte pronominales, dont 
les Tutks font le plus fréquent usage; ce sont : 



Turk. ^é^^ji birdaAhi,ovi H^ j> birdaha y encore un. 

Turk» ^j> j\ é biri, cet autre. 

Turk. ^i. ^ ^C*J j1 S biri dakhi ou daha^ cet autre encore. 
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Turk. ^f ""^^y, bounun ghibi^ comme, tel que celui*ci. 

Tark. ^f sJjC^\ anun ghibij comme celui-là. 

Arab. ^îii fulân , un tel. 

Arab. i^LL^t aàjnâs , 

Arab. ^j\ elvân, 

Arab^ ?V* ^^^^\ 

\ divers, diverses espèces. 

Pers. >.*XJjOJj rengâreng, 

Pers. tAy^Jr g^tindghun 

Turk. yj^y)^ iurlu turlu. 



S ly. DES PaOHOXS POSSESSIFS. 

loa. La plupart des grammairiens divisent les pronoms posses- 
sifs en affixes et en bolés; mais il conviennent que ces derniers ne 
sont autre chose que les génitifs des pronoms personnels , et que , 
dans tous les cas, il est possible d'analyser leur construction de 
telle sorte que le génitif reparaisse naturellement dans la phrase. 
Qu'il soit donc permis d'écarter cette distinction inutile, et de ran- 
ger tous les pronoms possessifs turks dans une seule et même classe, 
c'est-à-^ire dans celle des affixes. 

zo3. La forme de ces pronoms est extrêmement simple; elle 
consiste dans l'addition au nom, soit primitif, soit dérivé, soit 
simple, soit composé, d'une lettre ou d'une particule qui se dé- 
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clioe avec le nom. On conçoit combien il importe, pour parvenir k 
l'intelligence du sens , de ne pas perdre de vue cette règle. 

104. Voici les lettres ou particules qui caractérisent les pro- 
noms possessifs de chaque personne : 

Pour la i'* du singulier, a qu'on prononce m ou «m. 

Pour la Sà^ id. sjS^ n ou tin. 



Pour la 3*" id. ^ i, 

pour les noms terminés par une consonne. 

Quant à ceux qui se terminent par une des lettres y^ ^'j 1 9 
la particule caractéristique de la troisième personne du singu- 
lier est ^f^ si. 



muzj 



Pour la x*^ du pluriel ja 

A 

Pour la •• «/. jf 

Pour la 3* U. yjj leri. 



m* 

ntz. 



SINGUUBR. 
pasMiiaE PEasoNNB. 



ô^ 


qalpaq^ bonnet. 


^U3 


qa^foffhumf mon bonnet. 




DEVXIÀXB PERSONNE. 


A A 


gheunuly cœur. 


tsJG^ 


gkeunuUtn^ ton cœur. 



• 7« 
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TROISIEME PERSONNE. 



Noms terminas por une eonsonme* 






qany 
qanij 



sang, 
son sang. 



Noms terminés par une dis lettres v^ < j t 



ut 

Ul 



yjTJ^JJ^ 



SO 



tji 









ana 



anasi 



jjJJjjt . çrdeu. 



ordiiif^iy 

devèh , 
devèhsi , 

tabsif 



mère. 
%9iWte. 

année, 
son année. 

■ 

chameau, 
son chameau. 

rivage. 
son rivage. 



PLURIEL. 



PEXMIÀ&B PEESONNE. 

» 

beïraq, drapeau. 

hetraghumut , notre drapeau. 

DEUXIEME PERSONNE. 



haftahj 



semaine. 
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jTaI ih hqftakniz ^ Yotre seunine. 

Taoïsiin pxhsonne» 

haxreîy excellence. • 

hazretlm^ leur excellence. 

io5. I^ous allons mettre sous les yeux du lecteur le paradigme 
de la déclinabon de ces pronoms , combinés ayec des noms , soit 
primitifs y soit dérivés ^ et terminés soit par une consonne 9 soit par 
une des lettres ci-dessus mentionnées ( n^ 104 ). 




PARADIGME. 
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PARADIGME DES PRONOMS POSSESSIFS, 



PREMli&E PERSONHE, 

combinée avec un nom primitif, 

SINGULIER ( A ). 

K, r^ J^ oghloum, mon fils. 

G. ^jXJ^j^ oghloamuÂy de mon fils. 

D. O4?' oghloumèh, à mon fils. 

Ac. ^Jlfr^t oghloumi^ mon fils. 

Aô. tJiJif^jt oghloumden, de mon fils. 







PLURiKt {y)- 


N. 


>^' 


oghlowrutt , mes fils. 

1 


G, 


v^jl 


oghloumuzun^ de mes fils. 


Dr 


*yM^\ 


oghloumuzèh, à mes fils. 


Je. 


v^>>J« 


oghloumuzi, mes fils. 


Ab. 


c)^>>jï 


oghloumuzden, de mes fils. 



GRAMMAIRE TURKE. 






SXCOITDE P£&SOHlfE , 



combinée apec un nom dérivé. 



SINGULIER ( v^). 
N, v^C-.\ .u isy tchiftlighun, ta ferme. 






tchifUigJunun de ta ferme. 



2>. aSoCJUJa. tchifïlighinêhf à ta ferme. 



^c. JSCJb^A. tchiftUghiniy ta ferme, 

u^^. ^JuCC-lXto. tch^tUghtnden^ de ta ferme. 

PLURIEL ( jT ). 



2V. 
G. 






A A 



tchfftiighinizy votre ferme. 



r^CCllto. tchiftlighimsun , de votre ferme. 

y^SSCkia. tchiftlighinizèhf à votre ferme. 

^CyCClXfla. tchiftlighinizi , votre ferme. 

A 

^:^CCJbia> tchiftlighinizdeny de votre ferme. 
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TROISXXME VXRSOMlfBy 

combinée avec un nom terminé par une consonne. 



S1H€UL1ER ( v^ ). 

iV. ^swLfrt agheidjiy son ou leur arbre. 

G, «^XJ^a.L&t aghadjtnun , de son ou de leur arbre. 

2>. jJL^lpt aghadjinèh , à son ou à leur arbre. 

Je. JbA.lpt aghadjiniy son on leur arbne. 

u#6. ^ jû^l&t aghadjinden y de son ou de leur arbre. 



PLURIEL 



(v^y )• 



iV. ,^C^la.l&i aghadjleri^ ses ou leurs arbres. 

G. v,^X-o Jia-l&t aghadjlerinuri y de ses oa de leurs arbres. 

D, ^ jia.Lp) aghadjlerinèh , à ses ou à leurs arbres. 

^c. s-^p^^^ agha4/ieriniy ses ou leurs arbres. 

Jb. ^aJJ Jb^Ut aghadjierùide/t y de ses ou de leurs arbres. 
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TROISIÈME PSMOVNBi 

combinée avec un nom terminé par un \ 



G. 
D. 



Je. 



Ab. 



N. 
G. 

D. 

Ac, 

Ab. 



SINGUUER ( ^^ ) 



Ul 



u.Ut 



anast. 



anasmun y 



sa ou leur mère. 

de sa ou de leur mère. 



)U.wUt anasinêh^ . à sa otf à leur mère. 



lit 



anasmi. 



ou 



sa ou leur mère. 



^^k^lî) anastn, 
^ Jûju«lj t anastnden , 



de sa ou de leur mère. 



PLURIEL 



i^?)- 



^cJlJl analen, 

viXJj J Li 1 analerinun , 

Aib JU t analerinèh , 

JljjJUt anaUrinif 

^ «XlJ J Li t analertnden 



ses on leurs mères. 

de ses ou de leurs mères. 



à ses ou à leurs mères. 



ses oBienrs mères. 



de ses ou de leurs mères.. 
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m 

TROISIÈME PERSOirirEy 

combinée a^ec un nom terminé par un j 
SINGUUER ( ^^ ). 



•■ t» 



N ^^^yji qorqousi, sa otf leur crainte. 

G, v^ C j j uH*^»tp qorqousinun, de sa otf de leur crainte. 

D. ^L^tf^j j5 qorqousinèh, à sa ou à leur crainte. 



*» t» 



sJ^r^J^ Çor^ousini, 
Je. l on } sa 0£i leur crainte. 

{Jir'yjy qorqoustn , 

Ah. « jJL^^j^ qorqousùideny de sa ou de leur crainte. 



PLURIEL 



i^^)' 



iV. sSj^^)^ qorqouierif ses on leurs craintes. 

6. s^Xâj Jj5ip qorqoulerinun , de ses o« de leurs craintes. 

D, dyj^^^ qorqoulerinèhf à ses ozi à leurs craintes. 

Ac, .c*^.jl^jj^ qorqouienniy ses oii leurs craintes, 

>^6. ^ *^. tl^jp qorqoulerinden , de ses o« de leurs craintes. 
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TROISliniB PERSONNE, 

combinée avec un nom terminé par un % . 

SINGULIEÂ ( ^^ ). 

N. ^^t^^ dedèhsi, son ou leur aïeul. 

G. s«iX-Jju«0.> dedèhsinuày de son oa de leur aïeul. 

Z>. 4Û.taw9^3 dedèhsinèhy à son om à leur aïeul. 

JLwtftf^^ dedèhsiniy 
Ac, { oa y son o« leur aïeul. 

^^^l^^ dedehstn^ 



i 



^^. %Juu««03 dedèhsfnden f de son o« de leur aïeul. 



PLURIEL 



(v^y )• 



iV^. ^C^O<> dedèhleriy ses on leurs aïeux. 

G. x^Cr* i*y^^ dedêhlerinun, de ses ou de leurs aïeux. 

D. ^ Js^^ dedèhlerinèh, à ses ou à leurs aïeux. 

^r. JL^ Jtf^^ dedèhlerini^ ses ou leurs aïeux. 

/#^. j. JJL^ Jï^^ dedèhUrtndeny de ses ou de leurs aïeux. 



8o 
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TEOISlixX PERSONNE, ' 

combinée avec un nom terminé par un ^ 



N. 
G. 
D. 



Ac, 



Ab. 



smauuER ( ^^ ). 



M 




jl5 qarisinun, 

aJLwmJ j IS qarisinéh , 

JjumJ j xi qarasini , 
oa 

jJJLwjU qaristhdên. 



sa femme ( iMror ^'«^ ). 



de sa femme. 



à sa femme. 



sa femme. 



de sa femm^. 



PLURIEL 



i^Jl 



N. 

G. 

D. 

Aç» 
Ab. 



>^Xli> Jj) t ti qarilerinuÂ , 
iiJf JU ils qariierinèhf 



ses off leurs femmes. 



de ses oir de letir» femmes. 



à ses on à leurs femmes. 



ses oet leurs femmes. 

de ses OM de leurs femmes. 
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Le pronom posaessif de la troisième personne ( ^CÙ ) se dé- 
cline au pluriel comme au singulier. 

io6. La lettre caractéristique de ce pronom ( ^^ ) est le plus 
souvent retranchée dans les cas obliques , tant au pluriel qu'au rfn- 
gulier: ainsi l'on dit ^^Cxl&l aghadjinun,^u lieu de vjX-I^li^t 
a^uidjtnun; J^JL^UI anasinèhy au lieu de A J» ■.i»L .îl anastnèh ; 
JL«j5.^ qorqoiuini, au lieu de JU«#y|«^ qorqousùii; oy*^,^ 
qarUin, au lieu de ^^mmJjLJ qanstn; ^JuL^9^^ dedèhsinden , 
an lieu de ^«Xmm«933 dedèhstnden; >^XlJjl^L<>l tighadjUrinun ^ 
an lieu de«siXj^,jLa.Ut aghadjlertnun. 

iQÔ bis. Les pronoms possessifs placés à la suite des noms 
composés se déclinent conformément aux règles exposées dans le 
présent pangraphe ( a" 102 et suivants ). Exemple: 



SINGUUER { f). 

N. CJi?^j c)y^* altun zendjirum, ma chaîne d'or. 

G. ^^X^j^j tj^\ aHun zend/irumun, de ma chiâne d'or. 

D. ^jt^j iAy^^ aiiun zendj'immêh, k ma, chsâineà'oT, 

Ac. ^j^j iOj^i ^''"' zendjirumi, ma chaîne d*or. 

Ah. tj'^r^j r)J^^ aitun zen^'irumden, de ma chaîne d'or. 

PLURIEL {y ). 
N. W^^ar^î ,AH^\ aitun tendfirumwt, notre chaîne d'or«. 

k 
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G. "^jy^r^j lOj^t altttn zendjirumuzun , de notre chaîne 

d'or. 
2). ^Vv^j t*)y^ I aitun zendjinunuzèhf à notre chaîne d'or. 
^^•v^CV/^^j iJj^i altun zendjirumuzi , notre chaîne d'or. 
j4b, iA^j^r^j fA^* a//«/> zendj'irumuzden, de notre chaîne 

d'or. 

107. Il est quelques noms terminés par un j ou par un ^^, 
tels queji ep, maison; j^ sou^ eau; ^[^1 of , mois, etc., qui font 
exception à la règle générale, et conservent le ^ caractéristique 
du pronom possessif de la troisième personne , sans qu'il soit né- 
cessaire de le faire précéder du iw», 

108. Les pronoms possessifs restent indéclinables devant les 
postpositions. Ex. 93^93^1 odahmuzdèhj dans notre chambre; 
ALt^ScJl»|jJj9 qarendachiniz ilèh , avec votre frère; HLjapft**Ulj 
babiuitchun, pour son père, etc. 

Il résulte du paradigme et des observations qui précèdent, 
1^ que les noms affectés de pronoms possessifs aflixes sont consi- 
dérés par les Turks comme des espèces de noms composés et se 
déclinent régulièrement ; 

2? Que les diverses anomalies du pronom possessif de la troi- 
sième personne tiennent à ce que la lettre caractéristique de ce 
pronom est un y^ , et sont la conséquence nécessaire des princi- 
pes ci-dessus posés (n^ 47 ^t 49) ; 

3^ Que le ^ euphonique dont le pronom possessif de la troi- 
sième personne est affecté dans tous les cas autres que le nomi- 
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natif, suffît ieplas souvent pour indiquer la présence de ce pronom 
(n*io6). 

Ces observations , et particulièrement la dernière, paraissent 
de nature à mériter toute l'attention du lecteur.* 

109. Le pronom personnel lui-même se rend par jJlo kenduy 
et en turk oriental par jji uz; il se décline régulièrement, et est 
susceptible de prendre, comme toute antre espèce de noms, les 
particules caractéristiques des pronoms possessifs; en sorte qu'on 
dit: 

« 

SINGULIER. 

i'* pers. fjM^ kendum ou en turk oriental Ay uzum y moi- 
même. 



^ pers. n2J5«Xo ktndun ou \lf\y uzun, toi-même. 

3* pers. ^•MjJu^ kendusi ou j^xiS Aendu et ^C^jt ««, lui- 
même. 



PLURIEL. 



1^^ i^x^. jAj^M kendumuz on ja\^\ uzumuzy nous-mêmes, 
a* pers. j^jJ^ kenduniz o\xy\y uzuniz^ vous-mêmes. 

3* pers. sSj^J"^ kendttleri, ou ^iSy\y uzleri etjJjXj ken- 
duler ou Jjji uzler, eux-mêmes. 

iio. Pour exprimer cette espèce de pronom possessif qu'on 
rend en français par ie tien, le mien ^ le sien, etc., les Turks em- 
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ploient le génitif d'an pronom personnel ou d'un pronom dé- 
monstratif suivi de la particule S ^î» et ils disent : 

SINGUUSM. 

Jv^ benumkif le mien au la mienne , celui ou celle qui 

> 
est à moi. 

S^JSLm tenunki, le tien ou la tienne. 

JSUI anunkif le sien ou la sienne. 

SSijj^^ hoununki ou JS^^yJU choununkiy le sien, la 
sienne, à celui-ci ou à celle-ci. 

S^y^ Ummki^ le nôtre ou la ntoe. 

A 

S^y» sizunÂif le vôtre 0» la vôtre*. 

A 

JiSyj\ anlerunÂiy le leur ou la leur. 

* 
A A 

J^j^j> bounlerunkioM Ji^Sjyt* chounlerunki ^ à ceux-ci 
ou à celles-ci. 

PLURIEL. 

JL^JJ benumkilefy les mieus. 
JLxxJUm senunkiler^ les tiens. 
fcuCCJt ànunkiler^ les siens. 
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yiSx^jf boununkiler,\es siens, les siennes, à celui-ci où h 
celle-ci. « 

jLC^ bizumkUer , les nôtres. 

^puST^ sizunÂiler, les vôtres. 



^UST^t aniarmkiler, le» leurs. 
JLOCj^ boununkiier, les leurs, à ceux-ci ou à celles-ci, 
Ces divers pronoms se déclinent régulièrement. 



Vnr OB LA. PESMlàftl PARTIS. 



«I 
t 



ÉLÉMENTS 



DE LÀ. 
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*i%^^^tmm90m^^f^^9^90V^v%^f^^^wm 



DEUXIEME PARTIE. 



CHAPITRE PREMIER. 

DU VERBB EN G^lfiEAL. 

III. .Le lecteur a pu. remarquer , dans la première partie. de 
cet ouvrage, la régularité et l'uniformité constantes avec lesquelles 
les noms turksse forment» se dérivent et se déclinent. Le sys- 
tème de la formation et de la conjugaison des verbes n'est ni moins 
simple, ni moins uniforme , ni moins régulier. 

XI2. Les premiers grammairiens qui se sont occupés de cette 
partie , qu'on peut appeler l'ame du discours (i) , considérant que 
les infinitifs turks affectent deux terminaisons différentes ( ^jLa 
maq ou v,^X> mek ) , et que de cette différence naissaient quelques 
anomalies relatives dans certains modes, et dans certains, temps, 
ces grammairiens, disons-nous, ont pensé que les verbes. turks 
devaient être rangés en deux classes; ils ont, en conséquence, 
imaginé deux conjugaisons. 

(i) Beauiée , Grammaire générale , tom. I, chap. xt, pag. 39a. 
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ii3. En admettant cette classification, d'autres grammairiens 
d'ane époque plus récente , ont reconnu qu'elle ne suffisait pas 
pour comprendre tous les cas possibles ; ils ont en conséquence 
porté à dix et même douze le nombre des conjugaisons turkes : 
il leur eût été possible d'augmenter encore ce nombre. 

zz4* Dans cet état de choses, il nous a paru , i^ que pour fa- . 
ciliter l'étude des verbes turks, il convenait d'écarter toutes les 
distinctions inutiles , et d'eiposer le système des conjugaisons en 
faisant sentir qu'il repose sur un petit nombre de règles généra- 
les, sauf à indiquer ensuite les exceptions et les motifs probables 
de ces exceptions; a* que la dérivation des verbes avait lieu 
d'après des principes uniformes , bien raisonnes et invariables ; 
3^ que la différence établie par les grammairiens entre la première 
et la seconde conjugaison des veriïes n'était pas plus réelle 
que celle qu'ils supposaient exister entre la première et la seconde 
déclinaison des noms ; 4^ qae les diverses classifications adc^tées 
par les grammairiens modernes étaient insuffisantes pour l'étude 
de la langue parlée , puisque la prononciation des mots destinés à 
exprimer les temps des verbes, varie selon les personnes et selon 
les lieux ; et inutiles pour l'étude de la langue écrite , puisque la 
terminaison de ces temps est soumise à des règles parfiûtement 
identiques pour toutes les conjugaisons tant anciennes que nouvel- 
les : vérité dont il sera facile de se convaincre par «m examen at- 
tentif des paradigmes. 

1x5. Relativement à la formation des temps , on a toujonn pensé 

« 

que l'infinitif, qui surtout en turk participe beaucoup de la nature 
du nom, était, à cause de cette propriété, le modèle plus propre à 
servir de type générique à la <:oDJugaisoD, attendu qu'il n'est point 
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sujet aux diverses modificalioiis que l'acdon peut éprouver relati- 
vement aux temps ou aux personnes. On a été conduit à ce ré- 
sultat , d'ailleurs , par l'analogie qui semble exister entre la oon- 
structjoii turke et la coBStriictkm latine, analogie en vertu de 
laquelle rii^itif est 9 de tous les modes ^ leseul qu'on trouve dans 
les lexiques. 

Nous nous ceafermerons donc à l'usage , en considérant l'infi-^ 
nitif comme un mode duquel il est possible de dériver tons les 
autres; mais peur rendre nos explicatioBS plus claîvesy nous ne 
nous interdirons pas l'emploi de divers autres modes ou temps ^ 
et notamment celui de la seconde persoaiie de l'impératif , qui , ne 
renfermant que les lettres radicales du verbe , les conservant tou- 
jours toutes, et n'étant point, comme l'infinitif, susceptible d'é« 
tre confondu avec les noms, présente un type simple, duquel on 
peu£ facilement faire dériver tous les modes et tous les tempe. 

z 16. n faut considérer , dans les verbes turks , Te^pèce^ le mode, 
le temps et la conjugaison. 
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CHAPITRE II. 

DES DIVERSES ESPACES DR VERBES. 

117. Les Turks dérivent leurs diverses espèces de verbes du 
verbe actif , au moyen de Imtercalation , tant dans l'écriture que 
dans le discours , d'une ou de deux lettres au plus ; cette iuterca- 
lation a lieu durant tout le cours de la conjugaison. 

118. Le verbe passif se forme de l'actif, par Tintercalation 
d'un ^ lam ou d'un ^ noun immédiatement après la première 
radicale du verbe , qui n'est autre chose que la dernière lettre de 
la seconde personne de l'impératif. Ainsi de s^X^ sevmek , ai-^ 
mer, on forme i^V (jif ffvifrrtf^ ou s^^X^j** sevinmek, être 

aimé ; de ijfv^^ haqmaq, regarder, l5^V ^^?<^^ <^ l5v^ . 
haqinmaq , être regardé. 

119. Le verbe négatif se forme de l'actif, par l'intercalation 
d'un A mim après la même radicale. Ex. \.l^y* sevmekj ûmer, 
y^*X^j^ sevmemek, ne pas aimer* i^^ baqmaq, regarder^ 
si.5^f^l> baqmamaq , ne pas regarder. 

120. Le verbe impossible se forme par l'intercalation, après la 
lettre ^ caractéristique du négatif, d'une des lettres t S ou ^. 
Ex.: de ^J^jLj uumaq , écrire, on forme l^v^IjV. ïàzamamaq, 
ne pouvoir pas écrire; de >^^X*^ sevmek, aimer, v^^X^l^^/epèA- 
niemeA, ne pouvoir pas aimer; de ^d ^trj} itchmek^ boire, 
T^C^-t*^.l itchimemek, ne pouvoir pas boire. 

zaz. Le verbe réciproque se forme par l'intercalation de la 
lettre /i». Ex. de slH^j^ daghmek^ battre, vJtC ^ »* ■ ^^ 
dughuchmek ^ se battre réciproquement; de tj^j> bouimaqf 
trouver , {Jfr^^y^ boulouchmaq , se trouver ensemble. 
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m. Le verbe transitif se forme en intercalant la syllabe j^ 
der ou dur^ ou quelquefois la lettre j", après la radicale. Ex. 
y^^Xly eulmek y mourir, \jX*jy^j\^euldurmek^ faire mourir , 
tuer ; y^^y» doghmaq, naître, i^^j^ dogkourmaq, faire naitre, 
accoucher; #^1 tiimaq y jeter, paaj S)\ atdermaq , qu'on doit pro- 
noncer attermaq ( d'après la règle exposée au paragraphe 16 ) , 
faire jeter. Le w> même suffit pour caractériser le verbe transitif. 
Ex. àW(À' pqoutmaqf et non i^^^' oqoudermaqy faire lire. 

xaS. Le verbe déponent ou réfléchi se forme par Tintercala- 
tion d'un ^ après la radicale ; ainsi de \jX»jy ghurmtk , voir, 
on forme s^t^jy ^urunmek, se voir; et de ^S4) aimaq^ pren- 
dre, f^v^l aUnmaq , se prendre. 

124. Une fob formés comme il vient d'être dit, les verbes turks 

». 

sont sujets à éprouver toutes les modifications subséquentes que 
peut exiger le discours ; ainsi il n'est pas rare de voir dériver un 
verbe d'un verbe lui-même dérivé. Le tableau suivant donnera une 
idée de ce mécanisme ingénieux , qui suppose, de la part des hom- 
mes qui l'inventèrent les premiers, des notions très-saines et de&. 
connaissances très-positives sur la théorie du langage (i). 

(i) Voycs ci-après le Tableau tynoptiqae de la dériTaUo& dei Tcrbea. 



TABLEAU SYNOPTIQUE DE LA 




DÉRIVATION DES VERBES. 



LB PASSIF. 

êtntâmL 


IBRBFLâCHL 
k^S^y^ serinmtk, 

• 

■*aiiiMr, M pUirv. m rigoair. 


■ 

IB NB6ATIP DU PASSIF. 

^w^gl^** JwUoumek, 
B'étra pn aimé. 


LB N^ATIP DU RÉFI.^.Hi. 
M pu s'aimar. 



LIMPOSSIBU DU PASSIF. 



LB TKAKSITIF DU PASSIF. 



2X^ JJ^ smUurmek, 
qua qoélqa'mi soit aimé. 



LB BÉCmiOQUB. 
•'«ntra-«inMr« a'aimir rédproqvamaDt. 



L'IHPOSSIBUE DU RÉFliUim. 
iM posToir paa a'aii 



LB TKANSITIF DU EÉFIÉCHI. 




LB NÉGATIF DU BÉCIPEOQUE. 

s^ M - g^jn » sepkhmemtk, 
Ba paa a'aiaMr réciproqnamant. 



LlMPOSSnLB DU KtCIPBOQUB. 

s^ K^ Xt^ j m* sepîehèhmemekp 
na ponvoiv Calmar 



£X<»j«^J{^M sefiadurmek, 
§9 fairaaioMr. 



LB PASSIF DU BÉGIPEOQUB. 

>«^>AiyI-*Mw serichilmek, 
s'élra aiméa réciproqnamant. 



LE NÉGATIF DU FRÉCÉDBmr. 
\±S^\ «X^jM» sevindt/rmemek, 
iM pai M laira aimar. 



L'IBfPOSSlBLB DU MÊME. 



mek, 
ne pouvoir paa aa faioa aimar. 



LB NÉGATIF DU PIÉCÉDBNT. 



na paa a'étra aiméa lédproqoamant. 



L'IIIPOSSIBLB DU MÊME. 

^^^^U ";>'■' sêtwhèhimemekf 
ne pouvoir paaa'élre aim ât réeiproq. 



LE TRANSITIF DU RÉCIPKOQUB. 

>,*X»jiA-^*»»i« seçichturmek , 
faira qu'on a'aima râdproqaamant. 



LB NÉGATIF DU PRÉCÉDENT. 
v*^-y^i Ai**^w» sepiehtumumâk, 
na paa ao faira aimar réaiproquamant 



L'IMPOSSIBLE DU MÉKE. 



^ mek, 

na pouvoir pas sa faire aimer réeiproq. 
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125. Il est facile de se convaincre que l'infinitif d'un verbe 
étant donné y on peut^ sans avoir recours au dictionnaire, former 
tou9 les dérivés; et réciproquement, que toutes les fois qu'on ren- 
contre un verbe qui, outre ses radicales, contient quelqu'une 
des lettres ou syllabes caractéristiques de la dérivation , on peut 
en conclure le sens de ce verbe. 

ia6. Cette règle néanmoins souffre quelques exceptions qui 
tiennent à l'usage , et qui sont la suite des modifications que le sens 
d'un verbe peut éprouver. Ainsi , par exemple, y^tSi^y^ sevinmek 
signifie s.*aimer, mais il s'emploie aussi pour dire se plaire , se ré- 
jouir. 

• 127. D'autres fois les dérivés sont totalement inusités. Aiçsi, 
bien que n,iC ^; ^ gheïmek y signifie s'habiller, on ne dit pas 
tJf gheïchmek , s'habiller réciproquement ; sjX^iS ghitmek^ 

' signifie aller, et néanmoins on dit \^Xi^M^ gfudilmek , au lieu de 
yjX^^X}f ghidenmek , s'en aller. 

1^8. A l'exception du négatif , tous les verbes dérivés se con-* 
juguent régulièrement. 

X29. Indépendan!iment de ceux dont noos venons d'indiquer la 
formation , il existe en turk , comme dans la plupart des langues , 
des verbes qui dérivent du nom ; ils se terminent , en général, de 
l'une des cinq manières suivantes, savoir : x^ en vjXl iemek. Ex, 
4^^ ghidj'èhy signifie la nuit >,jXJi^s^ ^ ghicf/èhUmek ^^aisser la 
nuit; a^ en n.^X^ lenmfik. Ex. Ju.^ chubèh^ doute, ^^\ g** l^i.». *. 
chubèhknmek y douter; 3^ en t%^ lanmaq. Ex. jL-XsLi ikhtidr , 
vieux j ^^^^JLJ.U.j£wt ikhtidiianmaq^vieiiXiT'y 4^ en ^^^4 lamaq, 
Ex.jmi arzou, souhait, iJfJjnjl arzouFamaq, souhaiter; et 5® en 
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^Jf^ lachmaq, Ex. vJU«*^^ dosi, amii ^Jfg.f>.Nl«.,j^ dostUtchmaqy 
lier amitié. 

x3o. Les verbes que les Latins nomniaient iochoatifs, et qui 
sont destinés à exprimer un commencement d'action , se forment 
au moyen des verbes auxiliaires yjii^\ oîmaq ^ être, et ^^JLt*U 
bachiamaq^ commencer. Ex. f^J^t ^Ut«û.! dkhchdm oliour, il se 
fait tard, ( litt. ) il se fait soir; ^jJLi*lj JjmjL^^ ïazmaghah ba- 
chladi, il commença à écrire, ( litt. ) à écrire il commença. 

i3i. Les verbes méditatifs se rendent de diverses manières 
dont il est impossible de donner une idée autrement que par des 
exemples ; ainsi, pour dire , j'ai faim, on dit j^^^i v«$ qarinum 
a/fj'dury mon ventre est affamé, ou bienjt^ >L^lii ichtihâm tvar, 
j'ai appétit, ( litt. ) mon appétit il y a; ^t y^j^ sousiz ïm, j'ai 
soif, ( litt. ) je suis sans eau; JU.*t Jb^ f^uighelum ister, j'ai en-^ 
vie, ( litt. ) mon cœur désire* 

i3a. Les Turks font un fréquent usage de certains verbes qu'il 
faut considérer comme auxiliaires, lorsqu'ils sont employés con- 
curremment avec des mots arabes et persans ; les principaux d'eii-^ 
tre ces verbes sont : 

1^ i3-4^^ olfnaq, être. Ex. ^^jt j^lw^ sàeUr olmaq, être 
émané* 

a"" v^C,l-;J - oXy^j itmek ou eïlemek, faire. Ex. j...^v>l t^ 
yjJi^L^\ hdzir itmek , faire prêt, préparer , tenir prêt ; w>UjLJt 
N.^XJb t iltifàt eïlemek , faire cas ou estime , estimer. 

30 ^ ^ 9 ^e//ifa^, faire. Ex. ^^^-Ji5;L^Li naf/tdi qelmaq , 
faire ses prières. 

/i^ ^^jjjuj bowLOurmaq^ ordonner ( pris obséquieusement }. 
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£x. ^jjç^ s^JifJmi techrif, bouwurmaq ^ ordonner Venno^ 
blissement , faire l'honneur. 

5^ ^ 4^» boulmaq, trouver. Ex. ^m[y»9 ^j^j otid^ud 
botdmaq , trourer l'existence , exister, 

6® yjXJ^ghelmek^ Tenir. Ex. \jXJ^ ^^J^J ondjoudèh ghel- 
meÂf venir à l'existence , nûtre. 

7® ^.tS^y^^ ghustermek y montrer. Ex. yjX^jJL»^ ^^}^J 
ra'aïet ghustermek, montrer du respect, respecter. 

8^ s^X^Jemek, manger , dévorer. Ex. h^.^, aÂ ghrun ïemeky 
dévorer du chagrin» éprouver du chagrin (i). 

9® >^j^^ tckekmek , retirer. Ex. v^X^^ j \j^ tamr tehekmekj 
retirer du dommage ^ éprouver du dommage. 

lo^ s^S^x^ ghwrmeky voir. Ex. >^&^s^ s^^Clil etiik, gkurmekf 

voir un bienfait , recevoir un bienfidt. 

Il® s^^Jb bUmek , savoir ( dans le sens de pouvoir ). Ex. jJjt 

t^ oiah bHuTf il se peut. 

xa® stCri^^ duchmek , aller. Ex. stCrij^ '^jO' eughunêh 
duchmek ^ aller au devant 

CHAPITRE m. 

PAXADIGn DB LA GOHJUOilSOH UU VXaBX SUBSTANTIF iSijt 

oUnaq , ètbx, 

i33. Le verbe i^y olmaq oflre cela de particulier » que, 
lorsqu'il signifie exister et qu'il cesse d'être auxiliaire , sa conju- 
gaison se régularise complètement. 



(x) Cette métaphore populaire existe également en chinois. Voyez la gram- 
maire de cette langae par M. Abei-Rématat , ii* partie, page 139. 
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i34. Le Terbe substantif ijfijl olmmq^ être» entre comme 
auxiliaire dans la conjugaison des autres verbes. Nous allons don- 
ner le paradigme de sa conjugaison , en invitant le lecteur à re- 
marquer que les temps irréguliers sont désignés par un astéris- 
que (*), et que partout ailleurs le verbe reparait dans sa simplicité 
primitive. 



CONJUGAISON 
m 
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CONJUGAISON DU vmibe ^jI olmaq, ÊTRE. 



INDICATIF. 



PRéSBKT ( * ). 



^} un, je suis. 

^^ sen, tu es. 

j3 Air ou der, il est. 

jji £s y nous sommes. 

y»* sizy TOUS êtes. 

jjjù durler ou derler^ ils sont. 

PRiTiaiT et IXPARPAIT ( * ). 

> Jj I idum , j'étois , j*ai été , je fus. 
s2^j iWirjî, tu étais , tu as été , tu fus. 
^^j idi, il était, il a été , il fut. 
^^Oji iduk^ nous étions, nous avons été, 

nous fûmes. 
^^ I ideniz , vous étiee ^ vous avex été , vous 

fûtes. 
^^JjI iWi/er, ils éuient, ils ont été, ils furent. 
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SBGOKO PRÉTÉRIT et IMPARFAIT {* )> 

mÎ^} imichem , j'étais , j'ai été , je fus. 
^^mJL^j 1 imichsen , tu étais ^ tu as été > tu fus. 
It^\ ou j tXl^ 1 imiçhduroxx imicÂ, il était, il a été, il fu t • 
*JLol imichiz. nous étions, nous avons été. 
nous fûmes. 
V^JU^t imichsiz, vous éties, tous aves été, 
vous fûtes. 
j^ yJU ^\ imichierdur, ils étaient, ib ont été, 

ils furent. 



PRÉTÉRIT AHTÉRIBUR. 



A^\ ^Aljt otmich idiun , j'avais été. 

s,l/jjj tf^j^ olmich idun, tu avais été. 

^Jol ^jUjt o/iTticA ûir, il avoit été. 

^jX^} lA^J^ oi>Rti;Aûiai(^ nous avions été. 

jTjlj I jjÂwl^i olmich ideniz , vous aviez été. 

Jbjj) (J^^) olmich idiler, 

ou } ik avaient é|é, 

^ JU ! JLlijt olmichkr idi , 
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ruTUA ( comme le présent du verbe bxistbe ). 

>«yjl o/oamm ^ je serai. 

ij^iyy oloursenj tu seras, 

i^^t oloitr , il sera, 

jipjt o/oumXf nous serons. 

jM»%Pjt olouniz, vous serez. 

Jj^jt olouHer, ils seront. 



IMPÉRATIF. 



Jjt o/y sois. 

^^^mJ^ t oilrtfn j qu'il soit. 

J^t oi^iiecm ^ soyons. 

^y^X3«t oiCjicJljl o/()iiRas ou o/bun, soyez. 

jIj^mJ^I oUunler, qu'ils soient. 
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SUPPOSmF. 

P&iSKlTT et IMPÂ&rAXT. 

(^\yy oiourdum , je serais. 
y.lfi\^j\ ohurdun , tu serais. ^ 

^J^i^jt alourdi y il serait. 

tS^jy-y o^^'^^'^Çy nous serions. 
jdJS^jt olourdeniz, vous seriez. 
yS^J^l^J^ oiourlerdi^ ils seraient. 

paÉT^miT. 

> 

1j<JLaj^j \ oiaurmich îdum , j'aurais été. 

**^iyj^ ^^^^^f^^ch idun 9 tu aurais été. 

^juJL^j^t olournùch idi, il aurait été. 

v^Xîu^v^jt olourmich iduk , nous aurions été. 

A 

jTju^JL^tpjt olourmich ideniz, vous auriez été. 

jLjji if^syj^ olourmich idi/er, 

ou } ils auraient été. 

^Jj| JjL»jyj) olourmichler idi^ 



A 
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OWATIF. 



PEKSEITT et IMPÀ&FAIT. 



4 



>Jij^jt àSiiS kechkèh{i) olaXdumy^\mt^'Di&x que 

je sob , ou plût à Dieu que je fusse. 
oXjj^t tSitS kechhèh.olaîdun^^neva sois, on que 

tu fusses. 
^ jJ^t jX!JL$^ hechkèh oUudiy qu'il soit , ou qu'il f&t. 
^Ji/^jt ^XJLT hechkèh oiatduq^ que nous soyons o» 

que nous fussions. 
j^Jcj^S^i ^SL iS kechkèh olaïdeniz , que tous soyez , ou 

que vous fussiez. - 
^JjLN^t à^JtS kechkèh olaUiridi,qtJÎ\\smital ou qyiï\% 

fussent. 

PEÏTÉEIT. 

>*^jt |j«4jt iSiJL^ kechkèh oimich olam, plaise à Dieu 

que j'aie été. 
liT^*^^ jj&ijt A, O t>^ ^tfcA^^^o^TtiV?^ o/Id^e/K y que tu aies été. 

(i) On écrit «t l'on prononce auMÎ ^ ^^O kiachki. 
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^j\ Jt4j\ àSiiS Âechkêà olmieh oia, qu'il ait été. 
jS^J^ ltM^' aCJL> AechAéholmich oiaous, que nous vyons 

été. 
j^jt iply AxJLr kechkèh olmich olasit, que vous ayez 

ete. 
J^i ^i*iy iSLiS kechkèh olmich oialer^ qu'ils aient été. 

^aÉTÉniT ANTiaiEua. 

>jL/^jt iM)' ACJLf kechkèh olmich olaïdum, plût à Dieu 

que j'eusse été. 
s.2Xx/^t lAljt èxJLS^ kechkèh olmich olaïdurt, que tu eusses 

ete. 
^Jj)t^t JLljt iiCJLy ^^cAJteA o//7ticA o/on/i, qu'il eût été. 
^«x/^t ^&4jt àSJjS kechkèholmicholaiduqfque nous eus- 
sions été. 
jSjjJjt (Aljt iSLiS kechkèh olmich olaideniz , que vous 

eussiez été. 
^J^U^jt ivUj\ aCJL^ kechkèh olmich olaleridi, qu'ils eus« 

sent été: 
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FUTUE. 



^j\ èSLiJ^ kechkèh olam^ plaise à Dieu que je 



SOIS. 



^^J^jt iSLiS kechkèh olasen , que tu sois. 

H^\ àSLtS kechkèh ola^, qu'il soit. 

\p[jî àSLiS kechkèh olaouz , que nous soyons. 

ySij\ iSLtS kechkèh olasiz , que vous soyez. 

jy^t iSLtS kechkèh oUUer, qu'ils soient. 



SUBJONCTIF. 



p&isBVT et Finnj&(*). 



j^\ S\ eghier issam » si je sois. 

siXi«ot j5l eghier issan, si tu es. 

6^\S\ egfùer usa y s'il est. 

h^XmoI j^t eghier issek^ si nous sommes. 

iCmjJ S\ eghier issenizy si vous êtes. 

J ^u«jt ft^t d^A/Ser issaierf s'ils sont. 
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nPAEFAIT et PE^iBIT AVTimiBUE. 



A j'étais» •« si j'a- 
vais été* 



f JV.UiJj t jT I eghisr olsaïdum , 

oa 

CJuu»o i issaidum • 
•• 4* ' 

.tlJu^jt^t «^Amt ol t aïduM , si tu étais, ou si tu 

avais été. 

^ JuJjt yl e^Ater oilfiiMe; s'il était, ou s'il avait été, 
^ JumJji jd t eghîer olsaïduq^ si nous étions, om si 



nous avions été. 



jTjUMJjtjiTi eghier olsaïdemzj si vous éties , ou si 

vous aviez été. 
JbijLyJjtj^t eghier oUaïdiler^ s'ils étaient , on s'ils 

avaient été. 

r^J lP^J^ J^' #|r^Mr oimiek issam , si j'ai été. 

s^XImJ) t (yUjt »^ «^^«r olmich isutâ , si tu as été. 

i^\ ir4j^ j^l er^A/er olmich iua , s'il a été. 

s^XmJ t ipt^t j^l eghier olmich issek , si nous avons été. 

jC«oj lAijtj^t e^A»er o/>nfV;A îfi^ji»^ si vous avez été. 

JiMM^t lAijI j^l eghier olmich issaler, s'ils ont été. 



io6 GRAMMAIRE *TURR£. 



SECOND FUTUB. 



fl^y ij*iy^^ tf^er olmieh oîourum, si je suis. 

liTTl^J^ ltA^^t^ ^g^^ olmieh oloursen , si tu es. 

• jjjl ^j'^^^y^ eghier olmieh ohur , s'il est. 

jjL^l^t lA^tj^t e^Ai^r o/>»û;A o/otf/vtts, si nous sommes. 

jMiip^t (J^^t S\ eghier olmieh ohursiz , si vous êtes. 

JkPj) lA^t j^t eghier olmieh ohurler^ s'ils sont. 



INFINITIF. 



i%lj\ olmaq, être. 



GiEONBirS. 



^jiol iXtfiiy étant I en étant (*). 
^^yjt oloup f ayant été. 
i^setrji o/û^ag ^ devant être. 
AfiK^ji oloUn€l/èhy tandis qu'.... est, oiijos^ 
q'uà ce qu'.... soit. 
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rAETTCIPK PaSSERT. 

^"^^t oldn y étant, qui est. 

PÂETICIPIS PASSÉS. 

■ 

^t4jl olmich ^ 
^t^j imich (*) , l qui a été. 
^jjj) oldouq, 

PARTICIPES PU TUES. 

«^^) oladjaq^ qui sera» 
jUjt olmaîuy qui doit être nécessaire^ 

m 

ment (i). 



(1) Pour les autres fonnes de gérondifs et de participes, Toyez I9 Pa^dîgme 
de la conjugaison des verbes régnlicrs. 
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CHAPITRE IT. 

DE LA FO&MATIOIC DBS KODES ET DES TEMPS. 

i35. L'indicatif présent du verbe substantif se forme irréga - 
lièrement ; il n'est donc pas possible de dériver ce temps de la se- 
conde personne de Timpératif , ni d'aucun autre temps : il est sim- 
ple et entre comme élément dans la forqotation de divers modes. 

i36. L'imparfait et le parfait sont également irréguliers. 

z37. La première question qui se présente relativement aux 
deux imparfaits , est celle de ^^avoir pourquoi Ton emploie deux 
formes différentes pour exprimer le même temps dun verbe. La ré* 
ponse à cette question est qu'il n'y a pas identité complète entre 
ces deux temp^ de premier et de second imparfait : le premier sert; 
à indiquer que l'action a «i| lieu récemment^ le second , qu'elle a 
•u lieu à une époque plus éloignée. Ou les emploie pour donner 
au discours plus ou moins de rapidité , et on les confond même 
quelquefois , comme quand nous confondons , en français, le futur 
avec le présent, en disant y je pais -j^ur/ irai demain à ia campa- 
gne. Le a^ imparfait se forme du participe passé ^»^) imich , 
et de l'indicatif présent ^J t îm , exactement (Je la même manière 
qu'en italien sono stato, La significalion de ce dernier temps est 
plus fréquemment celle du passé que celle de l'imparfait. 

z38. Le futur du verbe substantif r3— (j' olmaq, être, est 
le même que le présent du verbe méditatif i^ij^ olmaq , exister; 
il se forme donc régulièrement Rien n'est plus commun en turk 
que d'employer le futur pour le présent , et réciproquement le pré- 
sent pour le futur , par la raison indiquée plus haut ( n^ i37 ). 
Néanmoins , lorsque l'on veut préciser le temps de l'action au pré- 
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sent, on se sert du futur avec l'intercalation d'un ^ , qui se place 
entre le J etlej ; ex. (\y^j^ olïouroum , je suis actuellement. Quand 
il s*agit d'exprimer positivement le futur , on se sert du participe 
futur fU-^"^' oladjaq, qui sera, devant étre^ combiné avec 
l'indicatif présent du verbe substantif Ài\ ïm ; ainsi l'on dit : 

A^T^t dadjagh^, je serai o» je dois être. 
^>iifaJ^i oladjaqsen , tu seras ou tu dois être. 



j J^^t oladjaqdury il sera ou il doit être. 

yb^^^i oladj'a^hizj nous serons ou nous devons être. 

U>>te 3j) oladjaqsizy vous serez ou vous devez être. 

Jj JiaJ^jl oladjaqdurler , ils seront ou ils doivent être. 



iBg. L'impératif se forme régulièrement, et la seconde personne 
de ce mode ( Jjt ol) entre nécessairement dans la formation des 
modes et temps réguliers. C'est ainsi que le temps qui vient de nous 
occuper ( le futur ) , se forme de la seconde personne de l'impé- 
ratif , par l'addition de la terminaison >p ourum, A l'exception 
du présent du subjonctif et du gérondif ^^i^J iken^ tous les mo- 
des et temps subséquents de ce verbe sont dérivés de cjAy olmaq^, 
exister, et se conjuguent régulièrement. 



__^ I 
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CHAPITRE V. 



PARADIGME DU YXRBE JXiOhTlT iwl^^ oimOmoq ^ VK PAS At&E. 

i4o. Le négatif du verbe i^jl olmaq se forme, comme tous 
les autres négatifs , par l'intercalation d'un ^ après la seconde per- 
sonne de l'impératif ( voyez ci-dessus n^ 119); néanmoins, dans 
les temps que nous avons désignés sous la dénomination d'irré- 
guliers , ce négatif se conjugue comme l'affirmatif précédé de la 
particule négative J^^ degfùL 

Nous allons donner le paradigme de ces temps ; il sera facile 
au lecteur de former les temps réguliers, au moyen de la règle pré- 
cédente. 
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CO^TJUGAISON DES temps nLAicuuEEs du yeebe négatif f%«4j^ 

oimamaq , ne pas Atee. 



INDICATIF. 



PEl^SEKT (*). 

Job deghil m y je De suis pas. 

^^««Jd^ deghil sen , tu u'es pas. 

jjJ^^ de^ùlduTy il D*est pas. 

yS^ deghil iz, Dous De sommes pas. 

yJb^ deghil si9, vous D'étés pas. 

%^jij^^ deghU lerdur, ils DesoDt pas. 



IMPAEPAIT ET PRÉTiEIT (*). 

f^\ Js^ deghil idum , je D'étais pas o» je D'ai pas 

'm. * 

ete. 
>JïiJj t JT^ de§^ iduû, tu D'étais pas ou tu u'as pas 

été. 
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^Jjt Jf^ dtghil idi^ il n'était pas ou il n'a pas 

été. 
siXxjt J^^ deghilidukf nous n'étions pas ou nous 

n'avons pas été. 
jTjoI J^^ deghilideniz , vous n'étiez pas oic tous 

n'avez pas été. 
jLjjt J^,> {leghit idiler y ils n'étaient pas ou ils 

n'ont pas été. 



SECOND IMPAEFAIT ET PEÉTiEIT (*). 

i**^^. uP^ deghil imichum , je n'étais pas ou je n'ai 

pas été. 
^■Mui^t J^i> deghil imichsen , tu n'étais pas o» tu n'as 

pas été. 
j jJL^ J^^ deghil imichdur, il n'était pas ou il n'a 

pas été. 
ji>^^ Jd!) deghil ùniehiz , nous n'étions pas o« nous 

n'avons pas été. 
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yJL^ Jf^ deghil imichsiz j vous n'étiez pas ou tous 

n'avez pas été. 
jJ^JLii^^ Jf.) deghil imichlerdur^ ils n'étaient pas on ils 

n'ont pas été. 



SUBJONCTIF. 



1»RÉSBHT et FÛTUa. 



M^^ J^^ deghil issam , si je ne suis pas. 
^^CmJ> Jf^ deghil issan^ si tu n'es pas« 



Jf^ ^^Ai/ ûja, s'il n'est pas. 

n,2XmJ J^^ <2r^W w«^, si nous ne sonunes pas. 

j5CmO J^3 deghil isseniz, si vous n'êtes pas. 

JamiJ» Jf> deghil issaler, s^ils ne sont pas. 



IXPÂEFAIT. 



^jLyiot Jf^ «itf'^i^maikilum, si je n'étais pas. 
sI/JumjI J^O deghil issatduH , si tu n'étais pas. 
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^JumoJ Jf^ €U^liss€udif s'il n'était pas. 
oXUmJ t ' Jd ^ deghU^êaîduk y si nous n'étions pas. 

jTjumjJ J^^ deghU îssaïdeniz , si vous n'étiez pas. 
jL Jumu t J^^ </«^^Y istaïdiler, s'ils n'étaient pas. 



GiiRdvmr. 



^j5ot J^3 cfe^Miitf/i, n'étant pas. 



Les autres temps du verbe négatif appartiennent au verbe régulier 
y^Jij\ olmamaq, ne pas être, ne pas exister , et se conjuguent 
régulièrement. 
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CHAPITRE TI. 

VAftADlGMB DES YE1LBES DE LA TEOlSliME rS&SONinB j «>j [^ WOrdur ^ 

IL T Ay XT j,>^jj[ ïoqdur^ tl n'y a pas. 

14 1* Quoique toutes les anomalies qu'offre la conjugaison de 
ces deux verbes puissent s'expliquer au moyen du paradigme qui 
précède y cependant comme l'emploi de ces verbes est très-fré- 
quent, nous allons en donner les temps irréguliers; les autres 
sont empruntés des verbes \Viy obnaq^ être, exister^ et i^yi^i 
cbnamaq^ ne pas être. . 



TEMPS 



xi6 
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i42« Il résalte de ce paradigme que les troisièmes personnes 
du singulier tant au mode indicatif qu'au subjonctif ^ et le géron- 
dif du yerbe substantif , joints aux particules «ij w€ir et ^J[^^ ïoq, 
expriment l'existence ou la non existence de l'objet ou de l'action 
aux temps ci-dessus indiqués. 

CHAPITRE VII. 

% 

DE LA CONJUGAISON DSS YEBBES REGULIERS. 

143. On s'est déterminé à donner d'abord la conjugaison du 
verbe substantif, bien que, de tous les verbes turks, il soit à peu 
près le seul anomal , parce que ce verbe entre comme élément 
nécessaire dans la composition des temps de tous les autres. On 
espère démontrer que ceux-ci présentent dans leurs modes une 
parfaite régularité. 

i44« L21 distinctiop établie entre la première et la seconde con- 
jugaison serait juste , s'il existait en turk comme en français des 
différences notables de terminaisons entre les principaux modes et 
temps des verbes , et notamment entre celles des seuls infinitifs. 
On conçoit, en effet, qu'il ne serait pas possible, sans tomber dans 
une extrême confusion , de ranger dans la même classe deux verbes 
tels qu^aimer et voir , dont l'infinitif, les prétérits et les participes 
se terminent d'une manière si différente; mais en jetant les yeux 
sur le paradigme des verbes turks , on voit que les désinences des 
infinitifs sont constamment analogues , et que tous les autres modes 
et temps dépendent du même système , sont subordonnés aux mê- 
mes règles, et affectent les mêmes terminaisons. 
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14 S* Nous disons qae tous les infinitifs se terminent d'une ma- 
nière analogue; et quelles lettres, en effet, présentent dans leur 
prononciation une analogie plus remarquable que le o5^caracté- 
listique de l'infinitif ( en >«t^ ^ck ) de la première conjugaison , 
et le ^ caractéristique de l'infinitif (en yjy maq)de la seconde? 

146. Nous ne craignons donc pas d'avancer que les anomalies 
relatives des conjugaisons turkes tiennent entièrement à l'eu- 
phonie; c'est ce dont on pourra se convaincre par l'étude des 
paradigmes ci-joints , dans lesquels se trouvent réunis et placés en 
regard deux verbes, dont l'^m appartient à la première, et l'au- 
tre à la seconde conjugaison. 
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CONJUGAISON. 



DES VERBES TERMINÉS EN OX» * 







• 




INDICATIF. 






PRÉSENT. 




pj- 


severum , 


j'aime. 


-JJ- 


seversen , 


tu aimes. 


J^ 


sever , 


il aime. 


jjj^ 


severazy 


nous aimons. 


^*^JJM» 


seversiz , 


vous aimez. 


Jyy*^ 


severler y 


ils aiment. 



SECOND PRESENT. 



oo 






seveïurum ^ 



iû^}M*y^ jtff'eztf rjcA ^ 



seveùir , 
seveïuruz, 
sepeiursiz, 
sepeïurler, 



j'aime {actuellement). 

tu aimes, 
il aime, 
nous aimons, 
vous aimez, 
ils aiment. 
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CONJUGAISON 



t>ES VERBES TERHINÉS EN 









'OO 



INDICATIF. 

PRKSKNT. 

baqarum y 
baqarsen^ 
^aqar, 
b€iqaru9^ 
baqarsizj 
baqarler^ 

SECOND PRÉSENT. 

baqa'inrum, 

baqaïursen , 
baqaïur, 
baqaïuruZy 
baqaïursiz , 
baqaïurler. 



je regarde, 
tu regardes, 
il regarde, 
nous regardons, 
vous regardez, 
ils regardent 



je regarde {actueUcm,\ 

tu regardes, 
il regarde, 
nous regardons, 
vous regardez, 
ils regardent. 



l'Jt 



GRAMMAIRE TURKE. 



CONJUGAISON 



DK» VKKBES TEBMIVÉS KN v^ 



IMPARFAIT. 



f^Jj-r- 



ou 



A 

A 

oa 



severidum , 
severdum, 

seperdun, 

seuerdi^ 
severduÂ , 
severdeniz > 
sâperleridi, 
seçerdUer , 



j aimais. 

tu aimais, 
il aimait. 

nous aimions, 
vous aimiez. 



ils aimaient. 



SKCOHD IMPAKFAI'r {p€tt USÎté). 



• 


êeveïurdum. 


j amiais ( a/or 




scpeïurduny 


tu aimais. 


s^"^.^ 


sepeïurdi. 


il aimait. 


>^j^,^ 


seveïurdttk^ 


nous aimions. 


^^JJ^.jr' 


seveïurdemz , 


vous aimiez. 


AV->- 


sepetitrdiier , 


ils aimaient. 
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CONJUGAISON 



USS VERBES TEIlXliris ElT 








1MP4AFAIT, 




oa 


baqaridum y 
baqardum , 


ne regardais. 


jTiJl» 


baqardun^ 


tu regardais. 


^j^SU 


baqardi. 


il regardait. 


(3^j5V 


baqarduq. 


nous regardions 


./^yu 


baqardiniz , 


vous regardiez. 


oa 


baqarleridî, 
baqardUer, 


1 
ils regardaient. 

ê 


SECOND IMPARTAIT (/Wll 


usité). 


^ij^ OU ^i^Lj 


baqaïurdum. 


jeregardais {alon 


J^j^b 


baqaïurdun. 


tu regardais. 


«^^J^^ 


baqaïurdiy 


V il rq^ardait. 




baqaïurduqy 


nous regardions. 


/^J^k 


baqaïurdiniz , 


vous regardiez. 


Ji?jj^^. 


baqaïurdiler , 


ils regardaient. 
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CONJUGAISON 



BBS VERBES TKKM1VÉ5 EN sJ^C». 



TROISIEME IMPARFAIT. 



«a 


severimiehum , 
severmichum , 


j'aimais (quelqu 


^«MMl^JI^ 


sepermicksen y 


1» aimais. 


oa 


sepermichdaTj 


[ il aimait. 


ijr^j^ 


severmieh 9 




j^^ 


severmiehiit , 


nous aimions. 


• *> ^ 


« 


TOUS aimiez.. 


oa 


stperler imich, 
severmichler , 

PRI^TÉRIT- 


ils aimaient. 


fV' 


sevdumy 


j'aimai. 




sepiiun^ 


tu aimas. 


^v 


sevdi. 


il aima. 


.^^ 


sepduk y 


Qous aimâmes.. 


/.^ 


sevdiniz y 


VOUS aimâtes. 


A^jr- 


sevdilery 


ils aimèrent. 



GRAMMAIRE TURKE. 



ia5 



CONJUGAISON 



\ * 



DBS VERBRS TERMINES EN 



J-' 



TROISIEME IMPARFAIT. 



on 


baqarimichum , 
baqarmickum y 


1 
j e Te^siTàsiis{quelqu 




baqarmichsen ^ 


tu regardais. 


•a 


haqarmichdur , 
èaqarmich. 


1 il regardait. 

/ 


jLaJX^ 


baqarmichizy 


nous regardions. 


jHMm»»f U 


baqarmicJuiz ^ 


vous regardiez. 


on 


baqarler imich, 

* 

baqarmichier^ 

PRKTKRIT. 


ils regardaient. 

/ 


^ jJb ou >jiL> 


baqiumy 


je regardai. 


eTjib 


baqtun^ 


tu regardas. 


^jiU 


baqti. 


il regarda. 


J^Lj 


baqtuqy 


nous regardâmes. 


/jSb 


baqtiniz , 


vous regardâtes. 


A^^ 


baqtiier, 


ils regardèrent. 
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CONJUGAISON 



DES VEBBKS TEHMINÉS EN v^ 



SECOHD PH^T^aiT. 






' J 



, A 



mLmm'< 



sevmiehum , 
sevmichsen y • 
sepmichdur ,. 
sevmichiz , 
sevmicJuiz y 
sevmichler^ 



j'ai aimé. 



tu as aimé. 



il a aimé. 



nous avons aime. 



vous avez aimé. 



ils ont aimé. 



TROISIÈME PRÉTÉRI'I\ 






sevmich oldum , j'ai (quelquefois^ aimé. 



sevmich oldun, 
sevmich oldiy 



sevmich oldUer, 



• 



tu as aune. 



il a aimé. 



sevmich olduq , nous avons aimé. 

sevmich oldeniz , vous avez aimé. 



ils ont aimé. 



• 
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CONJUGAISON 
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DBS VEEBES TERMINÉS EN 



O- 





SECOND PRETERIT. 




^vmJu ou fA^\i 


baqmichum , 


j'ai regardé. 




haqmicksen^ 


tu as regardé. 


jJuL^b 


baqmichdur, 

• 


il a regardé. 


>ivlf 


baqmichiz, 


nous avons regardé. 


._A SI» 


baqmichsiz , 


vous avez regardé. 


^^Lj 


baqmichler. 


ils ont regardé. 



TROlSliME PRÉTÉRIT. 






baqmich oULum , j*ai [quelque/,) regarde, 
baqnUch oidun , tu as regardé. 



baqmich oldiy 
baqmich olduq , 



il a regardé. 



nous avons regardé. 



baqmich oldeniz , vous avez regardé. 

* 

baqmich oldiler^ ils ont regardé. 
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CONJUGAISON 



DES VSBBKS TERMINlb EN s^Xt. 






ou 



m 



j'avais aimé. 



tu avais aimé. 



il avait aimé. 



nous avions aimé. 



vous aviez aime. 



PRETF.&IT AKTKniF.r». 

sepmichidum , 

sevmichidun, 

sevmichidiy 

sevmichiduk y 
sepmickidiniz , 

sevmichleridi , 

sevmich idiler^ 

PRÉTÉRIT POSTÉRIEUR. 

sevmich olottrum , j'aurai aimé. 
sevmich oloursen, tu auras aimé. 



ils avaient aimé. 



sevmich olour^ 



il aura aimé. 



sevmich olourouz^ nous aurons aimé. 
sevmich oloursiz , vous aurez aimé. 



sevmich olourler, ils auront aimé. 
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CONJUGAISON 



nVS VBABES TERMINAS XK 



&■ 



on 



A 11 






J %* %• t« • « 



baqmichidwrn , 

baqmiclùduû ^ 
baqmichidiy 
baqmichiduq , 
baqmichidiniz , 
baqmichleridi , 
baqmich idiler. 



j'avais regardé. 



tu avais regardé, 
il avait regardé, 
nous avions regardé, 
vous aviez regardé. 



ils avaient regardé. 



PaiTiaiT POSTIÊBIEUE. 






baqmich olourum , j'aurai regardé. 
baqmich oloursenj tu auras regardé. 



baqmich olourj 



il aura regardé. 



baqmich olourouz , nous aurons regarde. 
baqmich oloursiz , vous aurez regardé. 



baqmich olourler^ ils auront rejrardc. 



)o 
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œNJUGAISOIf 



DBS VKBBBS TBmJllJfiS MUlyS^t 



ruTUB. ( Catnme le Ftitent. ) 



P- 



severum 



j'aimerai, etCi 



SBOOVD PUTYlIl. 



on 



^.'^ 








V^>- 



sevedjeghbn , 

tevedjekten , 
sevedjektuTf 
seveiffeghiZf 
seçedjeksiz, 
teveâjekkrdur f 



je dois aimer. 



tu dois aimer. 



il doit aimer. 



nous devons aimen 



vous devez aimer. 



ils doivent aimer. 
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œNJUGAISON 



DKS VBKBBS TEaXIlfïS BN 






FUTVB. ( Cofnme iç Préseni,) 



fJL ou (y^, baqarumg 



jje regarderai, etc. 



8BG0VD rCTUB. 



^ oa 



M t 



• • 







t 



baqoif/aghim , 

baqadjaqten , 
haqadjaqtur, 
baqoify'aghiz , 



baqadjaqsU 



}% dois regarder. 



tu dois regarder, 
il doit regarder, 
nous devons regarder, 
vous deves regarder. 



jJ^jXfts^l» bqqadjaqlerdur, ils doivent regarder. 



i3a 
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CONJUGAISON 



DES VBBBES TSaMIMÉS EN siX». 



TR01S1EM& rUTU&. 



çvy*y 


sevmeluîm. 


j'aimerai {nécesi 


CTV^J** 


sevmelu sen , 


tu aimeras. 




sevmelu dur ^ 


il aimera. 


j^-'jv 


• sepmeltt iZj 


nous aimerons. 


>>^ 


sevmelu siz. 


vous aimerez. 


^ji^^ 


sevmelu darler. 


ils aimeront. 




IMPÉRATIF. 


• 


J^ 

#. 
« 


seu. 


aime. 


cirrr- 


sepsun » 


qu'il aime. 


• - 


seveium j 


aimons. 




sevefUz ou sepeà , 


aimez. 


py^^ 


sevsunlerf 


qu'ils aiment. 
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CONJUGAISON 



DBS VJULBBS TBUfllfES BN 

















TROISIÀME FUTUB. 

àaqmalu km , 
baqmalusen, . 
baqrnaludur^ 
baqmalu iz , 
baqmalu siz , 
baqmalu durler, 

IMPÉRATIF. 

baq, 
baqsun , 



je regarderai [nécesp). 
tu regarderas, 
il l'egardera. 
nous regarderoos. 
vous regarderez, 
ils regarderont. 



regarde, 
qu'il regarde. 



baqalurn , regardons. 

r t 

baqeniz , ou baqen, regardez. 



baqsunler. 



qu'ils regardent. 



>34 GRAMMAIHE TURRE. 

œNJUGAISON 

DIS VKBBKS TEKMlir^ BX w£ 



supposrnF. 



PENSENT. ( Ck>mme Vïmparfait de VTndicaJdf. ) 



^^j^ severdum , j'aimerais , etc. 

p&^TéaiT. ( Terminé comme le Prétérit de VIndieatàf. ) 



Ç'h^ )y^ f^ermichidum, j'aurais aimé , ctc, 

SECOND pRÉTiEiT. ( Peu mité. ) 

Ç^JJ^J^ {jr*J^ 'c^^ich olourdum, j'aurais aimé. 

^^^JJrJr \J^y^ seimich oloUrduH, tu aurais aimé. 

^^^y^J>^ yjr^T^ '^f^nich oiourdi, il aurait aimé. 

iS^JJrj^ yJ^T^ ^epmich oUmrduq^ nous aurions aimé, 

J^jyy [jr^J^ '^"^ich olourdeâiz, vous auriez aimé^ 

^"^'[rjJj^ijrfy^ ^^^"^ich olourlendi^ \ 

t t r* I ils auraient aimé. 

J*i,^jyjf fjr^j^ sevmich oiourdiier^ I 
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CONJUGAISON 



DES VKEBK8 TBAMlHis KV 



J^' 



SUPPOSITIF. 



PA^SBITT. ( Comme VImparfaii de Vindiauif. ) 



^.^Jb ou f^y\i baqardum, je regarderais , etc« 



raÏTilEiT. ( Terminé comme le Prétérit de Vindicatif, ) 



^ juJL» 3b baqarmichidwn , j'aurais regardé , etc. 

SKCOHD p&iT^AiT. ( Peu ttsité. ) 

^^Ipj^ lT^V hoqmich olourdum y j'aurais regardé. 

y^^^jt jJLylSlj baqmich oîourdun , tu aurais regardé. 

s5'^JlPj^ lJ^^ ^a^micA oiloirn2c, il aurait regardé, 

^^j^jl jA>«3b baqmich olourduq , oous aurions regardé. 

jS'^%Jj\ (Av^^ baqmich oiourdenà, vous auriez regardé. 

^ Jc> IJ ,^j! tTï^V ^"^^^ olourleridi^ \ 

* '^ oa I ils auraient regardé. 

Jb^tjJjl jfi^V baqmich olourdUer y) 
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GRAMMAIRE TURKE. 



kiachki,\ 

kechkèh 
ou 

boulaïki^ 

plaise 

à Dieu 

que 



àSjLS 

kec/iAêh,\ 
on 

houlaïki, 

plAt 

à Dieu 

que 



CONJUGAISON 

DBS VEBBBS TBBMIH^S BH s^ 



OPTATIF. 



PBÉSB9T et PUTUB. 



f- 



oa 






\}t4 



JW. 



oa 



>»j 



Jmitti 



y' 



sevem f 



seveim , 



seçesen 



sevêh^ 



seveiz, 



seveouz. 



tevesiz , 



seoelety 



IXPÂBFATT. 



Jj «.w seveïtium. 



f - 



s*f^ 



i.J^ 



seveïdun , 



Ç Jj _ym0 sepêïdiy 



\ 



J «• ••« 

ou 



seveïduk , 
seveïdimz , 
seveïdiler^ 
seveleridij 



I... 

'jaime. 



) 



tu aimes^ 
il aime. 



nous aimions. 



vous aimiez, 
ils aiment. ' 



j'aimasse, 
tu aimasses, 
il aimât, 
nous aimassions, 
vous aimassiez. 

ils aimassent. 
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CONJUGAISON 

DES VULBXS TBKMINiS EN 






kiachki,\ 



keckkèhy 
ou 

bouUaki^ 

plabe 

à Dieu 

que 



kechkèh\ 



ou 




boukiïki, 

plût 

à Dieu 

que 



\ 



OPTATIF. 



PElUZRT et rVTITE. 



Jb ou ^\j 



{J^ 



A»b 



A»l 



y*» • 
oa 



baqam, 
Baqàsen , 

baqaïz , 
baqaouzj 



J^ 



i3\j baqasîz , 



JiSb baqaier, 



IMPAEFAIT. 



^Jub ou ^«^^ haqaïdum^ 

^Jujb baqaïdtf 

^X3b baqaïduq, 

j^JiJli> baqaidemz, 

Aj^J[j baqaidiler, 

on 

^jLjUéJlj baqakridi. 



K 



tu r^rdeSé 
il regarde. 

ttous regardions. 

vous regardiez, 
ils regardent. 



je regardasse, 
tu regardasses, 
il regardât, 
nous regardassions, 
vous regardassies. 

ils regardassent 



r 



iSi 
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CONJUGAISON 

DES VERBES TERMINAS EN OiC». 



PRÉTÉRIT. 



Aechkèh 



ou 

boulaïki, 

plût 

à Dieu 

que 






\ 



pb' ^J^J— sepmich olam , 

^j-^y ^j^^^ seumich olasen , 

^I ^j^j^ sevmich ola, 

JL?X>' iJT^J^ seumich oîaouzy 

y^y ^j^j^ sepmich oiasiz^ 



• ^ 



j aie aime, 
tu aies aimé, 
il ait aimé, 
noas ayons aimé< 
vous ayez aimé, 
ils aient aimé. 



Aechkèh 
ou 

boukuki, 

plût 
à Dieu 

que 



PH^TiaiT ANT^IEUH. 

^^^Jr yJT^T^ sepmich olaïdani , j'eusse aimé. 

yjS^Xi^j] ^jîw*^ sevmich oiauiun, 

^^VXj' \jr*J^ sevmich olaïdiy 

{^^y^ i^J^^ sevmiçh olaïduq, 

A 

^«^X^l tA*j-» sevmich olaïdeniz , 

^Jjy^ji ^j^j^ sevmich mlaleridi ^ J 
0. I 

^'^iX^' Ljrf^ Jtfc/wic^ olaïdilery j 



tu eusses aimé. 



il eût aimé. 



nous eussions aimé. 



vous eussiez aime. 



ils eussent aimé* 
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CONJUGAISON 



DES V£ABE$ TBEMIIT^ EN 



PAETERIT. 






keehkèh 
ou 

boulaïA'i, 
plût 

à Dieu 
que 



^J>' ^/^'^ baqmicholater^ 



jaie regardé, 
tu aies regardé, 
il ait regardé, 
nous ayons regardé, 
yous ayea regardé, 
ib aient regardé. 



PESTliaiT AHTléElBUE. 



keehkèh 
ou 




boulaïkij 
plût 






baqmich olaïdum , j'eusse r^ardé. 

baqmich olaidan, - tu eusses regardé. 

baqmich olatdij il eût regardé. 

baqmich olaïduq , nous eussions regarde. 

baqmich oUudeniz , vous eussiez regardé. 



à Dieu I ^^\/i^\ jts^U baqmich olaleridi. 



que 



oa 



y^,^jl iT^^ baqmich olaïdilery ; 



ils euissent regardé. 



,•' 



i4o 



GEAMMAIKE TURKE. 



COlfJUGAlSON 

PSS VEBBBS VEWMiVis EN ^X». 



SUBJONCTIF. 



P&ESBHT. 



sevenssam 



efhier 

ou 

pïer. 






OXm»j|^ iepersafi. 



^êwrtam. 



jaune. 



tu aimes^ 



*-y^ 


seversah , 


il aime. 


-^j^ 


seversafi , 


nous aimons^ 




seversaûiz, 


yoiis aioiea^ 




seperlersah , 
sepersaler^ 

imparfait/' 


ilsaiqieiit 




• 

sevsam , 
seyxen. 


j'aimais, 
tu aimais. 




sepsah , 


il aimait. 


>^Si^y^ 


sevtek. 


nous aimions^ 




sepsenizy 


vous aimiex. 




sepsaier. 


ils aimaient 
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eghier 

ou 

eîer, 

si 



€§hkr 

Ott 

eïer, 
si 



OnmjGAISON. 



Ml^ VB^BIS n&MIH^ BV ^. 



SUBJOIiCTIF. 



PEisXKT. 



«m 

JAM*tfU baqartaier^ 



IXPAAFAIT. 



JuSu baqsah, 
^^M^b baqtaq, 

jikJi\j baqsaler, 



je regarde, 

lu ««gardes. 
MjMganle. 
■OkOSi^ardops, 
TPitf regarde». 

ils regardent. 



je regardais, 
ta regardais. 

41 regardait. 

nous regardipns. 

TOUS regardiez. 

ils regardaient. 



14^ 
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œNJUGAISON 



DKS VS&BSS TKKMUlis BN ^ 



PRKTÉEIT. 



eghier 



ou 



eter. 



SI 



i*^.' {jr*y^ sevmich issam , 

Vii-^*«jl ^j^j^ sevmich issen, 

> SS mo\ ^j^j^ sevmkk isséky 

j>^} 1»^^ seçmcch isseniz, 

à^] jX m» ^^ m sepmichier Usa , 

ou 

JamJI ^j^j^ sevmich issaler. 



j'ai aimé, 
tu as aimé, 
il a aimé. 



nous avons aimé. 



vous aves aime. 



ils ont aimé. 



paiÎTÉaiT ÀNTianua. 



r 



/' 



eghier 

ou 

eïér, 

si 



sevsaïdum , 
sevsaïduny 

sepsaïduA, 
seps€udenizy 

sevsaleridif 



A 






j avais aime. 



tu avais aimé. 



il avait aimé. 



nous avions aimé. 



vous aviez aime. 



ils avaient aimé. 
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CONJUGAISON 



DB8 VERBES TE&XlHlU EN -J^. 



PR^TÉKIT. 



eghier 

ou 
eïer, 

si 



A 



baqmiefi issam, j'ai.regardé. 



haqmieàissen^ 
baqmich usa ^ 
b€iqmich issek^ 
baqmich isseniz , 
baqmiehier ùui , 
baqmich issaier^ 



tu as regardé, 
il a regardé, 
nous avons regardé, 
vous avez regardé. 

ils ont regardé. 



PEJ&T^RIT AlTTI^aiEUa. 



eghier 

on 
eïerf 

si 



/^JuMuJb ou ^.,\y*5b baqsaïdam^ 

\j baqsaïdun. 



^X^\> baqsoMi, 

^ jL^l^ baqsaïduq , 

jf Ju-^ib baqsaideiUz, 

^Jj) JjuMdb baqsaUridi, 



j'avais regardé, 
tu avais regardé, 
il avait regardé, 
nous avions regardé, 
vous aviez regardé, 
ils avaient regardé. 



• V 
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^GRAMMAIRK TURKE. 



COIUUGAISON 



9BS TEMXES TSUUirift BV s^ 



^iWrOit» ^EÉTl^BIT AVTÉmiKCR. 




/ f^ï^j' (j^^ sH^ffw^^htJua^, j Vûûlse aimé. 

)J yj^y* s^fHkn àUaïdttit , ttf 609Ses aimé. 

,^5»A»Jjif JuA^ sêf^mm (fêaùÊi, il eAt aimé. 

^ A ^Jjl jjS*^j** «tff'J^iMA'tfteicftr^, nono» eossioos aimé. 

J^X^^\ yj^jr* ^^^'^nieh ohaïdeÂii^^ voM' eussiez aimél 

"^ i ils eussent aimé. 



i^Dwa. 



eghier 

ou 
eïer, 

si<' 



vj^X^ip)^! ^jt^,^ tépmiekoiéursaâr tto aimes. 

*^JS^J^ yJT^^ ^<rpim«A olAffrfoiy. il aime. 

O^J^^' lT""^^ #0rmi«Ao2BiErAif y nous aimons. 

jT^jyjr \J**^ 9^Mtfdok0léursam3ty vous aimex. 

AM^jlPjf ^j2w^^ s^vmétkohuriersaÂ^. ils aiment. 



GRAMMAIRE TUJIKE. 



1^5 



CONJWAi^W 



1>BS YSEBBS T^&Mlvis KN 






SBCOVP VMWÉRIT AWiLBIBUR. 



eghier 

ou 

cïer, 

si 



> Ju^mJ^I ipJ^V baqmich oisajfdum » j'euiM regardé. 

v^^JumJj^ lAv^^ do^/TafcA olsaïdun, tu eusses regardé. 

^ JumJj) jA«î^ baqmich olsaïdi , il eût regardé. 

^ JumJj) u*^V baqmieà oUaïdttq , nous eiissioDS regardé. 

jTjuuJIjt lAv^^ baqmich oisatdeniz^ vous eussiez regardé. 

^^AmJjI ^M^l) baqmich olsaleridif \ 

oa 

WL.Jjj^^l iT^^ baqmifih QiêmdiUi 



f ils eussent regardé. 



FUTUR. 



*ghier 
ou 

si 



\ 



^y^^\ ^y^'^ baqmich oloursam , je regarde. 

*X-j Jjt lT^^ baqmich olour^i^, tu regardes.. 

d^y^j\ ^U^K> baqmich oloursah , il regarde, 

^a^jjjt iHgîb baqmich oioursaq , nous regardons. 

A 

^yC- vpjl jjâ^'j baqmich ol^iurfff/lùf ^ vous regjird^f^ 

au» J»pjl jj^V baqmich olourlersah^ ils regardent. 



1/46 GRAMMAIRE TURKE. 

CONJUGAISON 

DES VBHBES fERMIlféS EN s^X^. 



INFINITIF (déclinable). 
yJ:S*y^ sevmeJi , aimer. 

PR^TiHIT. 

tolji jji^j--» sevmieh olmaq, avoir aimé. 

PEliTlilUT ARTÉRIBUR. 

Jjl ^jSùj^ sepdukten ewel, 

o» gavant d'avoir aimé. 

Jjt ^^j*^y^^ sevmezden ewel^ 

PRÉTÉRIT POSTÉRIEUR. 

y^x^ ^^^^yM sevdukten sonrak, après avojr aimé. 

FUTUR [peu usité), 
y^y sJX^j*^ sepedjeA olmaq , devoir aimer. 
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CONJUGAISON 



OKS VSaBSS TEBMINKS BN 



iJ*' 



DEFINITIF {déeUnabU). 

I 

h OU yj^\j baqmaq^ regarder. 

I PBiTÉBlT. 

f&i^i lAr^r àaqmieh olmaq, avoir regardé. 

PB^TÉBIT AHTliBIEUE. 

Jjt ^jJjÂlj baqduqten etvel^ \ 

«M I avant d'avoir regardé. 

Jjl jO-îV»*V baqmazden etvei, ) 

PBÉTiaiT POSTiaiEOBt 

iSLo tjâjib haqduqten tonrah^ après avoir regardé. 

FUTUB (peu usité). 
yjii^S (3^^ Âa^o^tf^ o//7t€f^ , devoir regarder. 
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CONJUGAISON 



DES VEfttEâ TEBMINI&S EN «^X». 



OÉRONDiOrS. 






S€9Up 



y^fttjmm severek , 



ar^j^ seçindjèhy 






sevduktchèhj 



àlS^ j m, sepmeghiléh , 



en aimaDt. 



ayant aimé. 



en aimant (^aiw ce^^e). 

en aimant, tandis ou 
I jusqu'à ce qu'on aime. 



en aimant ou tandis 
qu'on aime. 



ï>i,RTICIPES. 



PENSENT IND^.LIHAfiLE. 



%^ seper, 



aimant. 



PHÉSBKT UBCtl^rABLE. 



cjr- 



sepen , 



aimant. 



ORAMHAlftË TURRE. 
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CÔÎÏJUGAISOÏf 



I1«S VBftBSâ TKftlIIir^ EU ^. 



GÉRONDIFS. 



^^TJb baqarken , 
^5o Lf U baqar iken , 

^jAjlj haqaraq , 



AflT^b baqindjèh > 



baqduqtchèhj 

M 

tSiSi\j haqduqtèh^ 
2fjJly5b baqmaqtêh, 
aLjIJUj baqmtêghitêk > 



en regardant. 



ayant regardé. 

en regardant ( xai?« 

en regardant, tandis 
ou jusqa'à ce qu'on 
regarde. 



en reg£trdanfy ou tan- 
dis qu'on regarde. 



PARTICIPES. 



PaiSZIfT IHDÉCIilITABLE. 



Jb ouy!i> boqar 



regardant. 



PR^EMT DÉCLINABLE 



^\j baqan , 



regardant. 



i5o GRAMMAIRE TURKË. 

CONJUGAISON 

DBS VEEBES TEBMlNés Elf y^iS^. 



PASSÉ llfDÉGLINABLE. 



ij^^ sepmicA , aimé. 



PASSÉ DÉCLINABLE. 



si^i^*^.* sevduk, aimé. 



FUTUB. 






9^ 



swedjekj devant aimer. 



SECOND PUTUB. 



^kAy^ sevmelu, dey^nt aimer (néces' 

sairemenî ). 
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CONJUGAISON 



DES VSftBSS TERMINÉS EH '* 



<y- 



PASSÉ IlfDÉGLIirABLE. 



f>^ OU jj^l^ baqmich , regardé. 



PASSÉ DSGLIHABLB. 



^ jS\> baqtuq > regardé. 



rUTlIB. 



^j^jÂu ou ^S«^ baqadjaq^ devant regarder. 



SECOHD rUTUR. 



jjjk^lj baqmalu, devaut regarder (if^- 

cessairement). 
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OBSERVATIONS 

SUR LA FORMATION IlES MODES KT TRMPS. 



IlfDICATIP. 



147. L'indicatif présent se forme an moyen du participe pré- 
sent indéclinable t^ sef^er, aimant, et des alBxes a^\ i>n/je suis, 
^jm» sen, tueSf etc., du verbe substantif. 

Pour préciser le temps de l'action , on dit fj^^^^^m sepeturum , 
faime actuellement. Cette forme est plus usitée à Constantînople 
et parmi les personnes instruites, que dans l'Asie mineure et chez 
les Tartares. 

i4B« L'imparfait se forme au moyen du participe présent t^^ 
jtfper , et de l'imparfait du verbe substantif. 

149. Les observations auxquelles le deuxième présent a donné 
lieu , s'appliquent au deuxième imparfait ; ainsi Ton dit 
f^j^j^ sevetjurdum , j'étais dans l'action d'aimer, etc. Le troi- 
sième se forme du participe 1^ seper^ aimant, et du prétérit du 
verbe substantif /J^} imichem, je fus. Ce temps indique Texis- 
tence d'une action qui a eu lieu à une époque assez éloignée; ainsi 
l'on dirait ^ *s.V J/"^ 6X|^-y» w-^ » * t ■ «■> ^js^ ghetchen senèh 
Stambouidèh ghezer imichem ( et non (^j^ gketerdum }, je me 
promenais l'an passé dans Constantînople. 

i5o. \jt prétérit se forme de la deuxième personne de l'impé- 
ratif et des affixes a^ dam y ^^^dun^ ^^ di^ erc. , du verbe sub- 
stantif 
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i5i. La formation des deuxième et troisième prétérits résulte 
du participe passé ^f^y* sepmich , suivi des afHxes de l'indicatif 
présent , ou de celles du prétérit régulier du verbe substantif. 

Le prétérit antérieur ou plusque-parfait se forme au moyen du 
même participe passé, et de l'imparfait du verbe substantif. On 
peut aussi dire ^ * *«.gjl (p*j^ sevmich ùnichem, ^^àJL^\ imich" 
sen^ etc. 

De ce partici])e, joint au futur du verbe «^jt olmaq , se forme 
le prétérit postérieur , sorte de temps qui sert à indiquer une ac- 
tion passée subordonnée à une action future , comme quand on 
dit: r aurai fini qaand vous viendrez, 

i5a. Le premier futur se forme comme le présent, et désigne 
la' prochaine éventualité de l'action. 

x53. Le deuxième futur, qui indique la probabilité plus éloi- 
gnée de l'action, se forme du participe futur \.tS^y^ sevedjek^ et 
des af&ies de l'indicatif présent du verbe substantif. Dans les ver- 
bes terminés en ^^ maq, ce participe se termine par im ^ , 
lequel se change en p à la première personne du pluriel, par le 
motif exposé ci-devant ( n® 3o ). 

i54. Le troisième futur, qui indique la nécessité de l'action» 
se forme du participe eu y lu, suivi des niémes affixes. 

UEPÉEATIF. 

i55. L'impératif est souvent enïployé comme optatif ou comme 
concessif. En turk , la deuxième personne de ce mode entre comme 
radicale dans la formation de tous les autres temps du verbe. Mais 
les Tartares ajoutent souvent à cette deuxième personne la syllabe 
Jj/ gkii ou J-f ghiL Ex. ^w ySj^j^j^ sjSij JIjÏ ^^ 



GRAMMAIRE TURKË. i&S 

Jc*!^ v_y^ ta^ri ta'alanun souiourgkaleri senmuchenef boul- 
ghil y joub avec l^onneor 4es bienfaits du Très-Hàat. 



SUPPOSITIF. 



i56. Nous avons adopté, d'après Beaua&ée, la dénomination de 
suppositif, pour indiquer le mode que les Italiens terminent en 
reL Le présent de ce mode se forme comme l'imparfait de' l'indi* 
catif : on le confond souvent avec le futur, et même avec le prêté* 
rit. Ce dernier se compose, en turk, du -^^x^cx^é ^J^\y^swermich 
suivi de l'imparfait de l'indicatif du verbe substantif, ou du parti- 
cipe ep ^jM,-^ mkhy suivi de. l'imparfait de Vèptatif de même 
verbe. 



OPTATIF. 



157. Tous les temps de Toptatîf peuvent être précédés des roots 
A3 ( qu'on prononce ki ), que; a^'^jI olakiy ^^j< ù rColaki, soit 
que; ^Cw kechkèh ou kiachki^ ^^iy baulaïki^ è$ ij^ji,^ ^' 
aUah virsum ki^ qui signifient plaise à Dieu, ou Dieu fasse que... Les 
prétérits admettent la première , la quatrième et la cinquième de 
ces formes, et de plus les suivantes: ,^*^]^jt ^ n'oiaïdi, aI)! 
sS'^.ji^J ^^^^ vireïdî^ plût à Dieu. 

i58. La troisième personne du présent de l'optatif suivie des 
particules fou^^j ^^*» ^j)yj^ et J , sert à la formation des diverses 
personnes de ce même temps ', et il n'est pas inutile d'observer que 
ces particules sont à peu près, en turk, et surtout en turk oriental, 
les caractéristiques des pronoms personnels affixes. 

Cette troisième personne, jointe à l'impératif du verbe substan- 
tif, forme l'imparfait du mode qui nous occupe. 
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iSg* Le prétérit et le prétérit antérieur se forment du participe 
en ^J^ mich^ snivî du présent et du prétérit antérieur de l'opta- 
tif du yerhe (Jfl^t oimaq^ être. 



SUBJONCTIF. 



i6o. Tons les temps de oe mode supposent la présence de la 
particule conditionneUe S\ eghier, si. Cette particule est le plus 
souvent aousHsntendue. Le présent se forme du présent du sub-* 
jonctif du verbe substantif, précédé du participe indéclinable t^ 
seper. Dans les verbesr termioés à IHnfinitif en ^£^ , la lettre ca- 
raetéristîque de la première personne du pluriel est tm ^ et non 
im vîX'. 

i6i. L'imparfait se forme 'de la deuxième personne de l'împé-' 
ratif y suivie des particules caractéristiques du présent. 

i6a. La troisième personne du temps qui précède ( A> y » sep- 
sèh ), suivie de l'imparfait de l'indicatif du verbe fUiji oim^y 
être y sert à former le prétérit antérieur. 

i63. Le prétérit et le deujçième prétérit antétieor se forment 
par la jonction du participe indéclinable en ^1^ mich, avec \& 
présent et l'imparfait du subjonctif du verbe substantif* 

164. Le futur se forme du même participe, suivi du présent ré^ 
gulier du subjonctif du verbe tjilj} oimaq. 



IHFINITIF. 



16S. L'infinitif, en turk, est un véritable nom d'action , qui sa 
décline régulièrement.; Les lettres >^ ou ^ , qni le terminent , 
s'élident et disparaissent très-souvent : ainsi l'on dit au singulier : 
pominatif, ^JL^ gàurméh, l'action 4^ voir, ou la vue; génitif » 
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stS^^S^yyS ^urmeghani datif ^ à^.^^yS gkurme^ièh; ablatif, 
%ùSUj^ gbttrmekten; et, au plur. JÈom.^y^\^ ghurmèhter; 
génidf, s^Sy^yy gharmèhltrun^ etc; 

i66« Ce mode, ainsi considéré, est susceptible de prendre les 
particuks caractéristiques de tous les pronoms affizes , et certaines 
postpositioBS. Ex. t^ 1^ (^^ ghelmèkm muqarrar dur, ma ve-^ 
nue est certaine ;j^ j|^ ^*» ^^--^ oX> à>Ji£}j^ her aghhimanun 
gidmêhsi fPor dur^ toute larme est suivie de rire ( littéral, de 
cbaque pleur son rire il y a); CX^a> bUmektèh, dans le savoir; 
Jjt «Jl^;^ ghitmekteft ewel^ avant d'aller; V^Co ^jJuj?^ 
eqcumaqten sonra , après aToir lu* 

167. Le prétérit de l'infinitif se forme du participe passé indé- 
etinable en ^j&a mieh , et de l'infinitif iS4ji oknaq, 

i69. Le prétérit antmeur se forme du participe déclinable en 
v^jS ^lE^, suivi de la particule caractéristique de l'ablatif, et de 
l'adveibe arabe Jjt «^ef ( pour*^l eweîan ). Le participe présent 
indéclinable du verbe négatif entre quelquefois dans la composi* 
tion de ce prétérit. 

169. Le prétérit postérieur se forme de même que le précédent , 
avec l'addilâoii de Tadverbe ^^xo sonra, 

170. Le futur se forme du participe en ^^a^ ou \1^ suivi du 
même infinitif. 

171. Les gérondifs que les Latins terminaient en do et en dum^ 
ont, comme on sait, beaucoup d'affinité avec le mode qui précède ; 
aussi les Turks les confondent-ils souvent : ces sortes de cas de 
l'infinitif donnent lieu à quelques observations. 



i5S GRAMMAIRE TURKE. 

I7>* {jrVl^ seçerike/iy est an composé du participe présent 
indéclinable du verbe principal et du gérondif du verbe substan- 
tif : il signifie littéralement éi^n^ aimant, 

173. Le gérondif v^^^ sevup^ se forme de la a® personne de 



l'impératif, suivie de la syllabe w^j up^ qui se change en _^ ^^ 
ïup y lorsque cette deuxième personne se termine par un 8 ; ce gé- 
rondif peut quelquefois être traduit par le présent, mais le plus 
souvent il indique une action passée. Voici un exemple qui o£ïre 
l'application des deux observations précédentes. Ex. oXUL^ir 

\jji» ^•^,«^J ^''^JT^J^ ji ^^J^J~î h^^^^Uik bon dur ki bir 
êeuïleïup y iki dinèmek , la perfection consiste à écouter deux fois 
avant de parler une. 

174* Nous n'aurons point en français de temps qui corresponde 
exactement au gé/'ondif en y^S\ rek; il exprime en turk la conti- 
nuité de l'action. Ex. ^ ^^^ v^^^jr* surèreh ietiçhtwn , en cou- 
rant { ou à force de courir ) je suis arrivé* La particule \jS\ ou 
iJlj est quelquefois sous-entendue ; iQais alors on répète le verbe. 
Ex. (^]^^ ^j^ ^j^ ghulèh ghuJLèh baïldum , je me suis pâmé à 
force de rire. Cette dernière remplace aussi l'infinitif. Ex. ^jf 
CiT^jL^ dbt bouni edèh bUwrmiseny sais«tu faire cela? 

175. Trois sortes de gérondifs se forment par l'addition des 
particules Aoe^ inâjèhy har ^ duktchèh ou Us^^ duqtchèhy CS^ 
duktèh ou C)3*^ duqtèh : ils servent à exprimer les divers degrés 
de l'éventualité de l'action. Ex. fjôj]j^ Aap*^j^ ^^ sen du- 
wmdjèh sabr ederum^ j'aurai patience jusqu'à ce que tu viennes; 
j_^ Aee^nS gAùtiktehéh buïuTy à mesure qu'il avance, il grandit; 
^JJtXL OSxaA j^ Jt ani seïr ettukîèh chachti^ en l'aperce- 
vant il fut étonné. 
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176. Les deax formes dLC*j«» semvektèh et > L0^ sep/nc" 
ghilèh, évidemment dérivées de l'infinitif , sont, comme les précé- 
dentes, employées à exprimer le gérondif en do ; et c'est ici le 
cas de remarquer que quelque embarrassante que puisse paraître, 
au premier coup d'œil , une telle multiplicité de formes, elle offire 
néanmoins des avantages réels et un moyen sàr et facile de par- 
Tenir à Tintelligence du discours , attendu que; les Turks n'ayant 
aucune idée de notre système de ponctuation , et leurs phrases 
étant, en général, fort longues, les gérondifs servent à indiquer 
la suspension du sens. 



PARTICIPES. 



177. Les participes ont une double fonction : ils expriment tan- 
tôt une action et tantôt un état. Dans le premier cas , ils sont in- 
déclinables et entrent comme éléments nécessaires dans la conju- 
gaison de certains temps du verbe. C'est ainsi qu'on a vu le par- 
ticipe présent 1^ sever, combiné avec divers modes et temps du 
verbe substantif, servir à la formation de tous les temps présent^ 
et futurs de l'indicatif , du suppositif et du subjonctif, et le parti- 
cipe passé ip*j«> sevmich , employé concurremment avec divers 
autres modes et temps du même verbe, exprimer presque tous les 
temps passés. 

178. Il n'en est pas de même des participes déclinables. Ceux* 
ci font l'office de vrais noms adjectifs, et peuvent, par conséquent, 
s'offrir sous la forme du singulier ou du pluriel, affecter les termi- 
naisons des cas, et prendre les pronoms et les particules afïïxes 
qui suivent ordinairement les noms. Ex. ^y^ J^^ sev seni 
severU, aime celui qui t'aime ; A^^y^ ^^ gheldi sevdughum , 
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celle que j'aime est venue. La raison de cette règle est fort simple : 
en titrk, comme dans plusieurs autres langues, il existe réelle- 
ment des noms i{n\ participent de la nature du verbe et de celle du 
nonk ; or , cooune on a la faculté d'exprimer par la variété des dé* 
sinences les diverses modifications de temps et de nombres dans 
les verbes , de cas et de nombres dans les noms, il devient facile 
d'établir une distinction précise entre les mots destinés à exprimer 
«ne action , et ceux dont l'office consiste À indiquer un attribut , 
mie qualité, un état. Dans le premier cas, ils sont indéclinables, 
et concourent avec le verbe substantif à la formation d'un grand 
nombre de modes et temps: dans le second, ils se déclinent et 
peuvent être confondus avec les noms , à tel point qu'on les trouve 
sous cette forme dans la plupart des lexiques. 

179. Le participe déclinable en n^/3 ou en rjf"^' paraît avoir 
^té formé, dans l'origine , de la troisième personne du prétérit, 
suivie de la particule ^^OQ ^ qui signifie qui, lequel , laquelle^ 
Il en résulte que , dans la traduction française des phrases turites 
où ce participe se trouve employé, on voit presque toujours re- 
paraître un de ces mots conjonctifs, ou de ses équivalents. (Fayes 
le a^ exemple cité plus haut, n^ 17B}. 

1 80. Les participes futurs sont l'un et l'autre indéclinables ; néan- 
moins , le premier (en >^X^ ou r$^) est susceptible de prendre 
les particules caractéristiques des pronoms affixes, et d'être alors 
considéré comme nom. Ex. J^ùyujSsr^ gheledj'eghi beilu de^ 
ghilj il n'est pas certain qu'il vienne ; litt. sa venue n'est pas cer- 
taine. 

18 T. Le participe eny^ indique toujours la nécessité de l'ac- 
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tioo. Ex.jJa^jI (y9kA AjJu*»^^ ^^i^ kitch kimsèhièh ma*çIoum oi- 
mamalu y qu*il ne soit absolument connu de personne. 

x8a. Les Turks ont enfin une sorte de participe qui se forme de 
rinflnitif scindé 9^ seveh, et delà particule j3 luy indicative de 
la possession, de la dotation et de l'appartenance ( n^ 63). Ex. 

^ ^y. jl? J^. ?: J' ^^^^ ^^ ^^^ ^^^ ghelèkluyîX y a près de trois 
ans que nous sommes venus. Mais comme ces participes ne diffè- 
rent en rien des adjectifs , soit qu'on les considère sous le rapport 
de la signification , soit qu'on les étudie relativement à la forme 
sous laquelle ils se présentent , nous n'avons pas cru c^evoir leur 
donner place dans un tableau dont l'objet est uniquement d'indi- 
quer les principales modifications qu'éprouve la conjugaison dei 
verbes. 



VIREES IRRÉGUUERS. 
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VERBES IRRÉGULIERS. 



CONJUGAISON 



PES VKEBES TKHMIiriS EH v«îX». 






• • 



>^.^ 



^>^J 






INDICATIF. 

PHÊSXIIT. 

etmem y 
etmezsen y 
etmez, 
etmeziz , 
etmczsiz y 
elmezter^ 

SECOND PEIÎSEHT. 

etmeïurum j 
etmeïursen , 
etniciur, 
etmeïuruz f 
etmejfursiz, 
etmeïurlerf 



je ne fais pas* 
tu ne fais pas. 
il ne fait pas. 
nous ne faisons pas. 
vous ne faites pas. 
ils ne font pas. 



je ne fais pas ( actuel- 
lement). 
tu ne fais pas. 

il ne fait pas. 

nous ne faisons pas* 

▼ous ne faites pas. 

ils ne font pas. 
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i63 



VERBES IRRÉGULIERS. 



CONJUGAISON 



I>XS VERBKS TEWMttriS EN 



«J* 





INDICATIF. 






PRIENT. 




r" 


almam , 


je ne prends pas. 


^J-j^\ 


almazsen , 


tu ne prends pas. 


jUI ou>il 


aimaz , 


il ne prend pas. 


ji^ji^ 


almaziz , 


nous ne prenons pas. 


y.jl\ 


aimazsiz. 


vous ne prenez pas. 


jijl^ 


almatlerj 

SECOND PEiSEHT. 


ils ne prennent pas. 




almaïurum, 
almaïursen , 


je ne prends pas ( ae 

tuellement). 
tu ne prends pas. 


j^» 


almaîur. 


il ne prend pas. 


jj^' 


almaïuriiz. 


nous ne prenons pas. 


>j^' 


almaîursiz, 


vous ne prt Jez pas. 


-W 


aUnaïurler^ 


ils ne prennent pas. 
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CONJUGAISON 



DES YMBCS TCEXinite BN >.^X». 



oa 



IMFABFAIT. 



>Joij^l etmez idum ^ 



f^y^\ etmezdum , 
sii3 y^\ etmezdun , 

on 



etmezdij 
etmezduk , 
etmezdeniz , 
tfmezlerdif 
etmez idilcr , 



je ne faisais pas. 



m ne faisais pas. 
il ne faisait pas. 
nous ne faisions pas. 
vous ne faisiez pas. 



ils ne faisaient pas. 



SECOND IXPABFAIT {p€U USÎté). 




etmeturdum , 
etmeîurdun , 
cimcïurdfy 
etmeïurduk^ 
etmeïurdeniz , 
etmeturdilery^ 



je ne faisais pas ( alors 

que), 
tu ne faisais pas. 

il ne faisait pas. 

nous ne faisions pas^ 

vous ne faisiez pas. 

i^ls ne faisaient pusy 



GRAMMAIRE TURKfi. 



i65 



CONJUGAISON 



VMS TXEBBS TEEMIUBS KH 



J-. 



Ott 



IMPARFAIT. 

almaz idum , 
aùnéizdum p 
aimazdun , 
almazdif 
almazduq^ 
almazdeniz , 
almasierdi, 
almaz idilery 



je De prenais pas. 



tu ne prenais pas. 
il ne prenait pas. 



nous ne prenions pas. 



vous ne premes pas. 



ib ne prenaient pas. 



SECOND IMPARFAIT (peU Usité), 



('j^^ 

^^J^' 


almaïurdum , 
aimaturdun. 


je ne prenais pas (alors 

que). 
tu ne prenais pas. 


^^ju-tti' 


almaïurdiy 


il ne prenait pas. 


d^Jl^' 


aimaïurduqt 


nous ne prenions pas. 


/^J«i» 


aUnaïurdeniz , 


vous ne preniez pas. • 


A^jxt» 


afmaittrdUçr^ 


ils ne prenaient pas. 
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CONJUGAISON 
DBS vKaBEs •n^uatia sr yjX*. 



(^}>t^} 



* i) }^J 



uV.'>^.' 



* i}}^} 



on 






nOISliME IMPARFAIT. 

tfr/7ttf2 imichem , 
«<m^ imichsen^ 
etmez imich^ 



etmez imichler, 
etmezler imich, 

PRI^TÉRIT. 

etmedumj 

etmedunj 

eimediy 

etmeduk, 

etmediniZf 

etmedUer^ 



je ne faisais pas. 
tu ne faisais pas. 
il ne faisait pas. 



etmez imichiz^ . nous ne faisions pas. 
eimez imichsizp tous ne faisiez pas. 



ils ne faisaient pas. 



je ne fis pas. 
tu ne fis pas. 
il ne fit pas. 
nous ne fîmes pas. 
vous ne fîtes pas. 
ils ne firent pas. 
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CX>NJUGAISON 



DBS VERBES TERMINES XIT 



^- 



T&OlSliMX IMPARFAIT. 









«• 



j4I 






almaz imichem, je oe prenais pas. 
almaz imicksen , tu ne prenais pas. 



aùnaz imich , 



il ne prenait pas. 



almaz imichiz , nous ne prenions pas. 
aimaz imichsiz ^ vous ne preniez pas. 



aimaz imichler , 
almazler imich^ 

PRÉTÉRIT. 

almadum, 

àbnadun , 

almadif 

almaduq, 

aimadiniz, 

aimadUer, 



ils ne prenaient pas. 



je ne pris pas. 
tu ne pris pas. 
il ne prit pas. 
nous ne primes pas. 
vous ne prîtes pas. 
ils ne pnrent pas» 
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CONJUGAISON 



DES VEBBBS TERMlVis EN ^ 



SBGOIID PBl&TiBIT. 



'^\ 



'^\ 



on 



* A 



::.! 



J^"S^'^j 



etmemichem , 
etmemichsen , 
etmemichdur , 
etmemieh^ 
etmemichiz , 
etmemicksiz , 
etmemichler , 



je n'ai point fait, 
tu n'as point fait. 



I 



il n'a point fait. 



nous n 'ayons poin t fait, 
vous n'aves point fait, 
ils n'ont point fait. 



TBOisiiME PB^TÉBiT [terminé par le prétérit du verbe substanî^. 



f 



jJj! 






etmemick oldiim , je n'ai pas fait , etc. 



PEÉT^BiT jLNTÉBiEUB (terminé par V imparfait du verbe subsiantif). 



(^} CT^. 



*JJ ! etmemich idum , 



vu f 

A^,t^^^A etmemickdum , ) 



je n'avais pas fait, etc. 
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CONJUGAISON 



nxs vsRBEs Tcmimnis kv 



(J*- 



p~V» 



\ 



i j g n 

OD 



• * 



SSCORO 

abftafftichêtiî y 
aimamiohsenj 
almamichdur , 
aîmamichy 
aUnamichiZj 



je n'ai point pris, 
tu n'as point pris. 



il n'a point pris. 



nous n'avons poin t pris. 



L^l almamicksiz ^ vous n'avez point pris. 

JULy4t almamichler , ils n'ont point pris.' 

TROisiiMX paiT^EiT ( terminé par le préféra du verbe substantif), 

C J^ lT^^ a//ii47/nicA oldumy je n'ai pas pris, etc. 

VKitÈÊtn AirT^BiBom ( terminé pur Vimptufait du verbe substantif). 



>Jj! ^y^v^i almamich idum ^ 



f 



ou 



almamichdum , 



je n'avais pas pris, etc. 



V 
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œNJUGAISON 

DES TBABBS TBUUIT^ BH ^^iS^. 



pftiTiaiT POSTi&num {tenmné par le futur du verbe nthnant^). 
>i^t ^jl^»rtt etmemich ohunun, je n'aurai pas fait, etc< 

FCTua (comme le présent). 



ri^ 


eimem, 

SBOOHD FUTUR. 


je ne ferai pas, et 


(^*i!^} 


etmeiedjeghim , 


je ne ferai pas. 


cr^*=^.' 


. etmeïedjeksen , 


tu ne feras pas. 


on 


etmeiedjekdur, 
etmeïe^iek. 


il ne fera pas. 




etmete^'eghiSf 


nous ne ferons pa 


j^^ 


etmeïedfektùf 


vous ne ferez pas. 


on 


etmetedjehlerdur^ 
etmeïe4ieklerj J 


ils ne feront pas. 
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COI9JU6AISON 

DBS YUIBBS TEBHIir^ BN »tA. 



PEÉTiBiT POSTiEiEUB {terminé poT le fiOuT du vcrbe substantif), 
(\^^^ l/M^ o/iitâiiticA o£9itrt(iit y je n'aund pas pris, etc. 

puTUB [comme le présent), 
mX^ almam « je ne prendrai pas, etc. 



SBGOND FUTUB. 



f^ èJi\ aimaiadjaghim , je ne prendrai pas. 

^jmJA, àJl\ almaXa4iaqsen y tu ne prendras pas. 

jjJi^ lJi\ almatlcufîeqdury \ 

ott I il ne prendra pas. 

s^ iJl\ atmflXadjaq^ ) 

ybb iJi\ almaXàif/cighiz, nous ne prendrons pas. 

VmA^ lj^\ almaXadjetqsiz , vous ne prendrez pas. 

jJ)JUAi A^i almata4ioqlerdur j 

on } ils ne prendront pas. 

JutAi iJi\ almaïai(faqler , 
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CONJUGAISON 



nOISliME FUTUR. 

fi) Jr ^A ' etmemelu ïm , je ne feraipas ( absolu-* 

ment), i 

{j^y-à^y etmemelu sert , * tu ne feras pas. 

ji>jU ^■^\i etmemelu dur^ 

ou 

jil ,dl^ I etmemelu, 
^IjLg^J etmemelu i% y nous ne ferons pas. 

^Mf^y^^t etmemelu sh^ vous ne ferez pas. 



il ne fera pas. 



1 

J~J ^ Jr«^ ' etmemelu durler^ \ 

ou j ils ne feront pas, 

jLy4^t etmemelu^ ) 

IMPÉRATIF* 

\J^J e/m^A X ne fais pas. 

^ .> M . ,Ii l etmesun^ qu'il ne fasse pas. 

J ^^^^1 etmeïeUun y ne faisons pas. 

^^^X^J otf j^^J etmenà ou etmen, ne faites pas. 

Jlî^^ jL^ t etmesunler, qu'ib ne fassent pas. 
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CONJUGAISON 



DES VEHBBS TBBMIiris EN ^JfA 



ou 

Ai» 

ou 



41 



T&OlSliKB FUTUR. 

almamalu ïm^ je ne prendrai pas {alh 

solument). 
almamalu sen , tu ne prendras pas. ( 



almamalu dur, 
almamalu f 
almamalu iz, 
almamàbi siz^ 
almamalu durierj 
almamalu , 

IMPÉRATIF. 

almahy 
almasurij 
almaXalum , 



il ne prendra pas. 



nous ne prendrons pas. 
TOUS ne prendrez pas. 



ils ne prendront pas. 



ne prends pas. 
qu'il ne prenne pas. 



ne prenons pas. 



almaniz ou alman^ ne prenez pas. 



almasunler, 



qu'ils ne prennent pas. 
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CONJUGAISON 

DIS VBEBXS TEMOmis EN siX». 



SUPPOSITIF. 



p&iSBHT ( comme timparfaii de rindkaeif). 



f^j^} etmeMektm, 



je ne ferais pas, etcw 



PEiTiaiT (terminé comme ie prêtera antérieur de Nndieaiif). 
f *^r^ y^} ^^"^^ mic/udum , je n'aurais pas Cût, etc. 
SBGoim FEiriEiT {peu usité), 
ç^jjji yjrrr^} etmemicholourdum, jen'aBraispa5fait,etc. 





t 


OPTATIF. 




JtV i 

kiachki. 


m 

. 4 

* 


PEiSSlTT et 


FUTUE. 


je ne fasse pas. 


kechkèhf 


cr*tï^.' 


etmeïesen , 




tu ne fasses pas. 


ou / 
bouiaiki. 




< 




il ne fasse pasi 
nous ne fassions pas. 


plaise 


J-h^) 


elme£er». 




vous ne fassiez pas. 


à Dieu 
que \ 


yvv.» 


<lme«ff/^ry 




ils ne fassent pas. 
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CONJUGAISON 



DXS TBABKS TBâUiriS «9 , &•. 



SUPPOSITIF. 



PEisBHT {comme timparfaii de rindicaiif). 



^^ji\ 



almaidum. 



je ne prendrais pas, etc. 



WBÉviMiT ( terminé comme le prétérit antérieur de Vindicatif). 



f^JLj^ji\ aimazmichidum, je n'aurais pas pris, etc» 



SAGQHD pliiT]&&iT {peu usité). 



0|J^| ipg4Î almamich o/oirnileriTt, je n'aurais pas pris» etc. 



OPTATIF. 



kiachki, 

kechAêhf] 
on 

boulaiki,\ 

pHkt 

à Dieu 

que 



H' 



missNT et vuTim.* 

éUmaïàmf 
almaiasen y 



AaIi iiil/naiViA , 
a4I alnuiïasàf 



Jjutt almataler y 



je ne prenne pas. 



tu ne prennes pas. 
il ne prenne pas* 



nous ne prenions pas. 



TOUS ne preniei pas. 
ils ne prennent pas. 
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CONJUGAISON 



DSS YSmiSS TBUlIirÉS KH s.iiCi. 



kiachki 
kechkèh 

OU 

bouiaikiy 

plût 

à Dieu 

que 






A 



IMPARTAIT. 

etr^eteïdum y 

etmeieîdun, 

etmeiéïdi, 

etmeïeïdttk, 

etmeïeïdemz y 
etmeïeïdiler f 



p&iTiaiT. 



je ne fisse |>as. 

tu ne fisses pas. 

il ne fit pas. 

nous ne fissions pas. 

vous ne fissiez pas. 
ils ne fissent pas. 



ii^ Aog"*t etmemich olam , je n'eusse pas fait, etc. 



;pH^TiuT ANTiaiEim. 



> Ji^j^jt ^tid^rit etmemich olaïdum , ^ je n'eusse pas fait , etc. 
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CONJUGAISON 



OKS VEEBBS TKRMIKXS EN 



&■ 



kiachki 

kechkèh 
ou 

àoulaiÂi, 

plût 

à Dieu 

que 



f 



jj a4) 






IMVAIIPAIT. 

almaïàtdum , 
almaïaïdaftj 
almaïàïdi, 
tUmaïaiduq, 
almaïaïdeniz , 
aUnàiaïditer , 



paiTiÊftiT. 



je ne prisse pas. 



tu ne prisses pas. 
il ne prît pas. 



nous ne prissions pas. 



vous ne prissiez pas. 
ils ne prissent pas. 



>^jt (Av4^ aimnmich olam ; je n'i^isse pas pris, etc. 



PEETEBIT ANTEEIECE. 



V 

> Ju'^j) lAv^^ a/y^fa/niicA olaïdum , je n'eusse pas pris, etc. 
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CONJUGAISON 



DBS VERBES TERMINÉS EN sjX*. 






/i 



eghier 

ou 
eier, 

si 



1 



p?.' >«^.< 



c**^,' 



tt 






j^ «it 



SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

etmez issam , 

IMPA.RFAIT. 

etmessam , 



je ne fais pas , etc. 



s^Ctigrjl l etmessaâ , 



etmessOy 



^^C^^^t etmessak^ 



je ne faisais pas. 
tn De faisais pas« 
il ne faisait pas. 
nous ne faisions pas. 



etmesseniz , * vous ne faisiez pas. 



etmessaler , 

PRÉTÉRIT. 



ils ne faisaient pas. 





AMi^j iTW^j etmemich issam , je n'ai pas fait, etc. 



f 



H • tl 



PRÉTÉRIT ANTÉRIEUR. 

t etmessaïdum, je n'avais pas fait , etc. 

SECOND PRÉTÉRIT ANTÉRIEUR. 



^ JumJ^I #j!»i,<I^J etmemich olsaïdum , je n'eusse pas fait, etc. 

VUTUR. 

\ (^}^y lTV^J etmemich oloursam^ je ne fais pas , etCr 
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eghier 



ou 



tier. 



81 



CONJUGAISON 



DES VEEBÏS TEEMiniS EN ^^ 









f- 



SUBJONCTIF. 



PEESENT. 



almaz ùsam, je ne prepds pas» etc< 



IMPAEVAIT. 



abnassam , 



almassan , 



Am4I almassuj 



almassaq , 
almasseniz , 



almassaler^ 



PE^TÉEIT. 



je ne prenais pas. 



tu ne prenais pas. 
il ne prenait pas. 



nous ne prenions pas. 



vous ne preniez pas. 



ils ne prenaient pas. 



aimamich usant , je n'ai pas pris , etc. 

PEÉTiiRIT ANTliaiEUE. 



Ju*4 1 altnassaîdum , je n'avais pas pris , etc. 



SECOND PEiT^ElT AlfTÉEIEUE. 



f juuJjl ^j^\ aimamich olsaidum^ je n'eusse pas pris , etc. 

FUTUE. 

^j^jt jArtl aimamich oloursam, je ne prends pas, etc. 
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CONJUGAISON 



DBS TEftSES TSaMINBS S9 N«iX» 



INFINITIF. 



«* 



eUnemekf 



ne pas faire. 



c;^.'><^.' 



«• t* 



I 






GÉRONDIFS. 

etmez iken , 

etmeutpf 

etmeïereky 

eimeïndj'êh, 

etmeduktehèh , 

etmeduktêhf 

etmemektèky 

etmemeghilèhy 



en ne faisant pas., 
n'ayant pas fait. 



^en ne faisant pas. 
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CONJUGAISON 



DSS VBmBBS TKEMlNliS BV 



d*- 





INFINITII**. 




J-i' 


almamaq^ 


ne pas prendre. 


» 


GÉRONDIFS. 




^)j^^ 


aimaziAerif 


en ne prenant pas. 


v^« 


almaïupy 


n'ayant pas pris. 


ÔJ'i^^ 


almataraq^ 


\ 


^\ 


alnmïndjèhj 






aimaduqtchêhf 
almaduqtèhy 


i en ne prenant pas. 


tlLUl 


aimamaqtèh, 




a^t 


almamaghUèhj 


1 
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CONJUGAISON 

DES VSEBBS TEEMIR^ EH n^X*. 



PARTICIPES. 



FESSENT UrDÉCLINABLE. 



• 



:^\ eUnez ^ ne faisant pas, 



«• 



t> 



PEÉSBJfT DÉCUVABLE. 



t^Y^} tflm^ AT/i 9 ne faisant pas* 



PASSi UrniCLUlABLE. 



%^J!ii\ eimemich. non fait. 



PASSi DECLINABLE. 



v^fJL^t etmeduk, non fkit. 



VUTVE. 



s,2J^4^^t etmeiedjekf ne deyant pas fkire^ 



SECOND PUTUE. 



^U,Xii etmemelu , ne devant pas faire (ah- 

solmnent)^ 
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CONJUGAISON 



DBS -VEABKS TE&MIHiS EN ^^ 



PARtiCIPES. 



PHiSEKT INDÉQUITABLE. 



jUt oujl\ almaZf ne prenant pas^ 

PENSENT Di^CLINABLE. 

^^t OU -jL4t almautn , ne prenant pas- 

PASSÉ UrnéCLIlfABLE. 

A ^l t almamieh , non pris* 

PASSÉ DÉCLINABLE. 

j^j41 almaduqf\ non -pris. 

VUTCE. "' 

^a. jb^l almaiadjaq , ne devant pas prendre. 

SECOND FUTUB. 

r 

JL^t aimamalu, ne devant pas prendre 

(a^^o/irm^/ff). 
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OBSERVATIONS GÉNÉRALES 
sua LA coifjucàisov DES TZEBSs oiaivÉs. 



s 1- '^. DU VEEBB vie km. 

i83. Nous avons vu plus haut ( n** 128 ) qu'à Texception du né- 
gatif, tous les verbes dérivés suivent, dans leurs conjugaisons, 
une marche uniforme et régulière: il devient donc nécessaire 
d'examiner en quoi consiste l'exception , et jusqu'à quel point il 
convient d'appliquer à la conjugaison des verbes dont la forme 
indique une négation ou une impossibilité absolue^ les règles pré-^ 
eédemment exposées. 

184- Le signe caractéristique du verbe négatif est le f intercalé 
immédiatement après la radicale, dans tous les modes et temps; 
et il est à croire, au moyen de cette ialercalation , ^ue si le parti- 
cipe présent indéclinable se formait régulièrement , tous les temps 
où ce participe présent existe , soit exprimé , soit sous-entendu , 
seraient assujétis aux règles communes; mais il n'en est point 
ainsi: le participe indéclinable ne se termine point au négatif, 
comme à l'af&rmàeif , par la lettre» , mais bien par la syllabe^, 
qu'on écrit aussi jL* , et qu'on prononce mez ou max, selon que 
l'infinitif se termine en \JtS^ ou en ^«^; et de là naissent toutes 
les anopnalies. 

i85. En effet, qu'on jette un coup d*œil sur le paradigme pré> 
cèdent des verbes négatifs , et l'on s'apercevra bientôt qu'en géné- 
ral les temps qui indiquent une action passée se conjuguent avec 
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une parfiiite régularité. AIdsi, f'^^} ^^'^^àum, je n'ai pas fait^ 
ne diffère de f^} ettum , j'ai fait , que par riotercalation du > 
qui caractérise la négation. L'inbparfait, le prétérit antérieur du 
subjonctif AM^yJ'l etmessom^ >Ju«m^J etmessaïdum ^ les participes 
^1 eimemich y s,*fj^} etmeduk, etc., sont dans le même 



cas. 



iS6. Dans tous les temps présent , au contraire, le participi 
eajA forme la négation ; ainsi (j^} etmezim^ ou par oontraotion 
^^\ eîmem^ signifie je ne suis point faisant, je ne fais pas; 
^mi\y^\ etmez issam, si je ne fais pas; ^j^\ j^} etmez iAen^ 
en ne faisant pas, etc. 

itt7. Cette règle souffre néanmoins quelques exceptions. Au 
présent de Toptatif , par exemple , on change en ^ le I final du 
participe indéclinable, et Ton dit ^tt^^etamm, pour éviter la con- 
fusion qui aurait: nécessairement lieu si les deux formes étaient 
identiques; tandis que, d'un autre côté , le participe en j* entre 
dans la formation de l'imparfait de l'indicatif, quoique ce temps 
indique une action passée. 

i%è. Les observations qui précèdent s'appliquent littéralement 
àk oonjugaison du verbe impossible. 

S II. DU VERBE PASSIF. 

1%. Le paradigme de la conjugaison des verbes actifs peut ser- 
vir de modèle et de règle pour celle des passifs. Remarquons 
néanmoins que le changement en ^ du J caractéristique de celte 
fonne , a lieu dans toute la conjugaison : i^ lorsque la radicale du 
verbe se termine par une des lettres y^ , ' , j , t . Ex. (JkM 
ummmq^ chercher, ^^^-v'j' aranmaq, être cherché; ^^^^j\ 
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oqoumaq^ lire, i^^ji oqounmaq^ étreYu; s,îiCi93jt eudèhmek^ 
[Myer, s±\^t^y eudèhnmek^ être payé; s,*.Cy-0 dimek, dire, 
>2X^^^ dinmek f être dît. a® Lorsque cette terminaison est un J« 
Ex. s^C^UJ beslemek , nourrir, élever, ^^Jyl*»» beslenmeky être 
nourri. 

s m. DU VERBE TEAKSITIF. 

igo. Uiie remarque analogue s'applique à la conjugaison du 
verbe transitif: la syllabe «^ , qui le caractérise, se change sou- 
vent en ^ , après les verbes dont la radicale se termine par une 
des lettres » o , J ,j , I . Ex. ^5^*!;' ^ratmaq^ et non {^-^j^j^ 
aradunnaq^ faire chercher; \S^j'^^ semretmek, engraisser; 
^^ydt»j) o/i^^a^, faire paître ; v^X^j^ htuutmek^ faire grandir^ 
sJS^^^^\ eudèfamek^ faire payer. Néanmoins , cette syllabe repa- 
raît au participe présent indéclinable et dans tous les temps for- 
més au moyen de ce participe (177 ), ainsi que la chose a géné^ 
ralement lieu pour les verbes dont la radicale se termine par un 
O f tels s^Si^\ itmeky faire; s^^Ji^^ ghitmek , aller, etc. 

191. La règle qui précède ne s'applique pas toujours rigou- 
reusement/ aux verbes terminés à la radicale par un J ; car on dil 
très-bien (3^1 <^t aldurmaq^ faire prendre; ^«^X^JlL bildurmek, 
aire savoir ; et même en tartare sJt^\^ gheldurmek^ faire venir; 
d'où les Turks ont Î^Xt^^X^jy^ gketurmeky apporter ( étymologie 
assez curieuse, dont l'exactitude est prouvée par le manuscrit en 
caractères ouïgours de la Bibliothèque du Roi ). 

191. Dans certains cas, comme dans les verbes ^jy»jt\JL char- 
ehermaq, troubler, sjX^jo^ gketchermeky faire passer, la syl- 
labe «^ se change en» , pour éviter le concours de deux lettres 
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trop dures. Mais ces cas sont rares, et le plas souvent on reste 
dans la règle xommiine. Ex. l^j^j^ barichturmaq^ pacifier; 
^^j^^t achturméfq, faire ouvrir, et<^ 

S IV. DK QUELQUES VX&BXS DE LA TEOISIÂME PEESONVE. 

igS. Le verbe il foui se rend f^VjJùS gherekdur ( littérale-^ 
m^t, nécessaire il est ) ; ce verbe est donc , en turk comme en 
français, Tun de ceux qu'on peut placer au rang des verbes de 
la troisième personne : néanmoins, on dit très-bien a$\^ sJX^!^ 
ghitmek ^uref^m , il faut que j'aille ( littéralement, aUer néces^ 
saireje suis ), {*Y*^y ghereksen, tu es, etc. A la troisième për- 
^nne , le verbe substantif est souvent sous^entendu. 

194. Au lieu de il pleut ^ il neige 9 il tombe de la grêle, on dit 
J^,jyt'^, ïaghmour ïaghar,Jà^yi qar 'iaghar ^ jsiij^^^ dolou ïa- 
^tar (littérklement, il pleut de la pluie, de la neige, de la grêle)* 
Pour dire U tonne, il vente , on se sert «les périphrases y^lSyS 
\^\^ gheuk gheurUïUry le ciel tonne, t ^ ^^^^t \^\^y ruzghiar 
asiur^ le vent souffle* 

195. Le sujet vague qu'on exprime en français par le mot on , 
se rend en turk par la troisième personne du pluriel ou par la 
voie passive. Ex. j-J^,) derler, ou 1^^^ dinar, on dit, ôsM^ghi- 
derlery ou %yfJ>S ghidilur^ on va. 

s 

CHAPITRE VIII. 

DES POSTPOSITIONS. 

196. Il n'existe point en turk de prépositions; ces sortes de 
mots, destinés à déterminer la nature des rapports qui peuvent 
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exister eatre un terme antécédent et un conséquent, se placent 
après le dernier : il convient donc de les nommer pos^sitions, 

197. Les lettres ou les syllabes indiealiyes des cas , dans la dé- 
clinaison des noms et des pronoms , Isont de véritables postpos»- 
tions. 

198. Les autres postpositions sont ou des roots indéclinables 
ou des noms susceptibles d'admettre les afiOxes oaraclérislîf ues 
des cas et des pronoms possessif». 

1^99. Les prkieipales postpositiiMa indédînaUes sont : 



«J^l 


4ichrèh, 


au-^elà. 


j>!>' 


uturuy 


à cause. 


iiji 


eutéhy 


outre. 


?;>' 


uzréht 


sur. 


j;t 


etvei. 


lavant. 


^j5I 


aqdam^ 


' 


OJ^-^ 


ùchiut f 


pour. 


^jr^'^ 


itcfiru , 


intérieurement. 


m» 


ilèh, 


avec. 



«^ beru j depuis. 



tek. 



yjX^ deAf /jusqu'à. 

^^1 deghïn , 
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9J dèhy dans. 



siz y sans. 



9kCÂ sonra , après 

tjJ^L» ma'ada. 



indépendamnienL 



^f gkibi i couune. 

tj^ ghurèhy sefoû, d'àptès. 

aoo. Les postpositions 9^1 achrèhf ^jji uzrêh^ 8^ dM et Jk* 
/lis y s'offrent presque toujours unies au cas. direct on nominatif. 
Ex. iijJL\ s^CiV .iNi 11» Selanik achrêh , au-delà de Salonique; 
9.jjt rr^j ^âcA iiJsn^Ay sua la téte^ iSj ^ *; tfreherdèk^ davs la 
ville; Jm^vi chubkèsiz , suis doute» 

aoi. Les postpositions j|^^.t àcAa/i , aLI Uèh et^^^J^ ghibi ^ 
sont assujetties à la même règle ; mais elles gouvenïenf quelque- 
fois aussi legénitit Ex. ^«^«ge^J a- > ■> henum iichun, poub: moi; 
Juu^i iJtCi'<»>» /eminf f/^A , avbc toi ; ^^ ^^iXJ 1 anun ghibi^ coxiix 
lui. 

aoa Les posjQKMÎtions \jSi dek ou «^k^*) deghïn, eity^ ghu- 
rèhy régissent le datif. Ex. s,^/3 V)!}!— f ^Ay^ ê^^'"^ bazarèh dehj 
jusqu'à dimanche ; t^yf^ ^''~^J.>^ ^^ zemaneh deghïn , jvsqv'k 
ce temps; Vj^ a$o Jlj.) dedighinèh ghwèh^ seloh ou D*Apais ce 
que tu dis y ce que tu as dit. 

Ao3. Les postpositions «^jl uturuy èJij] eutêh^^^ beru, et 
tS^ sonra y exigent l'emploi de l'ablatif. Ex. «i-i^t ^^j^^ hizden 
uturuy A CAUSE de nous ; AJjt r)^j>^ denizden eutèh , au-dxla de 



X90 GRAMMAIRE TURKE. 

la mer;j^ U " J^ ^^ tiïden beru^ dbfuxs un mois; zJio c)^y^ 
se/erden sonra ^ A»Eis la guerre. Il en est de même des adverbes 
arabes Jj) evs^el ou ^SiS aqdam, yCj^ g^hairi ou |j«L» ma'ada^ 
qui sont fréquemment employés en turk comme postpositions. Ex. 
Jji ^^t anden efvel, pu fSi] A)*^^! ancien aqdam, avaht lui« 
▲VAKT cela ; ^j^ cO'H^ bounden ghaîri ou t J^U ma'ada, ur- 
niPBHDAXMEirT de ceci. 

ao4. U est encore une postposition indéclinable , qui se place 
immédiatement après toute espèce de noms , de pronoms ou de 
verbes; c'est la particule ^ mif qui toujours indique l'interroga- 
tion. Ex. 

^ JjU ^v^t ^un mi fandi, est-ce ta maison qui a brûlé ? 
^j}}j^' ^S ^^'if^nU. diu mif votre état est-il bon ? 

CiT* c-^ lT** ^^^ ^ *^^* est-ce toi qui es? 
^\\^ ^Cy^Ji^Jté chahidleri war mi^ a-t-il des témoins? 

2o5. Les postpositions susceptibles d'admettre les terminaisons 
caractérbtiques des cas et les pronoms possessifs , sont de vrais 
noms déclinables. 

Tels sont : Exemples : 

tjt ara ^ entre; S^j^M ara/nifs^êA , entre nous. 

^%\ ard ^ derrière; gjJjut y^x^l^t*^^ duchnenunar- 

dendèh , derrière l'ennemi. 
^^Llt achiighaj qu'on g>XJL.M.I ■ c\ i*\ v^J^l&y aghadjun 
prononce achfuif achagha sindèh , au-dessous de 
dessous; Tarbre. 
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vJUJt ait y sous; 



Jjjji ortahj milieu; 



r ifj<,sur; 



^\ àchf dans; 
%«flef.t iicluTu, dedans; 



j»Jj)t i/(f m, devant; 



yjJLjJt J^Ut AMç aUendèk^ sous 

les pieds. 
^jJL» ^jL^i ^^ tchaï orîasin^ 

detiy du milieu du fleuve. 
CJL»j\ /f*y ^tficA ustunèh ^ sur la 

tête y ( vulg, volontiers). 
AJLjefJ ij|j«^^^ sandouq itehinèh , 

dans le cofTre. 

s-iX^^^jj-Tj^^pB^.! ^J)^%-î capouden 

itcheru ghirmek ^ entrer par 

la porte. 

^..iM^ji^JLj! >^A-Ju«^ kervanun 

ilerusiy le devant de la cara- 



vane. 



^^y^^ ^M) entre, parmi; ^JlLju-j t* sJU)j<> ,<^.' iki dep^ 

lei ma beïnindèh^ entre deux 
puissances. 

s.j^,> i£rp, so«s,aupied 'Â^.) v^^XcLb daghun dihinèh^ 
de. . . . au pied de la montagne. 

tytio dichray hors, de- Sh-JLJ» ^^Jua^ hadden dichra 



hors; 
^ <ân2/*9c6të; 



^jLjlî qarchif vis-à-vis; 
^Ij iort, auprès; 



hors de ( toute ) limite. 
^.^^^CJ J» tarafenizden^ de votre 
côté. 

Jl-a^LS qarchiah ghetch" 
mek y passer vis-à-vis ; 
CUib ^.Li' kibarunïanlndèhy 
auprès des grands. 
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-î;*Ji '^^ru.esk haut; oX—^j^ jJ^j^^-jj ioqamden 

duchmek , tomber d'en haut. 



CHAPITRE IX. 



BKS ADVERBES. 



so6. ladépendamment des expressions adverbiales et indécli- 
nables dont le sens est suffisamment expliqué par les lexiques, 
les Turks ont trois manièros de former leurs adverbes : i^ au 

m 

moyen d'adjectiis pris adverbialement ; a^ au moyen de noms 
substantifs ou conjonctiCs isolés ou suivis de diverses postposi- 
tîons; 3° par l'addition à certains adjectifs, de la^articule àoi^tf/ê^j 

m 

Jtt. ichêh y Aar' indjèh, 

207. On peut ranger au nombre des adverbes indéclinables 
Ojl ewet ou ^^ beU, oui, certainement; i^jf^ loq^ non; sjXf 
ptky très, très-fort; ij^^ demïn^ dans l'instant; V^ henouZf 
tout-à-l'heure , etc. 

ao8. Le nombre des adjectifs pris adverbialopoent est txès-con* 
sîdérable , car outre les mots de ce genre tirés de leur propre langue, 
les Turks font un fréquent usage d'autres textuellement emprun- 
tés de l'arabe ou du persan; et l'on sait que, dans la première de 
œs langues, il n'est aucun nom , aucun adjectif, aucun verbe, qui 
ne puisse devenir adverbe (x). Nous nous bornerons donc à trans- 
crire ici les plus usités. 



(i) M. de Sacy, Principes de Grammain générale , pag, 71 ; — Cramm» 
arabe, tom. 1er , pag. 369. 
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ADJECTIFS ADVERBIAUX. 





DE QVAHTITK. 




3' 


««» 


peu* 


Cb^ 


fcAo^ , 


beaucoup. 


cM-y 


arteqj 


plus. 


2SiS\ 


eksiÂy 


, moins. 


<y- 


5€y, 


souvent. 


jiU 


nadiTy 


rarement. 



scircn y 



DK QUALITE. 



a1*U 



eiUy 

khochy 

ghuzei, 

bedy 

fenoy 

nafilèh y 



bien. 



mai. 



inutilement. 
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DE TEMPS. 





U% OU tez^ 


vit». 


Ôi(^ 


tchapouq^ 


promptement. 


trbV. 


ïatvach. 


lentement. 


(/j' 


trkcfi^ 


de bonne heure. 


/ 


ghetehf 


tard. 




DE LIEU. 


» 


Mf\ 


îaqfn. 


près. 


c5'>' 


ouz€iq, 


loin. 


j>/^ 


doghrott. 


droit. 


^/ï 


eghri^ 

DAPPI&XATIOir. 


de travers. 




ghertchekf vrai, Teritablement. 



DE NiOATIOV. 



Ji\} ïalan. 



faussement. 
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ADVEBRES 

FOEMXS 4V MQTXN QB HOMS SUBSTANTIFS OU GONJOHCTirS ISOLX^ 

OU SUIVIS DK mVSmSSS POSTPOSITIONS. 



1" ADVSABKS DK TEMPS. 



çj/y 


boughiMy * 


aujourd'hui. 


jji 


duitf 


hier. 


C^ijV. 


^arïn. 


demain. 


^j^ 


cAimdif 


maintenant. 




sabahy 


le matin. 


^ 


tchïn sabah , 


de grand matin 


a\JU:\ 


akhckdm^ 


^ soirl 


JiJ 


euUen, 

• 


à midi. 

•• 


*^ 


ghidjèh. 


de nuit. 



J^ 




ghidjèh^hunduz^ nuit et jour. 
^jU iawVi, d'été. 






d'hiver. 



à 3 heures après le cou- 



cher du soUil. 
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^jSxLj^ qouchlouqen j à 3 heures avant le cou» 



cher da soleil. 



^ ■jJû C j- iÂindùn, aux trois quarts de la 



journée. 



j-^y. 


boulduty 


l'an passé. 


O^Uac^ 


ghetchenlerdèh , 

a^ DE UBU. 


, autrefois. 


«dtjiy 


^ttradiBA, 


■ 

• 


'-^y 


houndèh ^ 


• • 

ICI. 


9JJyt> 


choundèh , 


1 


tAi\ 


andèh^ 


là, • 

■ 


'hji 


• 

heriïdèh^ 


de ce c^té-ci. 

< 


t^j[ 


eutèkdèh\ 




de ce eôté-là. 


»^Ji-J* 


her ïerdèh , 


partout. 


*^j}y. ^ 


hUckbirHerdèh, 


nulte- .part. 


sjifrU» 


sâghdèk. 


à droite. 

• • 


»jJ^ 


MÔldèh, 


à g«.uohe. 


o^t 


iicherdèhf 


dedans., 



H^jLj» dichardèhf dehors. 



1i 
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•i^TT"" 



*• 



«"y 



3^ IVTEEEOOATTFS. 

nèhy 
mtchun , 
nidjéhy 
nèh chiklf 
nerèhïèh , 



qaniêhy 



quoi? 

pourquoi? 

comment ? 

de queUe espèce ? - 

où ( vers quel lieu ) ? 



S3sj nerèhdèh , où ( dans quel lieu ) ? 



où? 





qatchy combien? 


1 •• 


qatehàn^ quand? 


1 


4^ DiMOlfSTEATirS, 


Xit OU aJJL>t 

•• 


* 

ichtèh^ " * voici. 




5^ DUBITATIFS. 



a51L ou S^^ belkiy 



peut-être. 
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EXPRESSIONS ADVERRIALES; 

TIEXBS DE LÀ LAVGUX AlLABB. 



I^ ADVBEBSS DE QUANTITÉ. 



Llyt 


ifmt, 


excessivement (i). 




ghaïet^ 


extrêmement. 

• • 


!>b 


vofirariy 


abondamment 




%^ DE QUALITÉ. 


« 


^t 


a*ala. 


très-bien. 



VAS\ ikraman, honorablement. 

lijbUj ta'aïetan^ respectueusement (a). 

^jA meràamgian, miséricordieusement* 

^ybu ma'aqoulan , convenablement. 



(x) En tork , Tiuage aatorise souTent à sappriiner la nuimatioii qui cancténie 
les fidrorbea arabet : ainn, dant les exemples proposés , ^t «3 1 ^^ P****' vkl «3 1 , 
olfr pour \Xllp««to. 



(a; On ditaussi JLolp, ra'mtOèk, ^\ CUd-»^ mèftkmmeiiUk, ete. 



A 
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3^ D'o&DaB. 




y 


ewelan ^ 


j 


• 


iptida , 


> d'abord. 




muqdamtan ; 


/ 




aqihetàh « 


enfin. 

» 


ùs> 


neubetan , 


) 


*b^ 


neubetilèky 

4^ DE TSMPft. 


/ altemativemei 


i* 


Aailà, 


actuellement. 


OJ^ 


^^oiiim/iy 


% 

(oajours. 


• 


A^^^/i, 


. jamais. 


i-t 


• 

àsslan. 


absolument. 



LjILj t iitififtqan y par hasard. 

5^ APFI&MATIPS. 

j^\& ^dhir^ apparemment. 

LJUftar^ tahqiqan , certainement. 

sahik , sûrement. 

1)^ muqarraran^ fermement. 




»' .. 
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6^ iri&OATIPSy aSSTUCTIFS ou DUBITATIVS. 



J^ 


khatr^ 


non (litt. mieux). 


liU 


hacha t 


à Dieu ne plaise. 


iLi 


faq^h 


seulement 


LSj^ 


souretan,' 


en apparence. 



209. La particule adverbiale a^ l^'èhf 4ob tchêh, ou ias^ in- 
djèhj s'ajoute, i^ aux noms ethniques ou d'habitants de lieux , de 
pays, de contrées. Ex. à,^j^j,,é»i^^\y^ fransezdèh ^ à la française; 
A^Asv^ n€mtckec{ièh , à l'allemande; ^arji turktckèh^ à la turque; 
2" à certains adjectifs arabes, turks ou persans. Ex. ^- ^■^ ■ * * °^ 



mou4fibùuffèh^ conformément; ^^^b^j^j^ aghrourufjèky à la déro- 
bée ; As^jsL khoch^/^à^ bien, agréablement; S* à certains noms 
composés, comme Aor^^ i^<^J^ fàrsi dUMtièh ^ selon la langue 
persane ; AA'^^Lfr ^^L^lt» osmardi adetindjèhy selon la coutume 
ottomane. 

CHAPITRE X. 

DBS GONJOHCTlOirS. 

a 10. L'office des conjonctions est de lier entre elles les diverses 
parties d'une phrase , ou plutôt les diverses propositions qui dé- 
pendent les unes des autres. En turk , les particules ou les exprès- 
sions conjonctives destinées à remplir cet office, se placent ordi- 
nairement entre le terme antécédent et le terme conséquent du 
rapport qu'elles indiquent. 



tiAA.MMAIRE TURKE. aot 

ai I. Ces conjonctions turkes sont simples ou composées (i). Les 
conjonctions simples sont celles qui sont exprimées par un seul 
hiot ; les composées sont celles qui sont formées de plusieurs. On 
peut aussi donner à ces dernière^ les noms de phrases ou de locu<- 
tiont conjonctives. 

ai a. Les principales d'entre les conjonctions simples sont: 

«&jjr tuteif, 

S\ eghiêr ou éter. 



u 



antnuim 



jL bOèk. 

» 

\JS ta. 

hatta* 



%^ ou À^ dakhi ou dêh. 



90 gkiah. 



s. \' 



(i) Ce n'est pa& sant regret que noaii admettons cette distinction repoossée par 
Beanaée ; mais, malgré ropinion'dê ce sarant grammairien , U nous semble qu'on 
grand nombre de locutions coujonctiTes lienvent, sans inconrénient , être clas* 
«ées parmi les conjonctions» 
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\lSy gharek, 

ij ou ./vo ghenèh ou inèh^ 

jX* meghier ou meïer, 
ij nèh. 

J^u ou U Ml ou iakhod, 

21 3. Le nombre des conjonctions composées ou des locutions 
conjonctives est trop considérable pour entrer convenablement 
dans des éléments de grammaire; c'est proprement au dictionnaire 
et à l'usage à en faire connaître les différentes significations. Nous 
nous bornerons donc à proposer comme exemples : 

è^^\ eïertchèh, 

^\ aia. 

Mjy beuïlèh, 

iX^mA. tchun AL 



àj ^ chemlèh. 
san ki. 





tout ki. 
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aSTj j5 gkeuïa kL 
iù >I^t* ma dam kL 
iokhsa. 



OBSERVATIONS 



sua LES GOirxONGTIOlfS SIMPLES. 



«i4* L'adjectif adverbial {%^j^ arteq signifie plus (ao8); mais 

il est souvent employé comme conjonction, dans le sens de au reste^ 

€M surplus, Ex. ^^-wj^^Ju jj I jj»X-b ^j-M» »j-ijt arteq sen benden 

tïu bilursenyàxj kbstb , tu le sais mieux que moi ; i^j ^ V.'^^^H 

ji^ Boursaïah arteq ghidilmezy on ne va plus à Brousse. 

ai 5. La conjonction jS) eghier ( qu'on prononce le plus sou- 
vent eïer) est conditionnelle, et précède toujours le verbe au 

A A A 

mode subjonctif. Exemple: ^Ju!L«« >^îjC.w^,> JSTju^t^-Aj^t 
jjj-j,> Joa^l^i,! jj«ijï «,ffr her istedugheni dersan^ senden utura 
istemedugheni derler , si tu dis tout ce qu'il te plaît ( de dire ), on 
dira de toi ce que tu ne voudrais pas qu'on dît. 

ai 6. Les conjonctions MAamma et f3?^' ^^J^q sont ad versa- 
tives et signifient mais. Ex. «^ L«i j^ j^ seuïlemez amma bilur^ 
il ne parle pas, mais il sait; i^ a1 . % - 1> wwj.i> t3^^ andjaq chou 
ckartilèh //, mais avec cette condition que. 

217. La conjonction ^«XyJi ïmdii^ewl être appelée conclusiue, 
et être traduite par r/o/ic; on la place indifféremment avant ou après 

A 

le verbe. Ex. JjT ^A^l ïmdighely viens noue, ou ^Jl^I J^ 
baqalum ïmdi^ voyons noire. 
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SI S. La coDJoncdoq .p-^ pesest peo usitée; elle signifie or; 
on la joint à la précédente. £x« iuL^-^^j ^ sS"^} iT^ 
jf\ jL»jlj/ie# ïmdinèh vedjkUèh ia%mab$, â| oe poire, de quelle 
manière derons-nous écrire? 

219. La conjonction périodique Ajb ^ÂfèA, mémei sert à donner 
plus d'énergie au discours. Esc ^t^ aL iJL»^t s^X^Ji^t ^ i^ 
tedjribèh etmedughun adamilèh bilèh dourmah y ne t'arrête (mAmb) 
pas avec un homme que tu n'as point éprouvé. En tartare, cette 
particule aL bUéh n'est point une conjonction , mais un adverbe 
^u'pfi doit traduire p«^f ap«>p. ^x. ^ij^^^^y si,^ (J^^ i^imieh 
rp'ûi/eriçhialer hfié/fiy j^y^ spij^^^ et di^ ^nille av^ges- 

220* Lp» ta e^t upe conjonctio|i per^^ne ipçiia^ usUée dam la d»^ 
cours que dans Téçjçitureî e;^e. aigx^Ge, j^s^à ^ qu^^pomtf ûfin 
que. 

lai. ^..r >^ A<^ çi^t un 4|dyerb^ ^rab^ fwi s'emploie çoqime 
conjonction di^ç IjÇ sai)^ di?. etnuffne^ a/^ppin^f ulleifuntqup, 

222. Les conjonctions ^-d.> dflkhi (^u'on prono(i\ce </<9^<) ^ 
%^ dèh sont augmentativçs et copulatives^ \ elles signifiât vicore^^ 
aussi j méme^ et, Ex. sy^^..» U «» ^âP y bpu 4aàfl munasibf ceci 

xircoEE (est) conve^aUe ; ^^ ^^^. UTJ^*^ sj^ *^ 
àJL^^jm» s3^j3 bilmetfugkini seuïiersenf bif^fffghini daha herïerdéh 
seuUemèh 1 tu parlas de ce que tiji ignores;; m? parle p^s. ^ U>ute 
occasion, mA>P.^ de ce que tu sais. A^ij CM^ v.^^!^Jd. Ji; 2^«V-fr 
> jlZ^ I /en dièA 90/0/9» toumû bfin. ifèh mqtun ^Wh ^ ^ PW l^ 
plume, ET j'ai fait Iç. calcul. 

223. L'adverbe arabe I^V est oonjonctif en turk, et signifiée car^ 
parce que. 

9^24. Les conjonctions 9^ffhiah et s^j^ ^kcrck sont alteruaT* 
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tivesji la première est persane, et \^ seconda est turke : Tune et 
l'antre signifient joiir, ^/^^ El[, ^^ySj^S^ ^ u5~^U> ^ 

fii\4èh Ql4r^ ba'(t9 m^fki^iUri, çe^tf^ns lieux situés, soit aufirâs 
d'Eriran/ soit auprès de Kerkouk; > jJkj ^ n, oX^t >jSjJ^ 
tAjàjyPP^. sJtXj''*^ \SSyS gh/"^^ tisuH huzourfmtdêkj gkerek 
4iiafHm hutounadèhf soit en vot|^ présence ,( soit en présenee 
de pieu« 

aaS. Xi^i GOiganedofli augmentative JuJUJ" signifie «poorv, ff 
0^c9re. (Les T^rtares âmvent Ok ei prononcent mèhJ) Ex. 

èmtùup doiu^miMar, wèh kir {^kmun qatùtdàk^ . . ils restaient 
leiyant des dvapeanx de lusiière , xr xmgoak auprès de cfaaqae 
drapeau . • . 

%^ Lemot iST kik ou H ( fu'on écrit en tavtare >«^ ou ^c^) 
s'emploie coewie adjectif OMJonctif et coauBe oonjonetion déter* 
minative: nous avons iudiqué ci-dessus (n^* 86 et 87) ks oaaoù 
ee mot est pris dans la première de ces accepdons ; les exemples 
suÎTAtits feront voir çn quelles circoastanceaildoît éixe ooneidésé 
oen^e conjonction : 

^^ Ajjto. O-^ iji^t aS^aLI^U 5^Li^ J^j^^ h^^ 

aÂhirei tedarekmiduniadèh hâter eiièk , ki akhireuèk zahmei tehek-^ 
memtsen fais en ce monde tes préparatifs pour la vie future, arv nn 
a^voia pas de peines à souffirir dans Fautre; ^-^A^Llar^ *:0^.^ 
^%^j> nemoudèh'i muhibbanèh muz bou dur ki, notre exposition 
amicale est-Qux (l);' a^S (^^\^ LCd ^J^-^t anden tonragheur* 

(i) Cette formnle offre, dans les mots ^Lob^ ^^^J^ nemoudèh'i muhiBbmneàp 
wo exemple de Tespèce d'annexion que les grammairien» désignent sons le nom d^ 
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dam kùn, après cela , je vis qub ^S (j^j^y^*^ ^JuJuK^a. 

Djebraïlden sourdum ki, je demandai à Gabriel si. . • . 

Cette conjonction ^ précédée de divers adverbes ^ ou de divers 
noms pris adverbialement ^ entre dans la composition de plusieurs 
locutions conjonctives. 

S17. La conjonction wiC^ meïer est conditionnelle, et signifie 
si ce n'est. Ex. aIjJ i^.^\JUy)^ v^^U JL\ eski a'det kesii- 
mez meièr zahmet ilèh, une ancienne habitude ne se détruit 
qu'avec peine , (littéralement) si es k'bst avec peine (i). 

ai8. La conjonction ù nèk est copulative; elle signifie m ou 
ne ; on la répète quand il s'agit de distinguer ou d'énumérer. Ex. 
aLI sZ^^ ^^SS3j*j Aj aLI vJUJ.Ki. tjiyi Ù nèkfaqrinden 
ehekiaïet eïlèh y neh zenlighinden hekiaïet eïlèh, ne te plains pas 
de ta misère , ne te vante pas de ta richesse. 

Il faut éviter de confondre cette conjonction avec Tadjectif 
conjonctif A»> nèh , dont l'emploi a été suffisamment expliqué ci- 
dessus (n^* 91 el 99). 

229. La conjonction copulative j ve^ est à peu près inusitée 
dans la langue vhlgaire et chez les Tartares ; on y supplée par la 
fréquente répétition des gérondifs , destinés à indiquer la suspen- 
sion du sens et à lier les propositions. Ex. ^jXJ^^^^j*^ ghidup 
ghelmeky aller (et) venir; »J3j5\j w»,^! atckttp baqtuqtèh, en 
ouvrant (et) en regardant; «bjJLS >ilw s^^yf J^a yjji boun^ 
lar meni gheurup, selam qUdUar, ceux-là m'ayant vu, (me) sat- 
inèrent. 

r 

AJtti) t3\Aû\ iza/etlafzîet, ( rf^x^z d-dessus, page x8, ii'*43, et la Grammaire 

de MeiiiDsk.i,tom. II, pageix). 
(e) Le motjX^ m«r«r,pri8 adTerbialcmeat, signifie aussiy&rc^y par hasard. 
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a3o. Les conjonctions disjoncHves b ia et ^y^ \j iakhod signi- 
fient ou, ou bien. Ex. ^^^^ ^\y^ b p^^ ^^^ ^^U^ b iVi 
hepisinibirden vi'rurum, ia bir aqîchèh vermem, ou je donne tout 
d'une fois , ou je ne donne pas un aspre. 

On supprime ces mots disjonctifs devant les noms de nombre ^ 
et lorsqu'on peut le faire sans nuire à la clarté du sens. Ex. ±j 

^jr^ yJ^J^ J-î' ^^^^» ^^' ^gf^rmi kicki, cinq, dix, ou vingt 
personnes. 



OBSERVATIONS 

SUB LES CONJOHCTIOMS GOXPOSliKS. 

a3i. La conjonction A — a^^-S'l eïertckèh paraît composée de la 
conjonction conditionnelle j^t eïersi, et de la particule Aûi. tchèh; 
l'une et l'autre sont d'origine persane. Leur réunion signifie quoi^ 
que, bien que^ quand même, Ex. ^ J^t 7jb ^jjUie Jo ; Aa. J*! 
eïertckèh Zeïda'qeUu un zann edersah, quoique Zeïd pense être 
intelligent. 

a3a. La conjonction exceptionnelle ^\ Ula est composée de la 
' conjonction ^^t et de l'adverbe négatif^ ; on doit la traduire par 
excepté , sinon. 

a33. Awt^ beiulêh et mj^L cheutlêh se composent des pronoms 
démonstratifs^ bou etj^ chou , suivis de la postposition aJLI 
ilêh. Ces mots signifient littéralement ^p^cr^/a, apec ceci, ainsi. 

a54. La conjonction causative .^SJy^ tchun >tj signifie atten-- 
^ du que, puisque. Ex. ^j^io^ ^^ >-^^. J^^^\^ ^-i^a. 
.^-A-ijl tchun kl memleketierinun nizami perichdn olmaghiièh , 
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ATTBimv ^tm l'adaiHâistradoii de leot^ pays était dans dtt fâèhenx 
état. 

aî5. Les locutions eonjonctires >^CjL0 sanki, iSi^yo faut ki, 
^ \^Sifareza ki, ^a^-T b^ gheuïa Ai^ dériireiiit des verbes tùrks 
i&yîlwio sànmaq, penser, i^^yJ^ toatmaq, teùir; dcf Fàdverbe 
arri>e \é:mAs /araait , supposé , et du verbe persan ^^!Ja ghse/ten , 
dite, suivis de ki conjonction détermînative a^ Ai; on peut donc 
traduire ces mots par pensez que, tenez que, supposez qut, étkes 
que; dans l'acception la plus habituelle , ils signifient comme ^ 
comme si, supposé que. 

a36. La locution conjonctive Ad ^t^Lt ma dam Ai se compose 
des deux mots arabes ^i<> Lt ma dam, et de la conjonction dëter- 
minative aT Ai ; on traduit cette locution par tant que, tandis que. 
Exempter: 

«<> Jy,> i^f*^^ '^^ '^^ ^^^tr ébxmûdèh sagH olduqtéKèh , behàtén 
rè tedfribèkden •AhaU olmaq mumAen âe^dur, tAir'r <^ûb, 6ta 
Tunsis Qvs FoBk esdste en ce monde » il n'est pstt pôssSblê d*éfré 
exempt d'épreuves et de malheurs. 

2^7. A w i^ ^ ^ iolûksm est une conjonction' disjènétifvedoferi! le seifts 
en si ce i^est,sinon. 'Bx^J^jaS .^^a»td.^ ji^^V ^yfuS ^0$»»^ 
muziatchalum iotcksa atckarter, ouvrons les yeux, sixoiroii («Mis 
les) ouvom» 
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CHAPITRE II. 



DIS INTKBJXCTIONS. 



a38. Les Tiirks n'ont dans leur langue qu'un petit nombre d'in- 
terjections; car on ne saurait donner ce nbm à des mots tels que 
^jit dferïn^ courage; IiLa. hdcha, à Dieu ne plaise; ^jL-j 
Xateq, il est dommage , et autres de même nature, qui appartien- 
nent sans doute au raisonnement et au langage de l'esprit, mais 
qui ne sont point des expressions de diverses situations de Tame. 

239. L'interjection t est ordinairement explétive; elle se place 
le plus souvent à la fin de la phrase. Ex. t «^^-^ «ji-f baq sen a , 
regarde, toi, bh ! I jlj Vi^'^,^ siCit anun qoulaï war a , om! il y 
a un expédient à cela. 

340. Les inteijections ^1 aAhy }i\ aky}i]j wah, ^]j waï^ y^l-* 
hai\ expriment la douleur; on peut les interpréter par hélas! etc. 

a4i. Les interjections ty brèh, ^-^-J behet, Lj i*«, et^l ei", 
servent à appeler; cette dernière est quelquefob affirmative. Ex. 
j)l 9 ^i tfi' wallah, oui, par' Dieu! 
a4a. ^ poh exprime l'admiration. 
243. ir*y>^ ^ous signifie ehut! 

^44* V J^, ^ haïdèh sert à presser la marche des hommes et des 
animaux, et quelquefois aussi à exprimer l'aversion et l'éloigné* 
ment. 
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TROISIEME PARTIE, 



SYNTAXE. 



CHAPITRE PREMIER. 



COMSTaUCTIOir dss phaasss. 



a45, I9ous oonsidéreroiis d'abord dans la syntaxe turke le sys- 
tème général de la construction des. phrases , et en second Heu les 
règles de la concordance et les signes choisis pour marquer les 
rapports des mots. 

^46. La construction turke est inverse de lanôtr^ensorte qu'il 
suffit le plus souvent de renverser une phrase française pour ob- 
tenir une phrase turke construite régulièrement. Ex. jj^ &.«« jJjl 
^XH}} i*-^^ etUdurmêh deïu tenbih etti , il recommanda de ne 
pas tuer ( litt. ne tue pas , en disant, recommandation il fit); 
te^ jt ^Ij^ A^ \JrJ^' ahwaUtamam beïan oloundjeh, jusqn h 
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ce que l'état des choses soit expliqué complètement ( litt. l'étal 
complètement expliqué jusqu'à ce que soit ). 

2/i7. Dans toute proposition ayant pour objet le récit d'un fait , 
les Turks énoncent d'abord l'époque ou les circonstances de temps, 
puis celles de lieu, puis la nature, puis enfin l'objet de l'action ; 
le verbe se trouve toujours à la fin. Ex. fjfj^ ^a^ JLjj^ 

Coïk kenarindèh kendu tazUer ilèh awUvUm Haleh waUsi gkurdum , 
j'ai vu hier le gouverneur d'Alep chassant sur les bords du Coïk ,, 
av<>c ses chiens (litt. hier- jour, Coïk rivage -son-dans , propres 
chiens-ses-avec, Alep gouverneur-son j'ai vu); s.îX»^'* »U 5^ 

J>^ h^ -Kr- '-^^ J/ ^^iW^. ,5fS'j ^-î^j* 

^X3 jl ghouré'ïmah muharremun a'zimet ^ (ve onoundji tckehar- 
dienbèk ghuni iptida serhadd a'djemièh doukkoul oloundi, le départ 
eut lieu dans le commencement du mois de muharrem, et la 
première entrée sur le territoire pei'san, le lo du mèmç mois 
qui était un mercredi ( litt. commencement du mois de mu- 
harrem le départ, et le dixième mercredi jour, d'abord vsx\ 
frontières de Perse l'entrée eut lieu ). 

248. Comme le verbe peut être primitif ou dérivé, affirmatif ou 
négatif, transitif ou réciproque, et comme il est destiné à indiquer 
le temps soit passé , soit présent, soit futur de l'action, il est évi- 
dent que le sens, d'une phrase reste suspendu jusqu'à ce qu'on ait 
trouvé le verbe final. 

249. Il résulte de cette suspjeiisîon du sens, que les Turks font un 
fréquent usage de gérondife et de participes , embarrassants au pre- 
mier coup d'œil , mais qui , dans la langue écrite , ont l'avantage 
de dispenser de toute espèce de ponctuation ( n® 176 ). 
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aSo. Ces gérondifs et participes sont principalement ceux qui se 
terminent : 

i^ En v«^j eup ou en s^>y oup» 

Ex. ^Xj) tj^\ss^ Jt s^J^ ^w« AjJS ^tjjb Baghdad cala, 
sinèh ghelup ani muhasserèh eiti, étant venu à la citadelle de 
Bagdad, il en fit le siège ( litt. de Bagdad à sa citadelle étant 
vepu , l'action d'assiéger il fit ). 

a<^ "^n ïOlT^ duAt^h ou en 9 JJ^ duqtèh. 

Ex. y^<^.t AjL-jLy S^UaL* 9J3jû) j! ^ja àj^iL^li padichah 
ka arz ohunduqtèh, sultanlerèh tenbih etti, ( la chose ) ayant été 
représentée à l'empereur , celui-ci donna des ordres sévères aux 
sultans. 

3^ En pjS5^ dugkindèh ou en 9 Ji»^ dougkindèh. 

Jlx. KJûTjJbt Idj Alujjt ^L^ MaR olmasinèh redja eUdun 
^AÂoiiièA^ ayant demandé qu'il fût fait khan (litt khan à son être 
prière ayant fai$). 

4^ En s.^Xâb djek ou en ^j|i^ ^oç. 

Ex. ^Jckc'jI jJilt JLLJ ^Jui^ Jot 1^1 taraften qitalzcher 
olidjaq, des deux côtés le combat paraissant de^ir commencer. 

5^ En àlSghiléh ou en iU ghilèh. 

Ex. ^^liJ ^IJ^i^t^^l^oXtJljL^^.> 
jJLjJuJuJjt "x^^jjj^ vezirmuchar ilêhu^ separechi olmaghiiéh ani 
qqfasinden wouroup euidurdilery d'après l'ordre du susdit visir, 
rayant frappé par derrière, il le tuèrent. 

6^ En ^ kuhèh ou en ^ qtchèh. 

Ex. JUiOr^jJ jt Q»^v^ mumken oiduqtchêh, autant qu'il est ou 
qu'il sera possible. 
7** Ente^ indjêh. 
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Ex. ^^^jJ^l s^jJ^\ ks^ tyA aJU khanèh muzèk 
ghelindjèh alaï teriib ederlerdi , jusqu'à Famyée à notre maison , 
ib disposaient ( les troupes ) en ordre. 

8* En ^j raq. 

' ^^' l5j ^ li).^~OH ^j-^ menzilèh bir gkun qalàraq , à nne 
journée de la station. 

' a5i. Les Turks, pour suspendre le sens de leurs phrases, font 
également usage de diverses locutions verbales. Ex. ^^^yJ^ 
Jji ghelmez den ewel^ avant devenir; t^^C^ iO*Hr^^^ aLïIJu 
muqatiièh eïleduhlerinden sonra^ après qu'ils eurent combattu; 
tj^f JÙ^jj^^ dedeghinèh ghurèh , conformément à ce qu'il a dit; 
^y^ ^^jjjj^«9 bouïourldughi moudjibindèh , d'après ce qui 



JUA. 



a été ordonné; ^jl «c^*^ J' tJ^ cherh oloundughi uzrêh, ainsi 
qu'il a été expliqué. 

a52. Lorsque la proposition est faite au nom d'un interlocuteur 
autre que celui qui parle , lorsqu'il s'agit d'une citation ou d'un 
exemple y les Turks se servent du gérondif ^^^ deïu au lieu de 
%^^j^ù deïup y en disant, dit- il, qui dans l'écriture remplace nos 
mots soulignés, nos mots en caractères italiques, nos guillemets. 

wardur deïu rewaïet ederler, on raconte ( 6n disant ) qu'il y a un 
pont d'or. 

a53. Bien que, d'après les règles de la construction turke, le verbe 
doive se trouver toujours à la fin , il est remarquable cependant 
que le participe présent déclinable précède ordinairement le nom 
auquel il se rapporte. Ex. ^li. /r) » lOXj^ i^^ cJ -IT^ Chinvan 
khani olanJrès khan^ Ares khan qui e^f gouverneur du Chirwan; 
JLti^l «j^i i^y^ gJJxJLy^ memiekttêh saken olan adamler , les 
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hommes gui demeurent duns le pays; J^ lO^^JI^ qortoulan begler, 
les princes qui se sauvèrent ( litt. se sauvant }. 

a54. La même règle s'étend aux participes arahes et persans. Ex. 

j^i^j^ji J^ii^ jjji fji^ ty^ j^\ Uj^LÏ ^.xij 

F'enediA taqnban allmich khordèh djezirèhleri muchtemil bir cheher 
a'zimdur^ Venise est une grande ville qui comprend evmtovk soixante 
petites îles. 

a55. En turk, le verbe substantif est très*souventsous^n tendu. 
Ex. i5^>.^^T OJ^^ nitchun bacheniz atcheq , pourquoi votre 
téte( est-elle) découverte ;j^.yau i^jJl^! j A#^\ij^ >J Nerent 
bir naJàèh bi db dur Min ma'mour , Nerem est un canton sans 
eau, cepeudant ( il est ) peuplé; J^^^^l^ djaïz deïl pour W.^-^ 
j JiJob djaïz deïl dur, ( il n*est ) pas permis. 

a56. On sous-entend souvent aussi les personnes. Ex. I^^^aTjA 
aLI NjXJbt f.y^ yjjt s^lSiiS herkim sana kemlik edèh sen eïlik 
eïlèhy quiconque te fait du mal, toi fais ( lui) du bien. 

^57. L'interrogation s'exprime par la particule^» //i/, qui s'a- 
joute soit au verbe, soit au nom. Ex. ^j^^ ghidermi, va-t-il ? 
^^M*M»j Juii Jx^ kazz edermisen , te plait-il ? ^^jf ^c^^ ^ ^^ ^^ 
mi y ( est-ce ) celui-là ou celui - ci? Cette particule supplée par 
conséquent, dans l'écriture, à notre point interrogatif. 

a58. Dans la langue parlée, on peut répondre à de telles ques- 
tions par les adverbes afQrmatifs ^ji etvet^ Jj beli^ oui ; par 
les négatifs k5^ khaïr^ t\^,ïoqy non, ou par les phrases dubita- 
tives j-JiL-k zaher^ apparemment, J^^^^Jl^ bellu deïl, il n'est pas 
certain , l ^y^*^ takkminan tj^ J V^ ' t'htimal ghetcher , il est 
à conjecturer; mais quand la réponse est péremptoire, il vaut 
mieux répéter la proposition. Ex. ^^ç^^%%JS ghurdun mi, as* tu 
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vu? — Réponse : (^\y^ ghturtiwn^ }.'ai va , ou ^Sj^sj^ gkurme-- 
dum , je h*ai pas vu. 

CHAPITRE II. 

COirCO&D4NCB DBS NOUS ET DES SIGNES CHOISIS FOUE MAEQUEE 

' LES EAPPOETS DES MOTS. 

4 

aSg. L'adjectif précède ordinairement le substantif, et reste 
alors indéclinable. Ex. l[JU^t ^\y ghuzel adamlerèh y aux beaux 
hoounes. 

a6o. Les. noms de nombre sont dans le même cas. Ex. ^.Xj! 
Jj JO^t ,.M Xj ^_c^ jJbl JLjI s.^iLj iki binatlu Uèh Omar 
beghita'ùi ettiler, on désigna Omar beg avec mille cavaliers ( litt. 
avec mille ctufalier ). 

^Si. Lorsque c'est l'adjectif qui suit, il prend seul la terminaison 
des cas. Ex. f^j\ jÂ.b à^^Jô^j^j^ bircheher a'zùnèh dakhil 
oldum , je suis entré dans une grande ville. 

a6i. On a vu dans la première partie ( Si ), que, pour exprimer 
les divers degrés de comparaison , les Turks emploient la forme 
latine; ajoutons ici que dans ce cas , le substantif précède toujours. 
Ex. ^Jij»t U?^t ^J^U. »,x5«xl^ j 1^1 jJ^-^^j ÏJJÏ^lsr^ 
chedja'attèh rustemden aqouti ve semahattèh hattemden askha idi^ 
il était plus brave que Rustem , et plus généreux que Hatem. 

263. Divers adjectifs tels que^^ dolou, plein, ^l-À. Ahali, 

vide, exigent 'que le nom qui précède soit mis à l'ablatif. Ex. 

^^ ^n)^9j\^ meïçaeden dolou^ plein de fruits; ^JLc^ mI'^J^^ 

a'qlden khali, dépourvu d'intelligence. 

a64. D'antres , et c'est le plus grand nombre , régissent le datif» 
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Ex. ^j)i iS'^ zîArèh laiq, digne de mémoire; (3*****^ ^^^^ ^'" 
tlah mustakhaq, méritant la mort; s«Ju9 A^ ilmèk taleb^ dési- 
reux de science ; j<^^ à.JCg2^\ ùmeghèh qadir , capable de faire, 
JjU <jIS-XpI lUqadah qabil, susceptible d'être cru. 

a65. Pour exprimer le rapport direct d'un nom avec un autre 
nom, les Turks mettent le premier des deux au génitif, et font 
suivre le second du pronom possessif afBxe de la troisième per- 
sonne. Ex. ^y s2SLL>^x^ dcrvichun hiri^ l'un des dervicbes; 
^b^ > s^X-3Li;»U pachanun babassi, le père du pacha. 
^66. Lorsque le sens Texige, ce pronom affecte égalera ent les 
deux noms. Ex. s^y)^^ ^-i^. jV* cheherinun zakhaïri^ les approvi- 
sionnements de sa ville (litt. de sa ville ses approvisionnements ). 

467.* Lorsque le sens est îndéGni ou que Tun des deux substan- 
tifs sert de complément à l'autre , le premier reste indéclinable, 
mais le second conserve l'annexion du pronom possessif de la troi- 
sième personne. Ex. J*^jl \JtX^i pacha oghliy fils du pacha; ^ 
yÇj^ Betch cheherij la ville de Vienne. 

268. On a vu plus haut ( n^' 106 et, 108) que le ^ euphonique, 
dont le pronom possessif a ffiie de la troisième personne estaffecté, 
dans tous les cas autres que le nominatif, suffit souvent pour 
indiquer la présence de ce prànom. Le 192® proverbe qui se 
trouve à la fin de notre grammaire, offre un exemple remarquable 
de l'application de celte règle. .^l-Jl Jl /^-JjJ j^ tOj^ 
Jt t^j^ \y kunarehghur bezïn al, anassin ghur qeù'n al y (litt.) 
vois sa lisière , prend sa toile , vois sa mère , prends sa fille. 

269. Les personnes qui se piquent de parler et d'écrire avec élé- 
gance, font un fréquent usage de l'annexion grammaticale em- 
ployée par les Persans et désignée sous le nom de >^^JbÂ) v.l^LJbl 
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itqfet lafaièh, Ex. ^^^^^-^ cC**s^ ïemichi chirin , un Irait doux; 
^j\y v^^t ahwaighuzelj un beau cerf. 

270. On a vu par ce qui précède (n^ a59) qu'il n*exîste en turk 
aucune règle précise de concordance entre l'adjectif et le substan- 
tif: il y a plus; il arrive souvent qu'un nom étant au pluriel, le 
verbe reste au singulier. Ex. ^.xJSjX ^ * ^ d^u5** ^J^^ irtèhsi 
ghun khissimler glielmedi^ ( lîtt. ) le lendemain les ^vrtan^ ne irint 
pas; ^JxSJÏj\ anlerghitti, ( litt ) cenx-là pcartU, 

271. Les Turksy lorsqu'ils parlent à un inférieur ou à un égal, 
se servent de la deuxième personne du singulier ; lorsqu'il s'agit 
d'une personne à laquelle ils veulent témoigner du respect, ils 
emploient la deuxième et même la troisième personne du pluriel. 
Ex. jJL^^jj^^ ./ô ^^j^JSûs»^ v^«^^ I ^ Mohammed ^endy 
kazrederinèh bouïouniiler, ( litt.) qu'ont ordonné letirs excellences 
Mohammed effendi. 

272. Les postpositions caractéristiques des cas obliques se pla- 
cent toujours après les qualités attributives des noms. Exemples. 

Pour le génitif : 

saheq Qrimdèh khan oloup ferar eden Setd Ahmed khanan^ 
de Seïd Ahmed khan qui s'était enfui, après avoir été précédem- 
ment khan de Crimée. 

akher zeman peighambcri hazret Muhammed sala Allah aleVhive 
sellemun chekli dur y (litt. ) dernier des prophètes, S. E. Muham- 
rted , sur qui soient le salut et la miséricorde divine du^ c'est le 
portrait. 
Pour le datif : 
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f,- ; j^**y^^ L-^'o ^^.MO.^jb>^ jUj, Up ^-Uj'^ de^letlu Cnaietlu 
merhemetlu Hassan pacha hazretterinèh y fortuné, secouroble^ 
compatissant Hassan pacha leurs excellences à. 

Pour l'accusatif: 
Jbjû^,t JL*il sSj^ s^J^ sefirby naziriirsal ettiier, ambas- 
sadeur sans pareil un ils envoyèrent. 

Pour l'ablatif : 
Jb^J)j5 IjjJt jUJéJu^ ^J>J\Hg^j^ e) mJ-^ ^mm/o/i donounmfiler 
den beiraqler andèh qoudiler, ils placèrent là les pavillons flottes 
vaincues des, 

S73. Le motif de la règle qui précède est que les Turks considè- 
rent 1^ noms affectés de qualités attributives, commç de véritables 
noms composés; c'est ainsi qu'ils disent ^^^\\^ L^^^xJiX] C^>^ 
bcït sU muqaddessèh îvardi^ il est allé à la ville-sainte (Jérusalem) ; 

\^^yj\ w)*^b ^y*^* y^J f'v** f^'^'JJÎ ^^ ^az£ sam'wali missrèh 
wassel oloup , ce fait étant parvenu à la connaissance du gouver. 
neur de TÉgypte (litt. cefait, connaissance-gouvemeur-Égypte 
à la étant parvenu ). 

274* Il en est de même de la particule^ lu , qui indique la pos- 
session ou l'appartenance. Ex. jJJUuo ^t aq saqailuy à barbe 
blanche; J^^, j\y ghuzel ïuzlu 1 de belle figure. 

275. L'affixe caractéristique du pluriel ne se place également 
qu'à la fin des mots composés. Ex. JL^^t^^Co sonrakUer les suivants 
(litt après qui ceux);jJ ^^^JT - Oi anunghibi 1er, ceux qui 
comme lui ( litt de lui comme ceux ). 

276. Ce même affixe s'ajoute quelquefois aux pluriels arabes. 
Ex. ^^^iiÉC^u ^ç^jJL3\j » ^oJLi taqisiratkrini àaghichladi, il 
pardonna ses fautes. 
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OBSERVATIONS GÉNÉRALES SUR LES VERBES. 



277. En turk , il existe un grand nombre de verbes qui régissent 
le datif , et d'autres qui régissent l'ablatif; mais la liste que nous 
pourrions donner de ces verbes serait nécessairement incomplète. 
Cest par l'usage et dans les lexiques qu'on apprendra qu'on ne 
dit point en turk, être jaloux d'un homme, mais^ être jaloux a 
un homme; être digne de mort, mais être digne à mort; regarder 
quelque chose, mais regarder à quelque chose. 

278. L'infinitif est constamment déclinable et susceptible de 
prendre les affixes des pronoms; de même qu'en français nous 
disons le savoir pour la science , le sourire pour l'action de sou- 
rire , le toucher pour le tact , les Turks disent l'écrire pour l'écri- 
ture, l'arriver pour l'arrivée , le frapper pour le coup. 

379. Les participes déclinables, soit présents, soit passés, sont 
quelquefois considérés comme de véritables; noms. Ex.jJuuL^ 
^XLjSf ghelenler ghitti^ les personues qui venaient s'en allèrent; 
^j4^ c^y^ ^'^^^!^\ ^yy^^\ achiamuzdèh asslanmaduq bir 
cheï qalrnadi, il ne resta rien de nos effets qui neât été mouiUé, 

a8o. Le participe indéclinable prend quelquefois une signification 
adjective. Ex.j3>^{ jj^j5^» oqoumich adamdur^ c'est un homme 
leuré{ lilt. quia lu)\ j^j^-^ (J*H^' al/ahden qorqar, craignant 
Dieu. 

aSi. La troisième personne du subjonctif est souvent employée 
dans un sens adverbial. Ex. j jJob \y >>^ »<X^ ^ï AamjI J^Xlb 
tachkend issa, teqouïmdèh mezkiour dcïldur^ quant à ce qui con- 
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cerne ( litt. soit) Tachkend, il n'en est pas fiût mention dans 
( l'ouvrage intitulé ) Teqouun el Buldan, 

a82. Cette troisième personne est également employée à la suite 
de certains adverbes. Ex. « jJL^ ^^1 j^^ ^, ^jt ^j j^ 
tchun zend ùlah inèh kheiass olmaq seheidur, puisqu'il est ( litt. 
puisqu'il soit ) vivant, sa délivrance est facile. 
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Les feuilles qui suivent contiennent divers morceaux 
propres à exercer les commençants à la lecture des tçxtes 
originaux, et à les familiariser avec les principes de la 
langue: ce sont, i^ quelques dialogues; a^ un vocabu- 
laire par ordre de matières; 3^ un recueil de proverbes 
turks; 4^ une relation de la bataille navale de Tchech* 
mèfa; 5^ deux boulourouldis ou ordres vîsiriels; 6^ un 
firman ; 7^ trois passages extraits du MUradj et du TVz- 
kere*i EvUa. Ces derniers morceaux sont précédés d'un 
alphabet turk, d'un alphabet oulgour et de deux planches 
destinées à donner une idée suffisante de la manière dont les 
caractères neskhis sont tracés dans les meilleurs manuscrits. 
Le recueil des proverbes a pour objet de faciliter 
rintelligence d'un grand nombre de locutions fréquem- 
ment usitées dans la conversation ordinaire , et qu'on 
retrouve même dans les bons auteurs. Dans ces proverbes, 
la trivialité des pensées n'est pas toujours rachetée par 
l'élégance ou par la justesse de l'expression; mais ce sont 
des documents propres à constater l'état actuel de la 
langue, et des façons de parler souvent originales, 
naïves, piquantes, et, par cela même, très*difficiles à 
rendre dans une traduction. 

La relation de la bataille de Tchechmèh est tirée du 
recueil des Annales de l'empire ottoman, imprimées à 
Scutari par ordre et aux frais de la Porte. L'auteur 
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( Ahmed-Wassif-efFeodi ) est l'historien turk le plus ré-' 
cent et le continuateur des histoires de Naima, de Re* 
chid , de Chakir et de l'zzi. La première partie de son 
livre comprend le récit des événements qui eurent lieu 
depuis Tannée 1166 de l'hégire [i^Sa] jusqu'à 11 8a 
\ 1 768 ]. La seconde contient l'histoire des sept années 
suivantes ; d'intéressants détails sur les troubles de la Po- 
logne, sur la révolte d'Aly*beg, et sur les événements de 
la guerre qui se termina , en 1 774 9 P^i* ^ P&ix. de Cai- 
nardji. Le style de Wassif est en général pur, correct, et 
à peu près exempt de boursouflure et d'emphase , défauts 
trop communs dans les écrivains orientaux. 

Les passages extraits du MVradj ( Histoire de l'ascen- 
sion miraculeuse de Mahomet) et du Tezkere^î EvUa{lÀ- 
gende des Saints musulmans) ont été soigneusement 
calqués sur un manuscrit très-curieux que possède la Biblio- 
thèque du Roi, et dont nous devons la première communi- 
cation à feu M. Langlès. Ce manuscrit, dont la date re- 
monte à l'année i436 de J.-C.^ se compose de deux cent 
trente-un feuillets presque entièrement écrits en dialecte 
turk oriental et en caractères ouîgours: la régularité de 
ces caractères est singulièrement remarquable, et la beauté 
du papier ne laisse rien à désirer. 

Quoique cet ouvrage offre peu d'intérêt sous le rap- 
port des matières qu'il traite (i), et que le calligraphe 



(f ) Voyez les détails dans lesquels est entré à ce sujet, le savant 
auteur des Recherches sur les langues tartares, tome I*' , pagps 
'iSa, 2^9 et suiv. 
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tartare annonce lui-même, dans les deuK préfaces de son 
livre, que \e Mi radj esX. textuellement traduit de Tarabe, 
et le Tezkere^ï Evlia du persan, nous pensons néan-* 
moins que ce manuscrit peut être utile, i^ pour donner 
une idée exacte de la manière dont on parlait la langue 
turke , au commencement du xv^ siècle , dans la Bou« 
kharie ou dans le Turkestan ; a^ comme présentant un 
parfait modèle des caractères d'écriture qui étaient appa- 
remment en usage dans ces pays, à la même époque. 

Il serait fort à désirer qu'on pût parvenir à découvrir^ 
soit à Samarcand , soit à Boukhara , soit ailleurs , quelques 
manuscrits du même genre, mais de nature à jeter plus 
de jour sur Fhistoire, si peu connue, de l'Asie centrale 
et des migrations de ses habitants : nous nous féliciterions 
alors d'avoir entrepris l'ingrate lecture du MCradj y et 
d'avoir été, pour ainsi dire, les premiers à en publier de^ 
fragments. 
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POCA SALUER QOELQU UN. 

Bonjour, monsieur. 

Soyez le bieuvenu. 

Vous portez* vous bien ? 

Ck>mment vous portez-yous, monsieur? 

Je me porte à merveille. 

Comment va votre noble santé? 

Elle va bien, grâces à Dieu! Et la vôtre? 

Je suis bien aise de vous voir en bonne santé. 

Je me porte , Dieu merci , parfaitement bien. 

Tant mieux , monsieur. 

« 

Que cette heure vous soit favorable! 

Que votre fin soit heureuse ! 

Votre serviteur , monsieur ( litt. votre'esclave) vous baise 

la main. 
Quelle nouvelle? 
N'avez-vous aucune nouvelle? 
Que disent les papiers publics ? 
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^U DIALOGUES. 

Je n'ai rien ouï dire. 

Que votre vie soit longue! 

Je vous suis obligé ( litt. que Dieu soitsatis&it de vous ! ). 

Je vous recommande à Dieu. 

Que Dieu soit avec vous! 

Allez en paix; que Dieu vous acconle un bon voyage ! 

Que votre soirée soit heureuse! 

Comment avez- vous passé la nuit ? 

Très -mal. 

Je n'ai pas dormi. 

Vous êtes encore au lit à l'heure qu'il est f 

Levez- vous. 

Hier je me suis couché tard. 

J'ai ou! dire que votre frère était malade* 

G>mment va-t-il à présent? 

Dieu merci, il va mieux. 

J'espère qu'il sera bientôt rétabli» 

Que Dieu lui donne la santc! 

Faites-lui mes compliments. 

Ces paroles vous sont adressée. 
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a34 DIALOGUES. 

Il est parti sana médire adieu. 
Que désirez* vous? que cherchez- vous? 
Vos conseils me sont nécessaires. 
A votre santé, monsieur. 
Portez-vous bien. 

Mon maître vous fait ses compliments. 
Faites-lui aussi les miens. 
Hé! garçon! je m'égosille à force de crier. 
Plaît-il, monsieur? 

Allez et dites à Ali tchelebi de venir ici. 
Très- volontiers, monsieur (litt. sur ma tête). 
Fort bien, monsieur. 
Il y a long-temps que je ne vous ai vu. 
Où étiez-vous allé durant tout ce temps? 
Pourquoi n'êtes- vous pas venu me, voir ? 
J'ai cru que vous m'aviez oublié. 
Pardonnez-moi, monsieur. 

Si je ne suis pas venu vous voir aussi souvent que je 
l'aurais désiré, il n'y a pas de ma faute. 
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(i) Emploi de l'infinitif déclinable ( voy. n** i65 01278 de la 
grammaire ). 



a36 DIALOGUES. 

Je voulais venir vous voir, mais de nombreuses affaires 

m^en ont empêche. 
J^en avais le désir. 
MoQsieur , vous arrivez à propos. 
Oit allez-vous ? 
Il faut que j'aille visiter ua de mes amis qui demeure tout 

près d'ici. 

POUR MANGER ET POUR BOIRE. 

Navez-vous rien de prêt à nous, donner pour déjeuner? 

Que désirez-vous^ monsieur? 

Avez- vous de Tagneau ? 

Oui, monsieur. 

C'est bien ; apportez-nous du vin , et mettez^^le au frais. 

Un de mes amis doit venir déjeuner avec moi. 

Tout est prêt. 

Dépêchez-vous de dresser la table. 

Apportez les assiettes, les couteau:^, les fourchettes et 

les cuillers. 
Sans cérémonie, monsieur. 
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a38 DIALOGUES. 

Voyons si le vin est bon. 
Quel est ce vin ? 
Qu'en dites- vous? est-il bon? 
Il est excellent. 

Voulez-VQus que je vous apporte de la langue de bœuf? 
« Sans doute, offrez-en à monsieur. . 
Vous lie mangez rien. 
Pardonnez-moi , j'ai assez mangé. 
Excusez*moi , monsieur , je trouve tout excellent. 
Asseyons-nous, messieurs, et mangeons un peu. 
Apportez le vin. 

Allez dire au jardinier de nous donner quelques fruits* 
Reste-t-il encore du vin ? 
Oui, monsieur; en voici deux bouteilles. 
Voyons; que nous donnerez- vous pour souper? 
Demandez ce que vous désirez, messieurs. 
Donnez-nous une fricassée de poulet et de la salade. 
Ne commandez-vous rien de plus ? 
Non , cela suffira. 
Messieurs, le souper est servi. 
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s4o DIALOGUBS. 

Goûtez de cette fricassée , elle est excellente. 

Je n'ai pas d'appëtit. 

Buvons un coup avant de partir. 



POUR PARLER LE TURK. 

On dit que vous savez parfaitement le turk. 

Plût à Dieu gu^il en fut ainsi! 

Je vous assure qu'on me l'a dit. 

Que vous êtes heureux desavoir tant de langues! 

C'est une chose fort utile. 

Je vous prie de m'apprendre le turk. 

Comprenez-vous ce que je dis? 

Je le comprends ; mais je ne puis parler. 

Vous l'apprendrez facilement. 

Pour bien parler le turk , il faut le parler souvent 



Pour parler souvent , il faut d'abord savoir un peu la 

langue. 
Bien ou mal, parlez toujours. 
Je crains de faire des contresens. 
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a42 DIALOGUES. 

Ne craigoez rien; cette langue ti'e^t pas difficile^ 

Si je parie mal, oo se moquera de moi. 

Ne sâyez-vptts.pas que ta;it qu'on ne parle pas mal, on 

n'apprend pas à parler bien. 
Vous avez raison. 



POUR ECRIRE. 

N^est-ce pas aujourd'hui jour de courrier? 

Pourquoi le demandez -vous ? 

Parce que j'ai une lettre à écrire. 

A qui écrivez- vous ? 

A mon frère. 

Donnez-moi une feuille de papier, une plume et de l'encre. 

Entrez dans mon cabinet, vous y trouverez tout ce que 

vous désirerez, 
il n'y a pas de plume. 
Il y en a dans l'encrier^ 
Elles ne sont pas bonnes. 
En voici d'autres. 
Elles ne sont pas taillées. 
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Hk DIALOGUtS. 

Où est votre canif ? 

Savez-vou» tailler le» pioines? 

Je les taille à ma manière. 

Cette plume n'est pas mauvaise. 

Tâillez-moi celle-ci avant que j'aie termine cette lettre. 

Quelle cire faut-il mettre? 

Celle que vous voudrez. 

Avez-vous signé votre nom ? 

Il me semble que je Tai fait, mais j'ai oublié de mettre 

la date. 
Quel est le quantième du mois ? 
Cest le quinze. 
Où est la poudre ? 
Elle est dans la boîte. 
Voici votre doipestique. 
Portez mes lettres à la poste. 



POUR ACHETER Fl^ POUR VENDRE. 



Entrez, qionsicur. Désirez-vous quelque chose? 
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346 DIALOGUfS^ 

Sans doute; mais jlgoore si vous avez ce doot j*ai 
besoin. 

Dîtes ce que vous cherchez. 

Je voudrais avoir du bon drap. 

Donnez-vous la peine d'entrer : vous trouverez ici le meil- 
leur drap de Çonstantinople^ 

Je n'ai pas à rougir de mes articles. 

Montrez-moi le meilleur que vous ayiez. 

En voici du bon. . 

H' est bon, mais je n'aime pas cette couleur-là. 

En voici d'une plus daif^. 

Cette couleur me plaît, mais le drap est trop mince. 

Regardez, celui-ci , monsieur , vous n'en trouverez nulle 

<^ 

part de meilleur. 
Combien le vendez-vous l'aune? 
Trois piastres et demie. 
C'est trop cher. 

Ce n'est pas cher , je le vendais six il y a un mois. 
Dites votre dernier mot. 

Je vous ai dit le juste prix. 
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•tf DIALCOUESu 

Je TOUS le paicnû tmk fimaism. 

Je ne le bucerai pas à im ioa de moins. 

J'ai oomm beaoeoap de wêmmAêuA^ mm je n'en ai 

eontré aocon qui soit aawdier «joe iroui. 
Allons, ne maïKpicz pas raf&ire, toostoos en repentifw 

ensuite^ Je ne ikmnetai pas pha de trois Castro». 
<Mi! qoeroos êles difficile à Titre! 
A la bonna heorer 
Je n*ai eaeore riea renda aujoord'hai, que ee soit poor 

étrenner. -— Dieu m'est t£iooin que je ne gagne pas 

nne obole. Fasse le ciel qu^une antre fois tous me fiis- 

siez quelque chose. 
Allons, coupez-moi ao aunes de ce drap. 
Gela fiiit soixante piastres ; en troiâ le montant 
Donnez*moi un autre ducat 
Pourquoi cela ? 
Il est faible (de poids). 
En voici un autre. 

Garçon , prends ce drap et va avec monsieur. 
Oui, monsieur. 
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»5o DIALOGUES. 



POUR S HABILLER. 

Qiri est là ? 

Que désirez-vous , monsieur ? 

Allumez du feu et habillez-moi. 

Donnez-moi mes vêtements. 

Apportez-moi mes basl 

Où sont mes pantoufles? 

Les voici, monsieur. 

Il me fisiut une pelisse neuve. 

Faites venir le tailleur. 

Le voici , monsieur. 

Je voudrais faire faire une pelisse neuve. 

Très-bien , monsieur. 

De quelle couleur la voulez-vous ? 

De couleur verte. 

Combien me cpûtera-t-elle. 

Deux cents piastres, monsieur. 
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a5a r^^ DIALOGUES. 

Il me la faut pour demain. 

Il m'est impossible de la faire pour demain. 

L'aurais^e après-demain ? 

Oui, monsieur. 

Donnez-moi mon chapeau. 

Lequel voulez-vous, monsieur. 

Celui que j'avais hier. 

Le cordonnier ne m'a pas apporté des souliers? 

Je mettrai des bottes. 

Donnez-moi ma ceinture. 

Le tailleur vous rapporte votre pelisse. 

Qu'il çntre. 

Soyez le bienyenu , maître tailleur. M'avez^vous apporté 

mon habit? 
Oui, monsieur. 

Essayez-le pour voir s'il va bien. 
J'espère, monsieur, que vous serez satisfait, 
Il me semble trop court. 
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%Sk DIALOGUES. 

Ici il est un pea large. 
Il me semble mal fait. 
PardonnesMDoi, il va très-bien. 
Cest ainsi qu'on les pcnrte actuellement. 

POUa VOYAGER. 

Y a-tril loin d'ici àConstantinc^le? 
On compte environ soixante heures.. 
Le chemin est-il droit et facile ? 
La route est-elle montueuse? 
Quelle est cette montagne ? 
Cette plaine est-elle étendue ? 
Cette rivière est-elle guéable? 
Est-elle profonde ? 
Cette place est-elle fortifiée? 
Combien y a-t-il de pièces de canon ? 
Quel est le gouverneur ? 
Combien a-t-il de troupes ? 
Yeux-tu nous servir de guide ? 
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«^ DtA.L06UES. 

Combien de jôuraées de marche compte-t-on d'ici a 

Vienne ? 
La route eât-elle bonne? 
Avez-vous jamais éxA à Vienne ? 
Quels sont les lieux par lesquels il &uè passer? 
N'y a-t-il pas de route plus courte? 
Ou est le pont ? 

T a-t-il beaucoup d'arbres dans teg environs ? 
Qui est-ce qui à passé pftr ici aujourd'hui? 
La mer est-elle éloignée d'ici ? 

sua LES NOUVELLES PUBUQUES. 

Je vous souhaite le bonjûor. 

Soyez le biénventt. 

Mohammed Âgha est41avec vous? 

Le voici qui vient. 

Bonjour, Mohammed Agha. 

Que votre fin soit heureuse , monsieur. 
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(i) Cest-à-dire , puissiez-yous embrasser le mahométisme ! fa- 
çon de parler en usage de la part d'un musulman à l'égard d'un 
chrétien. 



i58 DIALOGUES. 

Avez-vous quelques nouvelles ? 

On dit que nous aurons la guerre. 

On le dit; mais c'est un bruit qui n'est pas fondée 

On parle de paix. 

Croyez-Tous que nous aurons la paix? 

Je ne le crois pas. 

Avez-yods lu le papier qu'on nomme gazette? 

Non , je ne l'ai pas lu. 

Croyez-TOUs qu'il résulte quelqu'utilité d'une telle publi*^ 

cation? 
Certainement, elle sera très-utile. 
Quelle est la personne avec laquelle vous causiez? 
C'est un Anglais. 

Pour un Anglais il parle très-bien le turk. 
Il sait mieux cette langue que beaucoup de musulmans. 
Je voudrais bien faire sa connaissance. 
Je vous la ferai faire. 
Comment avez-vous passé la soirée d'hier après le 

souper ? 



A 
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(i) Verbe réciproque et transitif. 



a6o DIALOGUES. 

Dès que vous fûtes parti , nous coramençâmes à jouer. 

A quelle sorte de jeu? 

Quelques personnes jouèrent aux échecs, d'autres aux 

cartes, d'autres aux dames. 
Qui gagna ? qui perdit ? 
Je gagnai dix piastres d'un seul coup. 

PODR SE PROMENER. 

Allons , venez vous promener un peu. 

Très* volontiers, monsieur. 

A merveille. Bon soir, monsieur. 

Quels sont ces vaisseaux ? 

On dit que ce sont des vaisseaux anglais. 

Us portent le pavillon de cette nation. 

G>mbien y en a^^t-il ? 

C'est incertain , je crois qu'il y en a cinq. 

A quelle distance sont-ils ? 

Quand je les ai aperçus pour la première fois , ils étaient 
à peu près à vingt-un milles; mais actuellement le$ 
vaisseaux de guerre sont à l'ancre hors de la citadellçj 
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s6a DIALOGUES. 

les vaisseaux marchands entrent dans le port sous 

pavillon anglais. 
Combien de canons porte le plus grand? 
Environ cinquante. 
Quel est leur tonnage? 

Le plus grand est un bâtiment de mille tonneaw^. 
0>mbien contient-il d'homioiès ( d'équipage ) ? 
Environ deux cents. 
Savez-vous quel en est le capitaine ? 
Non, je l'ignore. 
Montons dans un bateau. 
Je vais envoyer mon domestique. 
As-tu trouvé un bateau ? 
Oui, monsieur , j'en ai trouvé un très-bon, 
A quel prix l'as-tu loué ? 
A raison de trois piastres. 
Holà 9 garçon, apporte des provisions et suis-nous. 

DU BON ET MAUVA.IS TEMPS. 

Quel temps fait-il? 
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^64 DIALOGUES. 

Il fait maiitais temps. 

U fait beàîJkd 

Fait-il froid? 

Il fait chaud. 

Le temps est à la pliiie. 

U ne pleuvra pas aùjourdliui. 

Le vent est {AkBXkfgé. 

Il tomie. 

Il tombe de la grêle. 

Il éclaire. 

A-t-il gelé cette nuit? 

Non , mais il gèle actuellement. 

Il me semble qu'il y a du brouillard* 

U est vrai. 
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VOCABULAIRE. 



VOCABULAIRE. 



^OURS DB hk SKMAIlfE. 



^/jbv 


BimaDche. 


^*o'j!)^ 


Lundi. 


J/J^ 


Mardi. 


ij^j\^ 


Mercredi. 


• 

1. •'■■*■ ^i» 


Jeadi. 


* 


Vendredi. 


j-*-ijt*^^ 


Samedi. 




J^y:)y^ 


Janvier. 


J,Ut 

• 


Février. 


o> 


Mars. 




Avril. 


>-' 


Mai. 


uU> 


Juin. 



j^ 



Juillet. 



*7o TOCABULAIftE. 



P-* 
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J^ 


o 


J^j 
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J»^ 
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VOCABITLAIBE. vjr 



l'univbis. 



bjo.j4t ^U* 9ii\ Dmu I créateur de Tuiiivers. 

^JI^ldT^ Ia création, les dioses créées. 
!,>•»%• sJL%«v^K La nature. 






eu 



Le corps. 
L'esprit. 
!i«j» La matière. 
La subtianoe. 
X^%2Sjf Lecîel, lescieux. 
Lo 'Le inonde. 
Lepaeadis. 



Uj! 


Les saints.- 


^ 


Les auges. 

<• 


^^ 


tJn martyr. 


^ - Jj-y - jr<H«îr{ 


Un prophète^ 


^,1,- 


Un apôtre. 


^^arUil 


tin évangéliste. 


ij^jt^l:» 


Les quatre éléinenu. 


^/^j^. 


Le firmament. 



^Jtr:^ fi^ Le ciel , empyrée. 

L'enfer. 
tj^l Le purgatoire* 
^lliJL Les 



\ 



LB TEMPS. 



^ 


Le jour. 


v.5**^' yj/" 


L'aube. 


»^>^ c>->^ 


Le kirer du soleil 




La'nuii 

« 


'. . • Jjjl 


Le Aiidi. 


i,.5AU'l 


* 

Is'aptMs-midi. 


*^^jk 


i^t. 




Lej&adn. 


^Uo.J . 


Le-soir. 


^jjXL .^jT 


Le coucher do soleil. 

- N ■ _ 




Le temps entre le lei 

soleil et le midi. 
Le crépuscule. 


Ç^J^r*. c?/' Jiyi -^t» 


Le jour 4« fête. 


o^y. 


Aijgourd*hui. 



VOCABULAIHE. 173 



t ' 



0-^^ 


Hier. 


cj/->î->' 


Avant-hier. 

1 


df.jk 


* 

Demain. 


c)/^ j' ^^ UfJi 


Après-demaûi. 


^^^ji 


Une heure. 


■^^^k 


Une demi*heu 


v^^L -^^S^^y^ 


Un quart-dlii 



\mm ^Sj^ 09ry Trots quarts. 



t>' 



Semaine. 



^î Mois. 



Année. 

^ JL» Année bissextile. 
^Uj Temps I époque. 
Temps , date. 



jl Éternité. 



\^^^\ Commencement. 
Ajij! Milieu. 



r^V Fin- 



yy 



3*^ 

j^ 



^ O'i 



*h 



y^^sPf^ 






^^J 


lalanète. 


ô!/b» - ô^'y 


Lestndacs. 


O»^» 


dukor. 


Cir- 


FnwL 


J^ 


YapeiBs. 


Je-j'^j 


Vent. 


cj'>^^ 


Vent «Tautoiniie. 


Ji^t-i- 


Vent YÎokttt. 




Vent DftTonble. 


sS^^F'^ s^:^ 


Est. 
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J-^. 


^ L'ouest. 




Le sud. 




Le sud-est. 


WJ^J^ 


Le sud-ouest. 


j^. 


Le nord. 


jU^ 


Le nord est. 


Jf.y 


Le nord ouest. 


!>• !>' 


Beau temps. 


b»jW?. 


Mauvais temps. 


^> 


Nuage. 


j^. 


Pluie. 


j),i - jJ> 


Grêle. 


J^ 


Neige. 



a7& 



* à *• 



Gelée. 



M ^*^j^ Le dégel. 
\j) Glace. 

Àû. Rosée. 
^L^ Brouillard. 

^li^ Orage. 

Ourag«in. 



-:^ 



»T« ▼OCABDLAIKE. 



polj T. 



^J *• 







Iji-l Jiâ. La I^K éqaiBOKiale. 



&)«•«• «iklL» 



^j^y-y^ LeTanicam. 
fi 



^IL^ Le Cancer. 
,^5?^ A^t Le lion. 



La Vier]ge. 
sS^y. U^h^ UBalançc. 



sS^ji "^/^ LeScoqwon. 
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f^ji U*-^ ^ Sagittaire. 

Le Capricoroe. 



^>jf jl^ Le Verseau, 
li^ Les Poissons. 



y^\ wf<> Uisa Major. 

jiéf\ w<> Ursa Blinor. 

ff, -.-._""-*' Le Serpentaire* 

>i.CJt)t La Couronne. 

^JmJI Orion. 

UyJt L^ Pléiades. 

^LimVTS. 



4 •• 



t Feu, 
1^ Air. 
Jjljçt Terre. 
]^au. 



sAisons. 



Ji^ Wf>M^ Les quatre saisons. 
jW, Le printemps. 
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J •• 


L'été. 


j'^:?cP* 


l'iiilimii 


uM 


Llûver.. 


J>-?fk' 


La «amicale 


^^ Jb,» 


I«aioûna. 


.^J'J^ 


liiMisaBdes 



CHOnS ABLATIVES A I.'BSPiCB w wmaiw » 



y 


L'IuMBnie. 


Oj^ 


La femme. 


jUsil - teyi 


ridllard. 


*?•> 


"Vieille femme. 


y)l>9--^ 


Jeoœ lummie. 


Oj^^jl 


Femme mariée 


^ 


Célibauiie. 


^ 


Fille, vie^e. 


Jb^J?- 


Eniiaiit 


c)%» 


Jeune homme. 


> 


Demoiselle. 


l5I*^^ 


L'enfance. 
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La jeunesse. 
^AajI • l^IjV^^ La Yieillesse. 



SBNS. 



IjjaAj Oji La vue. 

L» vJ^p L'ouïe. 

XL Oy L'odorat, 

^t Ju» Le goût 



^ms» . Ju»Ia. Oy Le lact. 
b y - vjXij La couleur. 
• t Ju« Le son. 



> -jS;^ L'odeur. 
^yJLyL Le parfum. 
j}^ II» La puanteur. 

PARTIES DU CORPS. 



j^-ad.j Lé corps. 



y!OÙ 


Membre du corps. 


cAV 


La tête. 


cP» 


Le front. 


^VW 


Le sommet de la tête. 


^l^cAV 


Le crâne. 
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>i 


Le visage^ U figure. 


i/ 


Les yeux, rceil. 


L^ 


Lesoaicil. 


u-^.^ 


Lès tempes. 


^[J^.^J 


• 

Les {Mopières. 


J^}/ 


La prunelle. 


• c)4P? 


Le nés. 


J^V 


Les oreilles. 


^^, 


Les joues. 


i- 


Les cfaereux. 


J^. 


Les DMMistaclies. 


JUU 


Labirbe. 


>« 


Laboodie. 


U*4^ 


Ladent 


J^ 


La langue. 


J»V 


Leslèyres. 


gUi 


Le palais. 




Le menton. 


CJ^wîî 


Le cou. 


>M^ 


La gorge. 
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j^jl Les épaules. 

yj^y La poitrine. 

viC*^3 Le coude. 

Jji Le bras. 

Jt La main. 



wVî 


Le doigt 


1» 


Les ongles. 


cW^ 


Le ventre. 


SOJU 


L'estomac. 


v;^- 


LecAté. 


^J 


Le nombril. 


ji? 


Le genou. 


^JU 


La cuisse. 


(3^ 


Le pied, la jambe 


(Je> 


Le talon. 


c»*-^ 


La cervelle. 


0«^ 


Le sang. 


^ 


La veine. 


^»li 


L'artère. 


A 


Les nerfs. 



kk 
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^t JJu« Les mascles. 

sJS%^ Le cœur. 

S^ Lefoîe. 

^^ Lefid. 

^IS La vessie, 

J^ Les bâDches. 

^L» ub Les entrailles. 



Le lait. 
sj/lS léB cartilage. 

^^X»ii^ *^JÎ. La membrane. 
^j^ La peau. 

^j;^! La chair. 
La graisse. 



DE l'ahe *t nE ses i acultés. 



,1^ 


L'ame. 


K-i-^^i 


L'esprit. 


> 


LHntelligence 


l>:>\i\ - «^ 


La volonté, \ 
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l4 raison. 


e^!;i 


Sagacité. 


jl^t 


AtlentioD 


s^l^ 


Stupidité. 


ii^ 


Mémoire. 


cj^ 


Oubli. 



2&S 



Sagesse. 
.^*XJD^ Folié. 



^-1^ 


Science» 


CT^V. 


Erreur. 


t^^',3^ 


Amour. 


^-^j^ 


Haine. 


J^»U _ X-.I 


Espérance. 




Crainte. 


crV. 


Désespoir. 




Paix. 
Joie. 


^r* 


Plaisir. 


^^_j> 


Doute. 


jjj'- 


Désir. 
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OiIm» Audace. 
^^jU Eflnwtme. 

Envie. 



dl^l 


Goofianoe. 


j|b>jb 


VéooDteDtemenu 


v-«« 


Colère. 


, • ^<^^ A 


CoQi|Missioii. 




Miséricorde, pitié. 


-1/ 


Lçiire* 


^1 


Lespieun. 


• • 


RespiratioD. 



tt Soupir, 
i..^! ÉtoniueiM.t 



•.jJL^^t Engourdissements 
>v^[^t Assoupissement. 

I i>omni^l, 



MALAPISS, 



>,îXJajLécL Indisposition. 
,^^£^1 Douleur. 
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^mo jêt ^j&J^ Mal de dents. 
,cHlj^' «ib Mal de tâte. 
1^1 • l^ La fièvre. 
éja:^ ^m^\ Fièvre maligne. 
aUIo V«Z«»t Fièvre tierce. 



^^V,x-t 


Fièvre quarte. 




Inflammation. 


^tOîy^e 


La rage. 


^j-^jl 


La toux. 


«3*ij^ 


La jaunisse. 


("5 


Le rhume. 


Jl^ji^î - «if^-K*?. 


La peste. 


-^ 


La petite vérole 


v5''> 


La rougeole. 




La goutte. 


\ju^ 


L'hydropisie. 



h A 



L'enflure. 
aKI Cancer. 




Colique. 
aLJ? Apoplexie. 



2»^ VOCABULAIRE. 

^jLiJ ^ Asthme. 

^j/^jji CJLit» Onm de Tenire. 

fS^'J^^ ^-i-^. Mal de ooour. 

0^^U Fistule. 

jt^t La diarrhée. 

y^^j^^ ^} Ladysiditerie. 

{3jJ^ L'épilcpsie. 



r^j-^j^ 


Le mal vénérien 


/-Mr*J> 


GonorAée. 




Hémorroïdes. 




Ophtalmie. 


P-» 


La consomption. 


j/ô^^ 


Une Terme. 


jUy4> 


Esquinancie. 


*J;.'^ ^î^. 


Évanouissement. 


JUii.1 


Inflammation. 



kttji^ sjS\^^ Palpitation da cœur. 
tj>^ iS Mélancolie* 

mPEEPECTIONS DU COEPS. 

1^ Aveugle. 
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Jj/y. 


Borgne. 


jy^ 


Bossu. 


ôk> 


Boiteux. 


Jj/J-^ 


Louche. 


dV 


Estropié, mutilé. 


«&L0 


Sou rd. 


yJ^ 


Muet. 




Bègue. 


^b^a 


Chauve. 


jJ*?:^ 


NaÎD. 


^V"*-** 


Replet. 


OKGliS DE 


PAIBHTB. 


bU 

• • 


Père. 


Ul 


Mère. 



Jijt Fils. 
Fille. 






Frère. 
Soeur. 
t^3 Grand-père. 
Ul >jXy^ Grand'mère. 



/ 
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Ub ^.tSLit^^ Bisaïeul. 

Ut s^CieX)t slf^^ Bîuïeale. 

^jt Ji^jt Pedt^fib. 

^yJ ^.^Ji^\ Pedle-eile. 

tr'^j5 Jj\ Prèw aîné. 

^l:>jJ ^^tS^/^ Cadet. 

/^!^ ^j^ Frère utérin, 

/^b^ O^l Frère adoptif. 

Jdj\ Af%^,& Cousin. 



Oncle. 

^J3 Oncle matemel. 

JUk Tantepatemelle(soBnrdupère). 

9j}j Tante maternelle (sœur de la 
mère), 

lïl ^}i Beau-père. 

\»\ ^\i Belle-mère. 

jCj^ Beau*filS| gendre. 

•^ Belle-fille. 

jjjlî Beau-frère. 

;jJl> Belle-sœur. 
J • « 

Aop^ 1^ Femme du frère du mari. 
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J^^ 


Jumeaux. 


*»yi»* - jlijU 


Maîtresse. 


^ICi 


Mariage. 


Ojy> Jji 


Veuve. 


jU^^ 


Veuf. 


>^' 


Orphelin. 


ARTS IT 


MÉTIERS. 


^ «* ,^* .^ 


Art y métier. 


^j!^**-? 


Imprimeur. 


• •• • f%t 


Médecin. 




Chirurgien. 


j^-^j?^ 


Pharmacien. 


-^-rf 


Barbier. 


.j^\ 


Boulanger. 


^jy. 


Pâtissier. 


^T 


Cuisinier. 


• 


Boucher. 




Marchand de vin 



yj)j^ Tailleur. 
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v.5^V^ V 


Bottier. 


ç^lr- 


Sellier. 


^Ji.i'^ 


Peintre. 


.^jV. 


Écrivain. 


J.ÛJ 


Brodeur. 


J^ 


Architecte. 


^^j5 


Tonnetier. 


j\L 


Épicier, apothicaire 


>'> 


Chaudronnier. 





« • 



Horloger. 
Vitrier. 
^1^ Banquier. 
>a.A$^ Marchand de vinaigre. 
JÛ^t Marchand d'aiguilles. 
Uu» Vendeur d'eau. 




Laboureur. 
Layetier. 
^s^jjj Marchand de bagues. 

L-j,> Marchand d'étoffes précieuses. 
jJLJiJ Forgeron. 



• •• 
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Marchand de velours. 
jLiji Oiseleur. 
^ ijjb Cocher. 

jlap^ Libraire, 
j d1J& Graveur. 

Marchand de chandelles. 

Lampiste. 

Marchand de charbon. 





E^ 


Cardeur. 


• 




Charpentier. 




Jf^^/j^ 


Menuisier. 




^^U^ 


Marchand d'ognons. 




^s-vC^I 


Raccommodeur. 




v^'^ 


Poissonnier. 




^^■ 


Coutelier. 




.J^ 


Pionnier, mineur. 




^y- 


Marchand de sucreries. 




^,1 


Marchand de plomb, 

en plomb. 
Marchand de farine. 


artisan 



^aP ^jO Fabrican t d'instruments de mu* 

sique. 



%g% VOCABULAIRE. 

^^j^ Foodeur. 
Joaillier. 







• M 



• M 



n. 



Cordonnier. 
Chanfoumier. 



*^jy. Fripier. 
»^^ Laitier. 



^IL Tailleur de pierre. 
^ Ju»^ Fabricant de tuiles.*" 

Marchand de lanternes. 



M^h^iJ^e Un. 



LZmi Linger. 
^a^L3 Muletier. 



Confiseur. 
Marchand d'huile. 
>ac^ijS Fourreur y pelletier. 
^^s^Lb Chapelier. 
\\j9jjaA Revendeur. 
^ç^\y Marchand de sel. 
JUD Serrurier. 



Jjil 'Astronome, 
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y^j*^ Ji^ J<*l Graqunairien. 

/^JÔ^ Géomètre. 

a^LÂa. Ji»! Géographe, 

^s^lo^ Musicien. 

Chimiste. 

^iiT J*l Orateur. 

^Li Poète, 

ilya. y* Interprète. 

^^^«JLj Philosophe. 

i^itJ Historien. 




JLLL» Logicien. 

EMPLOIS BT DIGIQT^ 

vLi^U Empereur. 
0XJU^JI/-»ll Roi. 

jLUL Sultan. 
te^tJ Reine. 
9^ty»Lw Prince royal. 
Prince. 



A$p Duc. 
,.%li K.han, 



«94 
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W 


Mir«9« 


• 


Mufti. 




Ambassadeur. 


y/ou^ 


Chargé d'affaires. 


cr^.» VJU.U» 


'Résident. 


cMSlAV 


Premier ministre. 


(^'^.> 


Premier ministre turk. 


^Jiilj^j 


Ministre des aflBûres étrangères. 




Ministre de l'intérieur. 


jlj;li^ 


Trésorier. 




Intendant de la police. 


■Ciiifr ^<*l^ 


Ministre de la justice. 


^^.^^ 


Grand-^hambeilan. 


Uiy>5 


Trésorier du trésor particulier 

du sultan. 
Chef des eunuques. 


^L; J>^ 


, Maître des postes. 


u/i^ 


Gouverneur de province. 


1»U 

• 


Gouverneur. 


V 


Pacha. 


Li^, J\hf 


Grand-amiral. 
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tSS ^jl-^^ Amiral. 

oX> ^j,y^ yice-aroiral. 

v4X> "^Ui Contre-amiral. 

M Cadi. 



IJU Clergé. 



DIVBETISSKXENTS. 


€^ 


Les échec*. 


^«^, 


Les pions. 


«u. 


Le roi. 


c;?.j/ ->> 


!Lardne. 


J:? 


Le fou ( litt. l'éléphant ). 


tJ 


La tour. 


of 


Le cavalier. 



^SJL\j9 -f^j^ Les pièces des échecs.- 
^««ASàp' ?f Ir^ L'échiquier. 

1^ jt \A^ Le jeu de dames. 



jl^ Les jeax de hasard. 
J J^IT Les cartes. 
Jb' ^J^ Maison de jeu. 



^é^ VOCAlULAimE. 



^3 



Vtjh Lejmdedô. 



.1 
X 







J-:^' 



Sal 



QCADKnviltBS. 



^^^ c)^ SMglicr. 



^*M Léopard. 

3jp Loup. 

_^t Ours. 

^^U Panthère. 

^iJ^Tp Rhinocéros. 






Tigre. 
JJ Éléphant 
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dlr^ 


Daiiu. 


«ji 


Chameau. 


^j-^ 


Dromadaire 

* 


^jÀ^j^ 


Buffle. 


u^ 


Taureau. 


«• 


Vache. 



JsLS Mulet. 

0>t Cheval. 

I jO^î^V^ Cheval de course. 

j^U Cheval de train. 

jX^s ^ Cheval qui bronche. 

f* ^■^ 

ot Jl Cheval alezan. 

O I ^S Cheval indompté. 

A ^jJU. Cheval rétif. 

y%^^ Lonp-cervier- 

ha^ Chèvre. 



^ - /j' 



Bouc. 



jQù Renard. 
Ane. 



.Li,> Lièvre. 



mm 
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U- 



^J 


Chien. 


1 


Singe. 


^li> i^\ 


Lapin. 


■ 3^. 


Chat. • 


^iJ j-b 


Chevreuil. 




Taupe. 


• • 


Hermine. 


.^x^ 


Belette. 


d^^ 
/> 


Souris. 
Cochon. 


« 


Mouton. 


^3^ 


Agneau. 


OISKAUX. 



/^y Oiseau. 
^j5 y Aigle. 
Ijl l^ Martinet, 
^^b Chat-huant. 
Caille. 
Coucou. 




•» I* 
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^J.jt ^jL» Loriot. 

*jS ^Miy Alouette. 

US^\ Geai. 

i^%^ Grue. 

>^îXJL) Cigogne. 

,^iXJlJÎ JT^ Héron. 

^U^ Faucon. 

^:>^l Becfigoe. 

^L/ Linotte, 

^jlt t3 Merle. 

^■a> Milan. 



iS^ji Ramier. 



Phénix, oiseau fabuleux. 
.jXJliSr Perdrix. 



d^Lt 


Poule. 


^' 


Poulet. 


o»i« 


Chapon. 


tTJ.;*^ 


Coq. 


^ «uL Jùft 


Cop dinde 


cJ.^^ 


1 

Faisan. 
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JJj Ao.jU^ Roitelet. 

^^^j^ ^yf. Bécasse. 

• ■* 

,^5**J* ^J^ Autruche. 

Iflf ^\ Vautour. 

^•9 .. ft . « a^ Serin. 



A-»jU Chauve>so«iri& 



^Vc)V>. 


Gapard sauvage^ 


M^ «^ 


Étoumeau. 


i>A^y*itt 


Moineau. 


0^^ z^^ 


Pivert. 


cJ>J> 


Corbeau. 


Aft^ 


Corneille. 


^IjUâiùo 


Pie. 




Chardonneret. 


• 1 


PincoQ. 



JMJ Rossignol 
^^J^ ÇeriFoquet. 



j^U» 


Paon. 


<Jr? 


Tourterelle 


j"> 


Hirondelle. 
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y^ 


Cygne. 


rj 


Pélican. 


^ij^\ 


Canard. 


^y ^^j' 


Grive. 


3^ 


Oie. 


fj^/j^ 


Pigeon. 


poissons. 


J)^ 


Poisson. 


^^.UT-J* . 


Esturgeon. 


Ji\. ^JM 


Baleine. 


J^^.J^ 


Turbot. 


J^^. cT'-ii' 


Dauphin. 


J^^M 


Goujon. 


^^*0^ 


Thon. 


J^^.J^ 


Rouget. 


Jii^J 


Chien de mer. 


^\j èi^jL. 


Sardine. 


jbj\ 


Hippopotan»'* 


^kJ 


Veau marin. 



3oi 



3ûa 
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^^> 


Dorade. 


^U*ij> 


Brochet. 

• 


^^ o'^. /^ 


Lamproie* 


^V.?«>^ 


Raie. 


^^jï-ï 


Hareng. 


JU 1 


Sèche. 


^'^e o!i^ 


Carpe. 


^VJ^ 


Sole. 


^^d^- 


Anguille. 


^.4/ . 


Écrevisse. 


*• 


Houle. 


^^tX*Mt 


Huîtres. 



REPTILES y Ilf5ECTE$ ET AMPHIBIES. 



Jleptile. 



^\ 


Serpent. 


J^.J^^ 


Aspic. 


1 •* •• 


Basilic. 


c)^. 9 


Couleuvre. 




Dragon. 



VOCABULAIRE. 3o3 

aKJDuT liézard. 

Salamandre* 



i% v^fc5CJ! Vipère. 



■,^v^j< Joj^ ' Limaçon. 

,^^jji» Scorpion. 

Aij j^ Grenouille. 

AsbjLi Tortue. 

A^tlS Fournii. 

jjk)j9 Castor. 

sS^y^^y^ Loutre. 

U^* Crocodile. ' 

J^A Jbî Chenille. 

^ Crapaud. 

y^iS^y Jkj^ Hanneton. 

9^.^-j Puce, 

éjy^ Cigale, 

ï^ Teigne, 

^^i^^jjt Araignée- 

Aitjj^ Papillon. 
Mouche* 




.•>«■ 
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\S^^ ^\y^ Cousin. 
1 Taon. 




A 



^^t Abeille. 

sS^-ù ' J '^. Bourdon* 

s^^^y. 3-A?^ Canlharide. 

sS^J^ J •^. ^^^ luisant. 

^^j^ ^j Ver à soie. 

sjXJj^ Sangsue. 



ABBI^ES ET ARBRISSEAUX. 

*ç.vcl Arbre. 

^jLo». Arbrisseau. 

Ui -*»i^ Abricotier. 



>a.Ul >t^u Amandier. 

v3?^^' (J^. ^y Arbousier. 
^^^U* ^\jj , Cerisier. 

Ut ^IjUmT Châtaignier. 

|a.lfrl t^l Cognassier. 

^^Ul ^j\ Sorbier y cormier. 

Lftl Lyl Palmier. 
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a.U! ^yy^ FraQiboisier. 

^^a^Ul^^Lw Lentîsque. 

^^Lfrt ç^jA Myrte. 

1 Figuier. 




^^^ U I j o Grenadier. 

^^* iJ-?*r Citronnier. 



^a.Lfti ^^Ji Oranger. 
3.UI aL^ Néflier. 



^^^Ul ^X^ Noisetier. 

^^UM j^ Noyer. 

Le' fOJ^j Olivier, 

a^ L& I yl x fl— * » Pécher. 

^^Iftt O/JI Prunier, 

^^a.UI *>y»it Poirier. 

U\At Pin. 

a^U* Uî Pommier. 



Afr! >La. Sapin. 

^^Ifrl jj^ Cyprès. 

^^a-Vp! lL^ Chêne. 

^^Uljj^ii&jl Tilleul. 



nn 
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\é\ ili^ Laurier. 
^^LpI aIm^j Cerisier noin 



i/' o' 


Nerprun. 


^\£\ JLuJ^ 


Pistadiier« 


^^' ij^ 


Bouleau. 


^!}b/- 


Cèdre. 


^l^Jcr^/ 


Charne. 


^UIjJjJ 


Cornouiller. 


^lil ^^t 


Tamarisc. 




Romarin. 


^"^JJ^ 


Rosier. 


^^^j^ 


Storax* 


^Ul j;;^-^^ 


Térébinthe. 




Osier. 


^^« f^^ 


Palmier-doum 


î-t^ï J'^jf u^.^ 


Frêne. 


^li» c^/ c5' 


Hêtre. 


«3**ji^ 


If. 


^U!>i. 


Lîége. 


. ^l^«VÎ 


Orme. 
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^^' j!P 


Peuplier. 


^^'A 


Platane. 


0^ 


Baiimier. 


^Ul.^^^ 


Saule. 


Ul >bl* ^1 


Amandier, aux fruits amers. 


^\£\j^t^ 


Bub. 


* 


Cannellier. 




^^».»;/ 


Câprier, 


^'cJ^ 


Prunier sauvage. 


JAi 


Bdellium. 


V*' c)V?. 


Cep sauvage* 


.iSTi 


Cep. 



FRUITS. 



^jr^> 



Fruit. 
Abricot. 



^bU 


Amande. 


-? 


Fraise. 


u-1/ 


Cerise. 


Ai*i .trfj 


Cerise noire 
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y Coing. 

^^ I Sorbe , corme. 

L^ Datte. 

^ \jr9i {j^j^y. Framboise. 

J^^ Figue. 

jU-jlif Grenade. 

^^^ Limon. 

^jl5 ^Ul Citron. 

J^jl>i - ^'y Orange. 

**-y Mûre. 

^l^ Nèfle. 

^X-5 Noisette. 

jy^ Noix. 

J-r^J Olive. 

J\XJJL Pèche. 

« 

OJ^t Prune, 

^j^jt Ppire. 

Ul Pomme. 

J^Sa^ At, Pistache. 
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^>5 


CoroQuille. 


c)jl^. 


Melop. 


>vj^ 


Melon d'eau 


f>» 


Raisin. 



9BRBES BT PLANTES. 



,^j\ Herbe. 



^^ 


Carotte;. 


. jUU. 


Navet. 


wIjùJ" 


Betterave. 




Persit 




• Rave. 


J • V 


Raifort. 


J^ 


Concombr<i* 


v.5/1:^^ 


Épinard. 


-:^ 


Chou. 




Artichaut. 



Jv> ; Mousseron. - 

Vy lA^ Asperge. 
Jl^jL» Laitue. 
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to|^yJ^ Haricot. 

àh Fève. 

^y» OgDon. 

lA^ O^J^ Maij<4âiiie. 

^j^ Absinthe, 

il Ams. 

s^y iji^ Absinthe sanrige. 

\jXm Oncorée. 



*• A. 




Coriandre. 



•• 



i9jj FenooiL 

ôjjy*^^^^ Laitue amère. 
jjh Millet. 



Rae. 

Jfjt lijjj Hysope. 
Jj^ vJLi^ J> OteiBe. 

Bétoîne. 
^jJUjLxJLT Centaurée. 




VOCABULAIRE. 3ti 



*>Ak 


Camomille. 


»^«i;^ 


Ellébore noir. 


^ «3?^ 


Ellébore blanc. 


Jj^ Mj^ 


Menthe. 


•• •• 


Tabac. 


^V 


Thé. 


GOULBUES. 


s-iXj, 


• 

Couleur. 



jJu* . i^^rf Blanc. 

JJ)î Noir. 

i.))-i Rouge. 

JJU) Vert. 

^U Bleu. 

^U dj*m Bleu de del. 

^L» Jaune. 

^j^^ Pourpre. 



tjù Grisâtre. 
JpU^ Rose. 
Orange. 



3ia VOCABULAIRE. 

s^'jT Jaune de soufre. 

sS^.^. yS^^ Rouge foncé. 

^^^^xjj ï^b Rouge clair. 

' a^jI Gris pommelé. 

\^ J^J Couleur de safran. 

i^J dh^ J>-* <*amois. 



Vert de gazon. 
Jl ,jj^ Vert de mer. 
^^^j ^jâJl Couleur de flamme. 
J'J^,} Olivâtre. 
j^ Violet. 

MÉTAUX, 



^%fc»^ Métal. 

^jSJI Or. 

fj^j^ Argent. 

yb Cuivre. 






Bronze. 
Laiton. 



c) J^J^ Plomb, 



VOCABULAIRE. 3i5 



é 


Étaîn. 


J^^ 


Fer. 


tj^ 


Vif-argent. 




Soufre. 


Ji^ 


Mîniani. 


i,\j9 w, ^Sm»N 


Antimoine 


Ji^\ ^^Ur- 


Arsenic. 




Lithaiige. 


OBJETS TBRmKSTRXS. 


ojW'. 


Terre. 


^? 


Continent. 


^\ 


Ile. 



^Ji'}^ /^ Presqulle. 

jUjj Détroit. 

^JUi t^ Cap. 

Ml» Montagne. 

tj^ Vallée. 

Aj^ . pb Colline. 

!j1 -^ Plaine. 



oo 



3i/» 



VOCABULAIRE. 


c)V 


Forêt. 


JJT 


Désert. 


Jfh 


Prairie. 


yij/ 


Golfe. 




Eau. 

^^ Mer. 

L'Océan. 
'^^ l5' ^ Méditerranée. 
j^> «J La m^ Noire. 
rS^ ^riT* ^ "*®'^ Rouge. 



• • 




I^ nier Caspienne. 



^j^y. ^.-^j 


La mer Adrutiqae. 


MAKIHS. 

» • 


Jj*"îï«^ ***' • 


• 

Vaisseau de guerre. 


^. 


Vaisseau. 


^ ^/^' ^^' 


Vaisseau à trois ponts 


^o'G)^ 


Vaisseau marchand. 


.,J?.^ 


Chaloupe. 


jiÔ-i 


Frégate. 
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tSL^ Bateau. 

M V 

Ay!JL«.) Bac. 



» 



sjJ^d filât. 

j^ Ve^ue. 

^jXJb» «|L*oU La gratlid'voile. 

JjCJj èlS^y L'artimoQ. 

^j,> Le gouvernail. 

lJy>A. Âi* La quille* 

jLJt Le pont 

^^ .Ji^ :%J^ La proue. 
>^S[^ Rame. 
.U^ Câble, 
^^t - J^\ viCju^ Corde, cordage. 
^jf> >jX ^iJ> Aoere. 

a)^^ Boussole. 

^Sûldk Carte marine, 
^tj-j-j Pavillon, 

ii Jiy ' Tempête. 



ai6 VOCABULAIRE. 

U Flux et reflux. 
aJU» Flot. 

^l^ Port. 
Vljj^ Flotte. 



AAT MIUTAXmX. 

I 
I 




^^'ilt yl* Aile. 

BAtailion. 
jjjLL • ^"^t Régiment. 
^^jj[jl ^C ,i *J L'ayant-garde. 
^^ùj\jSiiJ L'^rnère-garde. 

Les rangs. 



Li . uluUJ^ Soldat. 



^W 


Gj^miaion. 




Les. troupes Jicenciées 


u^-v> 


Milice. 


/*• • « té 


Fusilier. 


,.5^^^ 


^K w*^nwM^^^ • 


^> 


Ganonnier. 


^^f^ 


Un soldat de train. 
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1 " • 


<L.^M 


SpUtt de cavalerie. 


^^w5^. 


Janissaire. 


» 


Fo^jjficadoDS. 


IL^U, 


Bastion. 



jyiî Place frontière. 
àJi atadelle. 

F«Ft. 



crr* 


Tranchée. 


9/^ 


Créneau. 


M^ 


&enipait. 


Jjf. trb^ 


Retranchement 


^^j^» 


Camp. 


jiW 


Tente. 


^.-c)^- 


.Ace.; 


^^ 


Flèche. . 




Épée. 




Sabre. 


J*F^ 


Poignard. 



I 



t 
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JjL^ tleiatorcMi. 
^y Ihnâe. 
' > ^ «ftfprs. 



Ji 



t : Mie. 



^•^î** 


•jOnpeau. 


^^* • 


pistolet. 


>ACt.:y 


Fuâl. 


v> 


\Ct90n. 


^j)..Ji\ 


.fièoe de campagne. 


..»A 


Bfoftier, 



$jy^ , Bombe, 

wijn^ Poudre à canon* 

^j^jjp ^"^ d^ iplomb. 

^j^ù^ s^Jb ' -Boulet 



DIPLOMATIB. 



Orl^f^^ap'* - Ilépéches. 



VOCABULAIRE. îtp 

t/juï Kdie (billet). 

iJ^f^ «. jf^y^^ Rapport 
tf^lJu - 4^ GflinflSDeoce. 

Ptôt<Sioole. 



• c»^ 



>^' 



•L^t HtftificatioD. 



Aw\is officiel. 
ASL»ftar^ ^ i^M») ^ v«^ A?îs confideDtiel. 

Oj^ AiidEMssade. 
Ai j^Alk lÉssioir. 
^s^t Ambassadeur. 

« 

Envoyé. 

j < jilydtA>eui • Gliargé d'affaires. 
j\jji\ wôV- v^V^ Secrétaire. 

aLLL» - ^ u2> Convendon diplomatique . 

«J^U. jUul ' Traité d'alliance. 
^«»^Ujl^ ^^^ -Traité de commerce. 

iTibu - Armistice. 
^JLf\y> Diplôme. 



3fto VOCABULAIRE. 



S3U Article ( d'un tndté )• 
Ccknditioiis. ' 



CoDocssion (fiiTeor). 
t^ Goiieession( abandon). 
Indemnité. 
U^t Prétention. 
42^U# Dîscosstoii. 
(^U Buot, principe. 
Règle de conduite. 

LIBVX KABITis. 



ViUe. 

^Ji/ Pont. 

y^ym Rne. 

sS^^ Jje ^}^ Carrefour. 

^^UjJ Logis. 

. ji Maison. 

^U. Auberge. 

^L-. Palais. 



VOCABULAIRE. Sai 



c^ 


Mosquée. 


^J^ 


Marché. 




Bazar. 
Hippodrome. 



v^jljLj vJl^l Marché aux chevaux. 

Douane. 




0^' 


Prison^ 
Boutique. 


JcmjJl^ 


Académie. 


f*- 


Bain. 


A>U»L> 


Arsenal. 


*iU. J>. 


Bureau de poste. 


j!iV o^^ 


Poissonnerie. 


* 


Boucherie, 




Hôpital. 



MBUBLXS ET USTSlfSlLXS. 

^Upjt Meubles. 
Jl5 Tapis. 
iL^T Miroir. 



PP 



\. 



3as VOCABULA.I&E. 



lit. 
fi^y» Sofa. 



Table. 




•o 



• » 






SonfifeL 
^^ JS\ Pdic. 

llU Pinoect». 

\S Brodie. 

» 

.tk3 Chaudron, marmite. 
>^^ Pot. 

Casserole. 



y^U» Poâeàfriie. 

jU ^U Trépied. 

lyUl Gril. 

^Vî CuUler. 

JIJa. Fourchette. 

«W; Couteau. 

iZ«*^ Cruche. 



/ 

• 
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jjl^«. Ji-5 Serrure. 
JljiiU Loquet. 



t^ 


Rouage. 


*\^l 


Chaise. 


iJLTf 


Aiguille. 


» 


Épingle. 


, l3?v^' 


Aiguière. 


• 


Hache. 


J^ 


Bêche. 


Jft-iÔ->V 


Panier, 


»3^ 


Rideau. 


t^ 


Verre à boire. 


.^ 


Cuvette. 


J^^-J^ 


Tasse. 


^> 


Tonneau. 


j«1yu 


Ciseaux. 


v^.» 


Corde 9 ficelle. 




Fil. 


1» 

«y» 


Bassin. 


.UUf 


Clef. 



^*ft VOCABULAIRE. 



j!) 


Tapisserie. 




Chandelier. 


J H V 


Serviette y ess 


^>^fj* 


Mouchettes. 


.A 4 

M 


Dottteille. 




Marteau. 


DÉVBHIUHGES 


D'un MâlSON. 


1* 


Porte. 


<h^y 


Escalier. 


>^^\ 


Chambre, 


»^v 


Fenêtre. 


c^ 


Vitre. 


^ 


Cuisine. 


P^ 


Citerne. 




Puits. 




Jardin. 


^U. wl^ 


Cave. 


J^ 


Basse-cour. 


)^')^ 


Garde-manger 


. Î{J,I 


Gouttière. 
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& 


Tpir. 


M 


Muraille. 


o^^»' 


ChemiDée. 


/,. 


Poutres. 


>V 


Portail. 


^ ^ 

p- 


Gynécée. 


jU^ 


Salle d'audience 


^u^ur 


Bibliothèqne. 


cl)** 


Magasin. 


jjil 


Écurie. 


viTimiiTS. 


-!y» 


Ilabits. 


cM5 


Chapeau. 







Bonnet. 

Gilet. 

Chemise. 
àjèjH» Mouchoir. 
^t^jJI Gants. 
i^it^ Ceinture. 



3i6 YOCABULAIRE. 

Kjjjf pantoufles. 




Bottes. 

Boche. 

Robe de chambre. 
OjjiL Eubaii. 
A^j^ Bouton. 

^^Clit Boutonnière. 

■ «t 

j^ Caleçon. 
^jjJp^Mj Manteau. 

Robe de dessus. 



AA.L9 Manteau de dame. 
J?jl;Li! Veste. 



1>U FEU. 



^âi-ïl Le feu, 

^Ujl Foyer. 

^j/ Four, 

^j/ JLïl Braise. 
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f^ 


Chandelle. 


J*^-^^ J* 


Totche. 


^ 


Lanterne. 


^Ji*^ 


Lampe. 


^^J^ 


Bougie. 


^/ 


Tttûn. 


>.eXJV. 


Flamme. 


r^^ 


f;finoeUe. 


^ 


Cendres. 


•• •• 


Fumée. 


fJJJ* 


Suie. 


J^ 


Amadoa. 


^^ 


Allumetle. 


v5^ 


BrUipet. 


Jr^ 


Mèche. 


cjj^j' 


Bois. 


r/ 


Charbon. 


& 


Huile. 


^^; ; 


Naphte. 



3*7 



Poix. 
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DB L'iCBITUMB. 



JLfr o Feuille de papier • 



(* 


Plume. 


• 


Livre. 


st*i,i 


Enerier. 




Encre. 


trîrJ* 


Caaif. 


^j 


Sable 4 poudre. 


cJ»-^j 


Boîte à poudre. 


/(A 


Cachet. 


^^stXli/ 


Cire à cacheter. 




Pupitre. 


-^ 


Xettre. 


c?V 


Àlit, ordre. 


■^r * ;: 


' Billet à ordre. 


DB U. BOUMUTiniX. 


* M •• 


Nourriture. 



siX^*' Pain. 



VOCABULAIRE. 3a9 



Eau. 



^\jt Vin. ' 

^ Viande, 

ly u Poisson, 

t J^ii Bouilli. 

s^lS Rôti. 



^j^ sJIjj Bonillon. 

^^^^jLo Langue de bœuf. 

^ I ^^jU» Dti bœuf. 

^I jj^tî^ Dn mouton. 

cj^ I Alt Du veau. 

^ » s-?jj^ ^^ l'agneau. 

v^^ {JJ^ ^'^ ^® mouton. 

^^^ Boudin. 

Saucisse.- 

s-î^ Pâté. 

^^^S^ jLïlj Tourte (à la tartare 

>^ Lait. 

xl^Ci ConGtures. 

Hachis. 



«« 
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^4.^1- 


Bairre. 


^k *y 


Beurre frais 


^j^^J 


Bitte* 


ô^. 


Miel. 


• 


Fromage. 


IJJU 


Salade. 


M ' 


Omelette. 


*^j^Ji 


OEufs. 




Lait caillé. 


^': 


Ria. 


j> -jj*' 


Sel. 


-r-f 


"Poivre. 


<i^ 


Vinaigre. 


Ji^ 


Montarde. 


C^î^j'^ 


Cannelle. 


•.^J?- y)Li-J-*^ 


Muscade. 


V/ 


Câpres. 


^t»^ 


Déjeûner. 


,5^^. cî^> 


Dinar. 


'• ,5^- f'^» 


Souper. 
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HKEAKS PEiciBUSXS. 



i^LL jUy^ Pierre précieuse. 
it>M\ Diamant. 



y; 



ÉiMraade. 



J*J.O.j»b Rubis. 



d.^^ 


Améthyste. 


c)Vr 


Corail: 


^^ 


Onyx. 


^ji^VV 


Agathe. 




Jaspe. 


"Ik^i^ 


• Turquoise. 


^1 


Perle. 



Bijou. 



QUALlTis. 

j»\ Bon. 

ILj . S Mauvais. 

jLoj t Sage , prudent. 

jLJ Gras , gros. 



^^^ VOCABULAIRE. 

^-^^5îH Grand. 
Petit. 




•* 



^jy I Mince. 
.tXyS^ Haut, élevé. 
Jfa^i Bas. 





Long. 


èS^ 


Court. 


A' 


Large. 


j^ 


Étroit. 


j^j^ 


Droit. 


^/' 


Courbe 


^.■ 


Neuf. 


^' 


Vieux. 


y^» 


Pesant. 



Léger. 
>l^ Plein. 

Ubf Vide. 
3 Dur. 



^t^. Tendre. 
Jjtîsf. Mou, 



VOCABULAFRE. 


jliU 


Doux y sucré, 

• 


^' 


Amer. 

• 


^^ 


Difficile. 


s^^. 


Facile. 


• 


Pur , propre. 


j!:y 


Sale. 


^ 


Chaud. 


Jr- 


Froid. 


^J^ 


Sec. 


_^b 


Humide» 




Fort, robuste. 


^Ù^•i 


Faible. 

• 


Ji/ 


Beau. 


^/ 


Joli. 


cA^ 


Fin, fourbe. 


v5-' 


Sot , stupide. 


>l^ 


Braye, courageux 


jjV 


Timide. 


^.J 


Poti. 


J^V. 


Cruel. 
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Avare. 
Prodigue. 

J^h^ - V^ Géiiéreux. 
y^]^X^ Sincère. 
J'îU Juste. 




f 
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PROVERBES TURKS. 



PROVERBES TURKS. 



I. Mille amis, c'est peu; un ennemi, c'est beau* 

coup, 
a. O moine ! ô derviche ! avec de i'or on vient à bout 

de tout. 
^. Le chien aboie , ( mais ) la caravane passe. 

4. Vinaigre donné est plus doux que miel (qui coûte 

quelque chose ). 

5. Qui ne sait les détails ignore l'ensemble. 

6. Les chiens ne se dévorent point entre eux. 

7. Ne lutte pas contre plus fort que toi. 

8. Deux patrons font chavirer une barque. 

9. Qui crache au vent se salit la figure. 

10. Ija langue se porte vers la place où la dent fait 

mal. 
If. Quel besoin de guide a celui qui connaît la ville? 

1 2. Petite pierre blesse la tête. 

1 3. Ne meurs pas , ô mon âne ! le printemps viendra , 

et avec lui croîtra le trèfle. 
i4* Le renard sort du lieu où on ne le croyait point 

caché. 
i5. Que désire l'aveugle ? — Deux yeux. 
i6« Allonge tes pieds proportionnément à la longueur 

de la couverture. 
17. Qui est destiné à se pendre ne se noie pas. 



Jb^tw'^r*' 






jjjkt ^ JU iT 



-r* 



i/j^' *^3^. cj/^» »j'0:y "9 
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338 PROVERBES 

i8. Qui veut la rose doit vouloir aussi les ëpines. 

19. Baise la main que tu n'as pu couper. 

;io. Sage ennemi vaut mieux que fol ami. 

!à I . Les petits doivent obéir aux grands. 

la. Dissimule avec ton ami, et cache son nom à ton 

ennemi. 
a3. Pour un sage, on trouve deux fous. 
a4* Si tu crains les moineaux, ne sème pas de mil (i). 
a5. On jette à la nie les vieux balais. 

26. En fuyant la pluie , on rencontre la grêle. 

27. Trop d'orge fait crever le cheval. 

iB. Sacrifions la barbe pour sauver la tête. 

^ Qui va vite se lasse vite. 

3o. Conseil de femme est bon pour femme. 

3f. Le méchant dérange et l'homme de bien concilie 

les affaires (2). 
3a. L'homme yéridique est chassé de la ville. 
33. Le mal atteint celui qui le fait. 
34* Je suis le serviteur de celui qui m'honore, et. le 

sultan de celui qui me compte pour rien. 

35. Le cheval meurt, sa selle reste; l'homme finit, soo 

nom reste. 

36. Qui maîtrise sa langue sauve ses jours. 

37. Qui tombe par sa faute ne doit pas se plaindre. 

(i) Les Italiens disent au contraire : 

N'en restar per gli uccelli 
Di seminare ipnellL 

(a) Lîtt. U marché. 
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• 

38. Avant que le chariot se brise , les gens qui mon- 

trent le droit chemin sont nombreux. 

39. Qui cherche un ami sans défauts reste sans amis. 

40. L'homme est le miroir de l'homme. 

4i. Ce n'est pas en vivant long-temps, c'est en Voyant 
beaucoup, qu'on apprend quelque chose. 

4^1. Toute montée a sa descente. 

43. La rose naît de l'épine, et l'épine de la rose. 

44- Ala fille, c'est à vous que je parle, afin que ma bru 
me comprenne. 

45. Le paresseux, dit : Je n'ai pas la force. 

46. • Quand le chat est absent, les souris lèvent la têle. 

47. Deux baladins ne dansent pas sur la même corde. 

48. Ce n'est pas en disant miel, miel, que la douceur 

vient à la bouche. 

49. On ne donne pas le sein à l'enfant qui ne pleure pas. 

50. C'est au marché aux chevaux qu'on s'informe de 

leur âge (i). 
5i. On ne regarde point aux dents d'un cheval donné, 

5 1 . Pense à ce que tu veux dire^ et parle en conséquence. 
53. Tu cherches à vendre un corbeau pour un rossignol. 
54* On ne jette pas de pierres à l'arbre stérile. 

55. On t'a dit de battre , et non de tuer. 

56. Tout finit ici-bas , hors Tintmitié. 

57. Est-ce au malade qu'il faut parler du lit ? 



(i) Dans l'Orient il n'est pas d'usage de s'informer de l'âge de 
quelqu'un. 
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34a proverbes 

58. Servir un jeune prince , ëtriller un cheval fougueux , 

sont deux choses très-difficiles. 

59. Point de roses sans ëpines ; point de plaisir sans 

peine. 

60. La vérité est amère. 

61 . Bois et mange avec ton ami ; ne traite point avec 

lui d affaires ( d'intérêt). 
6a. Quiconque est loin des yeux est encore plus loin 

du coeur. 
63. Un homme en trompe un autre une fois seulement. 
64« Si tout ce qu'on désire était possible , chaque &quir 

serait pacha. ^ 

65. On ne fait pas de bon bouillon avec une poule 

maigre. 

66. Demander quelque chose à l'avare , c'est vouloir 

creuser un puits dans la mer. 

67. L'homme à tête légère perd son bonnet dans la 

foule (i). 

68. Pour se gratter, il faut des ongles. 

69. Si nous, n'avons point de richesses, ayons de l'hon- 

neur. 

70. Ouvrons les yeux, de peur qu'on ne (nous) les 

ouvre. 

7 1 . Se plaindre sans motif est folie. 
7a. De la prévoyance naît le salut 



(i) Litt. V homme qui laisse sa tête au logis perd son turban dans 
lafoule. 



TURKS. 343 



j^/j^ «i s^'IjW Ol^j wt^'t ^^ *Ç / 5« 



jUjt> ii*u-j3Ujt>is'.> s 59 



jLjlî' ,^' >- «J*- 



60 






t3'>' ^^, o"^/ cJ^J^ «3'>' V «* 









I 

■ 

.jXLJi j^yb >-«-. 71 



jjjjl si**ÎX- ^^jJ. Ua^l 7» 



\ 



344 PROVERBES 

73. U est difficile de saisir le loup par les oreilles. 
74« On prend (souvent) le lièvre avec des chariots à 
bœufs (1). 

75. On ne porte pas deux melons d'eau sous la même 

aisselle. 

76. Beaucoup de gens ignorent faute d'avoir su en- 

tendre. 

77. L'homme une fois tombe ne retombe pas (a). 

78. On ne trompe pas le renard. 

79* Donner aux riches , c'est porter de l'eau à la mer. 
Bo. n ne faut pas rapporter tout à soi. 
8j. Nos actions doivent être conformes à nos paroles. 
8a. La fortune bien acquise subsiste; le bien mal acquis 

périt et est emporté par le diable. 
83. Quiconque veut vivre en paix doit être sourd , 

aveugle et niuet. 
84- Quand l'imam s'oublie , l'assemblée perd le respect 

qui lui est dû. 

85. Il ne faut pas faire mystère des choses futiles. 

86. |Ionneurs excessifs, ou humiliations extrêmes. 

87. Il est tombé dans la fosse qu'il avait creusée pour 

les autres. 

88. Il ne faut pas faire table nette. 

89. Le loup est exposé aux serres de l'aigle. 

90. Mesure-toi à ton aune (3). 

(i) C'est-à-dire, on réussit souvent avec une sage lenteur. 

(a) C'est notre dicton , une fois par terre ^ il ny a pltu à tomber, 

(3) Litt. à ton doigt. 
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91. Il ne faut pas accepter le présent qui dépIaîL 
9a. Ne jugeons pas des autres d'après nous-mêmes. 

93. Tu ressembles à un nègre abyssin (i). 

94. Ne te jette pas dans le feu pour éviter la fiimée. 

95. Rien sans peine. 

96. Cest une affaire qui sent la cire (a). 
97.1 Miel dans la bouche, fiel dans le cœur. 

98. Bien fou est le riche qui vit comme un pauvre. 

99. Qui se tourne vers deux kibléh n'a point de foi (3). 

00. Qui a recours à Dieu n'est pas privé (d'aide). 

01. L'ame est la compagne de l'ame (4). 
osi. Tout ce que tu donnes, tu l'emporteras avec toi. 
o3. Tends la main aux malheureux , Dieu ne t'aban- 
donnera pas. 

o4« Tu moissonneras ce que tu auras semé. 

05. Ce que Dieu écfivit sur ton front t'arrivera. 

06. Chacun ignore ses propres défauts. 

07. Qui s'éloigne de la feinte s'approche de la divinité. 

08. Fuis les méchants et prends exemple des bons. 

09. Avec du temps et de la paille les abricots mû- 

rissent. 
1 lo. On prend plus de mouches avec un rayon de miel 



(i) Cest-à-dire, tu es toujours le même. 
(a) C'est-à-dire, c'est une affaire importante et dont la con- 
clusion exigera beaucoup de veilles. 

(3) Cest-à-dire , qui soit les rites de deux religions différentes 
n'appartient à aucune. 

(4) C'est-à-dire, l'homme doit secourir son semblable. 
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348 PROVERBES 

qu'avec un tonneau de vinaigre. 

111. Qui donne aux pauvres donne à Dieu. 

1 12. Le temps fait vendre tout, jusqu'à la (plus Yile ) 

paille* 

11 3. L'ingrat ne mérite pas d'être compté parmi les 

hommes. 
Ii4« Rejeter une faute sur autrui, c'est commettre le 
péché d'Eve. 

11 5. Les embarras portent conseil. 

11 6. Qui mange peu profite beaucoup; qui mange trop 

se nuit. 

117. Le fou tient son cœur sur sa langue, le sage tient 

sa langue dans son cœur. 

11 8. Tout événement qui fait pleurer est accompagné 

d'un événement qui fait rire. 

1 19. Notre ami est celui qui nous dirige et nous con- 

seille bien. 

120. Le plus sûr moyen de vivre en paix consiste à 

réprimer ses passions. 

121. Fais du bien à qui te nuit, tu seras aimé de Dieu 

et de ton ennemi lui-même. 
133. Ijb discours y c'est l'homme. 

ia3. Bon vin et femme jolie sont deux agréables poisons. 
ia4* Ne désire et ne demande pas l'impossible. 
125. La mort est la consolation du pauvre. 
ia6. Nous mourons comme nous avons vécu. 

127. Qui trop embrasse mal étreint. 

128. Qui trop entreprend finit peu. 
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35o PROVERBES 

1 29. La langue tue plus de gens que Tëpée. 

1 30. Le désœuvrement est le père des soucis. 

1 3 r . La célébrité ne s'acquiert pas sur un lit de plume. 
i3ii. Ton ennemi est parti pour Brousse (i). 
i33. La terre est de fer, et le ciel d'airain (3). 
i34- Il faut s'accommoder au temps. 
i35. Fais du bien et jette-le à la mer; si les poissons 
l'ignorent, Dieu le saura. 

1 36. Ce n'est pas ce que projette la créature , mais ce 

que veut le créateur, qui arrive. 

1 37. Quand la flèche de la destinée a été lancée , ce n'est 

pas le bouclier de la prudence qui garantit de 

ses coups. 
i38. Assieds-toi de travers, mais parle juste f^^^té). 
139. Si tu es heureux, le bonheur te viendra du fond 

de riémen ; si tu ne l'es pas , il t'échappera du 

bord de tes lèvres. 
) 4o. Tous les jours ne sont pas jours de fête , si ce 

n'est pour les fous. 
i4i« Si tu te présentes les mains vides, on te dira: 

L'eflendi dort ; si tu viens avec un présent, 

on te dira : Effendi, daignez entrer. 
1^2. lue naturel qu'on suce avec le lait ne s'en va 

qu'avec la vie. 



(i) C'est-à-dire y tu te tourmentes inutilement. 
(2) C'est-à-dire, rien ne réussit. 
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ISs PBOTfiEBES 

143. Point de rotes sans épines ni d'amoors sans ja- 
lousie. 
44- I^ patience est la clef de la joie. 

45. Avec de vieux coton on ne &it pas de toile neave, 
ni avec de mauvais fer de bonnes épées. 

46. Le trait lance ne revient pas. 

47. nielle cavaliers ne sauraient dépouiller un homme 
nu. 

48. L'œuf d aujourdliui vaut mieux que la poule de 
demain. 

49. Tiens pour un éléphant ton ennemi, ne (ut-il pas 
plus gros qu'une fourmi. 

50. C'est degré par degré qu'on monte au haut de 
l'escalier. 

5i. Bon cheval n'a pas besoin d*ëperons. 
5a. Le négociant trop craintif ne fiiît pas finrtune, 
53. La chemise est plus près du corps que l'habit. 
54- Après la peine vient le plaisir. 

55. Qui n'apprend pas à obéir ne saura jamais com- 
mander. 

56. Ne verse point de sang, et sois soumis aux lois. 

57. En toutes choses c'est le milieu qu'il faut choisir. 

58. L'amitié véritable est indépendante des événements. 

59. Qui craint Dieu ne craint pas les hommes. 

60. La nuit est grosse du lendemain ; Dieu sait ce qu'é- 
clairera l'aurore. 

6 1 . Les hommes se rencontrent, et non pas les montagnes. 
6si. Je puis faillir, mais tu dois pardonner. 
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55/, PROVERBES 

i63. Lorsque le destin se déclare ^ le plus clainroyanl 

devient aveugle. 
164. Ne frappe pas à la porte d'autrui , si tu veux qu'on 

ne frappe point à la tienne. 
i65. Mange \e fruit, et ne t'inquiète pas de Tarbre. 

166. C'est goutte à goutte que se forment les lacs. 

167. L'apprenti intelligent surpasse quelquefois son 

maître. 

168. Que peut faire un bœuf vigoureux attelé à une 

mauvaise charrue ? 

169. L'homme probe ne cesse de l'être que lorsqu'il 

tombe dans la misère (i). 
I no. Qui touche le premier au but est habile j qui n y 

atteint que le second n'a aucun mérite, 
ini. Ce n'est pas le consommateur, c'est le producteur, 

qui connaît la valeur des choses. 
1 7a. La femme fait la prospéritéou la ruine d'une maison. 

173. Un tien vaut mieux que deux tu Sauras. 

174. La perte est la sœur du gain. 

175. Si le présent que je t'ai fait ne t'est point agréable, 

reprends l'argent qu'il t'a coûté. 

176. Vieil ami, vieux bain (2). 

177. Est-ce quand le cheval a été volé que tu fermes la 

porte de Técurie ? 

(i) Misère et loyauté vont rarement de compagnie. 

(a) Ce qui veut dire, sans doute, que la fréquentation d'un 
homme de bien est , au moral , ce qu'un long usage du bain est ao 
physique. 
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356 ^ PROVERBES 

178. Tu trouves un âne mort, et tu lui arraches les fers. 
179- Q^' possède un jardin porte une blessure dans son 

cœur. 
180. Le jour passe, la vie s'écoule, et cependant le fou 

se réjouit de Tapproche du jour de fête. 
j8i. Vis avec lé riche, éloigne-toi du pauvre (1). 
1 8a. Le voleur de miel se lèche les doigts. 
1 83. Le cavalier doit se pourvoir d^un sabre. 
184* Dieu seul est iafaillible. 
i85. Point de plaisir sans peine. 

186. Peu d'argent, peu de procès. 

187. Qui sait beaucoup se trompe souvent. 

188. Ne te fie pas aux discours des grands, à la durée 

du calme sur la mer, à la clarté du jour qui 
fuit^ à la vigueur de ton cheval, ni à la parole 
des femmes. 
] 89. Avant d'en avoir reçu Tordre de sa mère , une 
fille ne doit point enlever les plats de dessus 
la table. 

190. Qui pleure pour tout le monde finit par perdre 

les yeux. 

191. Rien de plus inutile que les conseils à un fou et 

le savon à un nègre (pour se blanchir la peau). 
19Ï». Prends l'étoffe d'après la lisière, et la fille d'après 
la mère. 

(i) C'est-à-dire ( d'après l'un des préjugés supersdtieiix qui ont 
tant de force sur l'esprit des Orientaux ), crains l'influence funeste 
que peut exercer sur toi la présence d'un être malheureox. 
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3S8 PROVERBES 

193. Le péchear doit s'habituer à Teau troable. 

194. Ne considère ni l'extérieur du cheyal ni sa robe, 

mais ses qualités. 

195. On vient quand on veut, on s'en va quand on peut. 

196. On s'instruit plus par la oonversaticm que par la 

lecture. 

197. Si tu te trouves dans le chariot de quelqu'un , 

chante sa romance (i). 

198. Le mal tourne à mal. 

j 99. Donnez accèç à Aly , il ne tardera pas à salir vos 

meubles. 
aoo. L'orphelin coupe lui-même son nombril (a). 
aoi. Mieux vaut ami que parent. 
202. L'amoureux est aveugle. 
ao3. L'honneur d'un homme dépend de lui. 
ao4* Les égards et l'amitié doivent être réciproques. 

205. A force de chercher, on trouve l'orifice de la 

marmite. 

206. Les hommes ne s'intéressent à nous qu'autant que 

nous nous intéressons à eux. 

207. La poule du voisin nous parait une oie. 

208. Qui n'a pas éprouvé la peine ignore le prix du 

plaisir. 

(x) On sait que les mots français roman et romance viennent 
du nom de Tune des langues que parlaient anciennement nos aïeux. 
Par un motif semblable , les Ottomans appellent aujourd'hui tur- 
^ûi/ leurs pièces écrites en langue turke proprement dite, et tar- 
^/ leurs chansons. 

(a) Cest-à-dircj se suffit à lui-même. 
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36o PROVERBES 

%og. Le menteur , qud est-il ? ^-- Cest celui qui répète 

tous les ou!-dire. 
aïo. Il suffit k un juni d'une simple feuille d'arbre, 
an. Que t'importe la qualité du pain d'un autre pays ? 
ail. Est beau ce qui plaît au cœur, 
ai 3. C'est à moi de fuir, à toi de m'atteindre. 
ai 4* Point de créature sans défaut, point de péché sans 

repentir, 
a 1 5. Mieux vaut être femme qu'homme efféminé. 
ai6. Le Turk (i) peut devenir savant; il ne devient 

jamais humain. 
217. Cehii qui entre au bain transpire, 
a 18. Qui rit beaucoup pleure beaucoup, 
a 19. L'art s'acquiert avec peine (a)» 
aao. On peut donner sa t£te, mais son secret, jamais, 
aai. Qui court trop vite reste en chemin. - 
aaa. â un homme 9 faut un homme (3). 
aa3. L'âne blessé (4) se plaint toujours. 
aa4- Le vinaigre trop fort ronge le vase destiné à le 

contenir. 
aa5. -Attache d'abord ton âne, puis tu le recommanderas 

à Dieu. 
aa6. La nourriture d'abord, les discours après. 
aa7. Ne te fais point d'ennemis sans motif. . 



(i) C'est-à-dire 9 le grossier nomade. > 

(a) Litt. sous le bdton. 

(3) tTest-à-dîre , rhomme de cœnr recherche i^homme de cœur. 

(4) Cest-à-dire , rhomme sans caractère. 
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369 PROITERBES 

228. Qui visite trop ses amis, s'expose i trooTcr grise 

mine, 
aag. Qui peut savoir ce qui se passe dans robscorité ? 
'j3o. Ou n'attrape pas le cheval avec un sac vide. 
23 1 . La Providence construit le nid des oiseaux étrangers. 
iZi. On guérit des coups de couteau, on ne guérit pas 

des coups de langue. 
233. Sois brigand, sois voleur ^ mais ne cesse pas d'être 

juste (i). 
234- A Tambassadeur nul dommage. 

235. Qui fait trouve. 

236. Il arrache la crinière au lion mort 

237. L'homme de mérite se connaît en mérite. 

238. On voit ( avec plaisir ) la figure d'un ami et les 

pieds d*un adversaire ( qui fuit ). 

239. L'influence d'un mauvais voisin se bit sentir jus- 

qu'au septième quartier de la ville. 

240. Ici-bas rien d'inou!. 

24 T. Grandeurs entraînent soucis. 
24^2* Mille larmes ne paient pas une dette. 
243. Quel que soit le dernier venu, c'est lui qui doit 
fermer la porte (2)» 

(i) On sait que » chez les peuples de l'Orient, les mots de vo^ 
leur et de brigand n'excluent pas entièrement 1*idée d'une certaine 
justice. C'est dans ce sens que le mot grec xXéTrn^ç, ou, suivant 1« 
prononciation moderne , xXé(pT)f)c , a été traduit dernièrement par 
guerrier , partisan , guérillas , etc. 

(2) C'est-à-dire, qui doit répondre de tout. Les Italiens ont 
aussi ce proverbe , mais ils lui donnent un tout autre sens. 
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a64 PBOyEUBËS 

2i44- Quand on perd la tête, les pieds perdent leur aplomb. 
a45. Le bon cheval donne du cœur au cavalier. 
a46. Il ne &ut point sortir de la route tracée. 
!i47* A 'bœuf bien portant mauvaise paille n'est point 

nuisible. 
a48. Le bât ne pèse point à Tâne. 
a49' Ecoute mille fois, ne parle qu'une seule. 
a5o. Le doigt légaljement coupié ne f/iit point de mal. 
a5 ( . Chacun se plaît dans ses penchants. 
252. Le loup change de poil et ne diange point de 

naturel, 
a 53. La face du mendiant est noire, mais souvent sa 

besace est pleine. 
254- Le coup d'œil du maître vaut pour le cheval ui^ 

papsement. 
a 5 5. Les cérémonies peuvent être bonnes en enfer. 
256* Il ne ÙLXit point mépriser un ennenp, quelque &i^ 

ble qu'il puisse être. 

257. Repentir tardif ne sert à rien, 

258. Hodie mihi, cras tibL 

259. Ne profère pas toute sorte de paroles, car la terre 

a des oreill^. 
!^6o. Il y a moins de choses visibles que d'invisibles. 

261. Le voleur qui ne se laisse pas surprendre passe 

pour le plus honnête des hommes. 

262. Si tu es amoureux , cours les montagnes. 

263. Celui-là est véritablenient homme qui ne filasse 

pas sa parole. 
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366 P.ROYERBES 

a64- C'est à force de se tromper que l'homme déviait 

habile. 
a65. Quels sont les plus jolis oiseaux? demandait-oa à 

la corneille. — Ce sont mes petits, répoadit- 

elle. 
a66. Il y a du mérite à arracher un poil au sanglier. 
267. N'attache pas l'âne à la place du cheval. 
a68. Ne te mets entre l'ongle et la chair. 

269. L'industrie des pères doit -être l'héritage des enfans. 

270. Qui n'écoute point les conseils de ses parens est 

indigne d'en avoir. 

27 1 . Une étincelle embrase ( quelquefois ) le lieu où elle 

tombe. 

272. Celui qui mange seul son pain est seul à porter 

son fardeau. 
ajS. Bouche qui parle ne reste pas affamée. 
274* La poule qui a faim trouve d'elle-même l'orge 

dans le grenier. 

275. Le ventre se rassasie, et non les yeux. 

276. Lève-toi le matin et couche-toi le soir (i). 

277. Le prix de l'or, c'est le changeur qui le connaît. 
2178. Informe-toi de l'or au changeur, et des bijoux au 

joaillier. 
279. Celui qui ne connaît point le prix du pain et du 

sel , est plus méprisable qu'un chien. 
aSo. Qui croit vite meurt vite. 

\ 

w 

(i) C'est-à-dire fais chaque chose en son temps. 
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a8i. Qui enfeurbhe jm cfaêvid d'emprunt ne le monte 

pas long-temps. 
a8a. âois doux enyars celui qui te parie avec doncxor. 
a83. La bonté bit sortir les serpents de terre (i). 
a84- La patience procure le salut; la précipitatioD est 

suivie de Finfortune. 
a85. Le chien qu*on traîne par force ne chasse pas. 
a86. L*eonemi est mauvais juge de son ennemi. 
287. Le sang ne se lave pas avec du sang, mais avec de 

Teau. 
a88. On for^pe le fer tandis <{Q'il est chaud. 
2189. Cest aujourd'hui jeune, dit le chat en voyant du 

foie auquel il ne peut atteindre. 
!290» Ce qui n'est pas nécessaûpe un jour peut Fétre on 

autre. 
291. On ne vend pas le poisson qui est encore dans la 

mer. 
aga. Il faut savoir être casanier au logis, et voyageur 

en ttm%e. 
293. Celui qui se lève en colère se couche avec dommage. 
2194. Né pafrle pas de pierres au fou. 
395* Plus j'aime mon ami, plus je m'informe de son 

état. 

296. La chaussure n'est jamais exempte de boue (a). 

297. Ne regarde pas à la blancheur du turban ; le savon 

fut pris à crédit. 

(i) Ceoi fait probablement allusion à qnelqae superstitioB 
orientale. 
(a) C'est-à-dire, les êtres vils et bas font toujours des bassesses 
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37« PROVERBES 

298. Ne redoute pas Taccident dont on te menace pour 

le lendemain. 
399. T^a violence gâte les jeux. 
3oo. Ne t'associe pas avec plus puissant que toi. 
3oi. Il ne faut pas chasser sur les brisées du loup. 
3o!2. Mieux vaut renard vivant que lion mort. 

303. L'eau dort, Tenuemi ne dort pas. 

304. Ici des vaisseaux ont été submergés; qu'y viens-tu 

faire avec ta fragile nacelle ? 

305. Le char n'avance pas sans que l'on graisse ses roues. 

306. Le miel est une chose, mais le prix du miel en 

est une autre. 

307. On s'inquiète souvent de choses qui finissent par 

avoir de bons résultats. 

308. Le riche ne doit pas se plaindre des droits de péage. 

309. La sagesse n'est pas dans le nombre des années , 

mais dans la tête. 

3 10. Au voyageur il faut du chemin (i). 

3 1 1 . Il y SI un chemin du cœur au cœur. 

3 12. Rien de mieux que ceci: je n'en sais rien, je n^ai 

rien vu. 

3 1 3. Les soupirs de l'infortuné ne profitent à personne. 
3i4- Il fsut des chardons au chameau; c'est pour les 

avoir qu'il allonge le cou. 
3i5. Les paroles amères nuisent à celui qui les a dites. 
3 16. Il ne faut pas remuer les vieilles pailles. 

(t) C'est-à-dire, là chose la plus nécessaire au voyageur y c'est 
\c moyen de continuer sa route. 



TURKS. 



•371 



A,3jjJ jiUI ^^i)l5 W 4ijl 398 
jUjI jl tlU. iLsr* Jjjî 3oi 



,w,l 



j^j^wî' err-^ j^^' .y* 



3o3 



j) dL-l^^ CXJL» 3o6 



jg^l ^^U o^. 3o8 

ji euu jsb ejLiU, jit 309 

J^b-^» ^.^ ^ï ^ (/^ ^. «J^ 3i4 

j^ ^U 3i5 

C.jw\i,jl3 ^ilv^ ^^1 3iG 




373 PaOVERBES 

ii'jé Qui apprend à jooer d'un instrument à quatre- 
vingts ans se fera entendre au jour du juge- 
ment dernier. 

3 1 8. La fourmi agit selon ses forces. 

319. Tant que le monde durera, les paroles des grands 

ne tomberont point à terre. 
3!io. A force d'aller on arrive. 
3a I • Il y a des paroles qui ressemblent à des confitures 



3aa. On nomme amoureux celui qui, en courant sur la 
neige, ne laisse point de traces de ses pas. 

3a3. Il fait le dévot et ne mange pas d'ognons ( en pu- 
blic) ; mais s'il lui en tombe dans les mains, il 

n'en laisse pas même la pelure. 
3^4* Qui connaît le chemin ne se fatigue pas. 

3a 5. Quelle idée peut se former de la faim l'homme 

qui jouit de tout en abondance ? 
3a6. De trois choses l'une : du pouvoir , de l'or , ou 

quitter la ville. 
3a7. Le flambeau n'éclaire pas sa base^, 
3a 8. La mort est un chameau noir qi^i s'agenouille de^ 

vaut toutes les portes. 
Sag. Lorsque le cheval d'un Kurde a foulé la terre, 

l'herbe cesse d'y croître. 

330. Ifaccepte aucun présent, car on te le redemandera, 

soit aux jours de noce, soit aux jours de fête. 

33 1. Lorsque tu visites uu aveugle, ferme les yeux. 
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332. Bagdad n'est pas loin pour un amant (i). 

333. Les chiens se moquent du loup qui vieillit. 

334- L'homme par trop prudeat finit par se blesser l'œil 
contre une poutre. 

335. L'homme ruiné aime celui qui lui ressemble. 

336. Tout accident est une leçon. 

337. La fin ordinaire du renard est la boutique du 

pelletier. 

338. La dépense de l'avare et celle du prodigue sont , 

en dernier résultat , les mêmes. 

339. Sois ami dans le monde, et ne sois à charge à 

personne (a). 

340. Les unà rient , les autres pleurent. 

34 >• Quelquefois le vaisseau s'incline, mais la route n'en 
est pas moins droite. 

342* Ne passe pas sur le pont du méchant; souffre plu- 
tôt que le torrent t'entraîne. 

343. Nos distractions sont utiles à nos ennemis. 

344- Le cœur est un enfant; il espère ce qu'il désire. 

34s* La main qui dor^ne est au-dessus de celle qui re- 
çoit (3). 

346. Le chameau s'agenouille avec les chameaux. 

347« Le petit grandira, le fou pourra devenir sage. 

(i) Cest-à-dire , rien n*esi difficile à Tamour. 

(1) C'est-à-dire» si tu veux avoir des amis y ne sois à charge à 
personne. Les Italiens disent : Chi vuole amici assai^ ne propi 
podù, 

(3) On dit en arabe vulgaire; SIamJ! ^ j^ ÎaWI AJ^ 
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348* To frappes le tambour de traders. 
349* Nul ne profite de œ que le deslin réserve k on 
autre. 

350. L'auteur a*écrit rien qui lui soit coatraire. 

35 1. Bien que la langue n'ait point d'os, elle les brise. 
35a. Cest dans Foocasion que rhomme brave se fidt 

connaître. 
353. On couvre de mets délicats la table de l'imam • . • 

Que t'importe ? 
354* Le désintéressement est un bouclier contre les 

Ceintes. 

355. Cdui-là est véritablemeoi aveugle qui tombe denx 

fois dans la même fosse. 

356. Toute qualité est accompagnée d'un dé&ut. 

357. Tout arbre a son ombre. 

358. Toute cbose a sa fin. 
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TRADUCTION 



DU MORCEAU PRÉCÉDENT, 



D'après le bruit qui s'était répandu (ainsi qu'il a été 
expliqué plus haut ) que les vaisseaux ennemis venaient 
de pénétrer dans la mer Blanche (a), et qu'ils portaient 
le ravage dans les îles et sur les côtes de l'islamisme, 
on s'empressa y pour repousser leur agression, de dispo- 
ser tout ce qui était nécessaire à Tarmement de plus de 
vingt vaisseaux. 

Le commandement de cette flotte fut confié à l'amiral 
Hassam-eddin pacha. On lui prescrivit, par ses instruc- 
tions, de se borner à la défense des points menacés. Ce 
fut dans un temps de mauvais augure que le capitan- 
pacha quitta Constantinople. Il relâcha d'abord à Galli- 
poli pour compléter son armement; et, après s'y être 
arrêté quelque temps, suivi de quelques vaisseaux, il se 

(i) Ce morceau, extrait des AnneUes de F empire ottoman, con- 
tient le récit de la fameuse bataille de Tchechméh. La traduction 
et les notes qui l'accompagnent sont dues à M. Çianchi. 

(a) La Méditerranée. 
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dirigea vers les parages de la Morée. En se déterminant 
à laisser le reste des bâtiments pour la garde des lieux où 
leur présence était nécessaire, il fit à la fois preuve de vigi- 
lance et de précaution. Les vents contraires empêchèrent 
d^abord ces bâtiments dé continuer leur route; mais, lors- 
que enfin le temps devint plus favorable , ils firent force 
de voiles pour se rendre à leur destination. De son côté j 
le capi tan-pacha arriva dans les eaux de la Morée, et se 
trouva en présence de la flotte ennemie. Aussitôt les 
feux de la guerre furent allumés. L'amiral entra sans 
délai dans le port de Napoli de Romanie, et informa le 
gouvernement de sa position. La détermination qu'il prit 
d'éviter les vaisseaux ennemis et d'entrer dans le port 
donna de l'audace à ces derniers, et devint l'une des prin- 
cipales causes de leur entrée et dé leûf attaqae dans ce 
même port; mais qu'importe la cause? L'eagftgetneiit 
eut lieu. Pendant le combat, un vaisseau ennemi à trois 
ponts , d'abord ébranlé et fortement endommagé dans 
ses agrès par le feu de l'artillerie , dont le fracas ressem^ 
blalt à celui du tonnerre, finit pàt eouler bas. Depuis le 
soir, les vaisseaux ennemis ne se donnèrent point de relâ* 
che; mats enfin ils gagnèrent la haute mer et d«Sparurent« 

L'absence de l'ennemi ayant permis au ea^an^padia 
de mettre à la voile et dé sortir du port de Napott , î\ 
cingla directement vers le cap Btnefché (t). 

11 allait commencer on ncmvéà^ condl)àt t^ec Tm* 
nemi , lorsque le detkat ât veMS favorables l'obligea de 
mouiller dans le port de 'tAAb , ^t de ise ttwtett aux b&* 
timens restés en arrière. Après s'être approvisionné, dans 
le port, des choses qui lui étaient nécessaires, il sortit, 

(i) Le cap Sahit-Aiige /anciennement le promoftitoire 
situé à Textréniité méridionale de la Morée. 
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tie concert avec les vaisseaux susdits , pour aller à la re- 
cherche des ennemis qui venaient de se montrer sur les 
derrières de Tile. On fît des représentations au capitan- 
pacha sur le mal que leur présence pouvait causer à la 
flotte impériale; mais cet amiral, après avoir fait les dis- 
positions militaires convenables dans les parages de 
Cou!oun-ada (i), marchait déjà à la rencontre des infidè- 
les, lorsque les vaisseaux de ces derniers y parurent 
tout-à-coup. 

En peu d'instants, les feux étincelants du combat furent 
allumés; dans l'ardeur et l'embrasement épouvantable de 
cette action , et au milieu des flammes qui s'élevaient 
comme le démon de la montagne de Caf (2)^ Djezalrlu- 
Hassan-beg, qui montait la capitane (3), s'approcha du 
vaisseau amiral ennemi. I^e combat s'engagea de part 
et d'autre; mais l'ennemi, d'un côlé, ne pouvant plus 
soutenir l'attaque, et, de l'autre, désespéré de voir son 
vaisseau sur le point de tomber au pouvoir des Musul- 
mans, y mit lui-même le feu. 11 arriva, par la volonté du 
Très-Haut , que la capitane se trouvant auprès de ce vais- 
seau , et n'ayant pu s'en séparer , les deux bâtiments de- 
vinrent en même temps la proie des flammes. Ce ne fût 
qu'avec des peines infinies que Djezaîrlu-Hassan-beg par- 
vint à se sauver. 

Après cet événement, la flotte impériale entra dans 
le port de Tchechméh (4)^ où l'ennemi étant venu la 

(i) Les lies du Mouton ou Spalmadore, situées à rentrée du 
canal que forment Tile de Chio et le continent d'Asie. 

(a) Montagne imaginaire. 

(3) Le vaisseau amiral turk. 

(4) Tchechméh est un mot persan dont la signification est 
source, fontaine. Dans l'antiquité, le nom de ce port était Lyssus, 
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joindre, le combat recommença. Bientôt, par le feu de 
rartiilerie, la mer ne présenta plus qu'une surface em- 
brasée. L'ennemi étant sous voile pendant cette bataille 
navale , il y avait autant d^imprudence que de danger a 
se retrancher dans le port. On ne peut donc, d'après 
les apparences , attribuer qu'à rentrainement de la des- 
tinée, la détermination que prit le capitan- pacha d'y 
entrer. Cependant, au milieu des efforts que faisait cet 
amiral pour repousser l'attaque, l'ennemi ayant lancé 
vers la flotte plusieurs bateaux remplis de bitume et au- 
tres matières inflammables auxquelles on a^ait mis le 
feu, les navires (ottomans), qui, pour Se secourir mu- 
tuellement, s'étaient rapprochés les uns des autres, de- 
vinrent la proie des flammes, dans la nuit du samedi i4 
du mois susdit (i). 

Les troupes qui montaient ces vaisseaux se disper- 
sèrent, sans combattre, dans Sroyrne et sur les autres 
points de la côte. 

Ijb capitan-pacha et Djezalrlu-Hassan-beg furent bles- 
sés : mais le commandant de la patrone, Ali, ainsi qu'un 

' autre ofiicier supérieur, périrent en cherchant à se sauver 
à la nage. 

Les côtes étant dégarnies de troupes , il était à craindre 

que l'ennemi ne pénétrât dans le golfe de Smyrne, et ne 

s^emparàt des bâtiments qui pourraient se trouver eu mer. 

On acheta dans ce port cinq navires marchands que l'on 

et il était déjà célèbre par la victoire que remportèrent les 
Romains sur la flotte d'AntiOiShus, l'ao 191 avant J. C. Tù. Lit^, 
XXX fly cap. 44. 

(i) L'auteur a oublié d'indiquer ce mois; il faut donc faire 
cbipcider cette date avec celle de la nuit du 7 au 8 juillet 1770; 
ee qui donne le 14 de rebi-ul ewel de TanDre de lliégire 1 184. 
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it couler dans la passe de Sandjaq-bournu [le cap du 
Drapeau], distante de douze milles de Smyrne, et Ton 
fit fortifier , autant que possible , le château. Un ordre su- 
prême fut particulièrement envoyé à Ali -pacha, ancien 
grand-vizir, chargé de la garde des détroits, afin que les 
caravelles (i) qui, antérieurement, avaient été préparées 
pour donner du secours, restassent dans les lieux où elles 
se trouvaient. On notifia également ces dispositions aux 
(capitaines des) bâtiments marchands qui étaient sur fa 
côte ou en mer, afin que, restant dans les lieux oii ils 
étaient, ils s'abstinssent de tout mouvement, jusqu'à ce 
que cette crise fit passée. On enjoignit aux gouverneurs 
des places fortes^et des frontières de tenir la main à Texé- 
cution de ces dispositions, et de redoubler de vigilance. 
Les ennemis, apprenant qne, sur tous les points, les pas- 
sages leur étaient fermés , perdirent dès-lors tout espoir 
d'occasionner du dommage, et disparurent après avoir 
réparé leurs vaisseaux dans l|ss îles de Couïoun-ada. 
Cet événement, fait pour servir d'exemple (2) , affligea 

(1) Ce mot, qui dérive du grec xapdl^i, vaisseau, également 
employé par les Portugais, indique ici les bâtiments de guerre 
de haut bord dont les Turks se servaient jusqu'à la bataille de 
Tcbechméh. Ce ne fut qu'après cette désastreuse journée qu'ils, 
adoptèrent, sous la direction des constructeurs français, la forme 
actuelle de leurs vaisseaux. 

(a) J*ai pensé que le lecteur pourrait être bien aise de compa- 
rer cette relation avec une de celles qui parurent dans le temps. La 
brièveté, l'impartialité et l'exactitude de celle qui suit, m*ont dé- 
termine à lui donner la préférence. 

Extrait iTune Lettre écrite de Malte , le ^^ juillet 1770. 

« Deux capitaines anglais qui ont quitté Chio depuis quatorze 
<< jours viennent d'arriver ici, et ont rapporté que, le 8 de ce 
( mois , la flotte ottomane était venue mouiller dans le canal et la 
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▼ivement ta totalité des Musulmans ; mais Sa Uautesse eo 
fut particulièrement pénétrée de la plus vive douleur. Elle 
éleva ses mains suppliantes vers le trône du Créateur 
suprême, pour le prier de venger Tislamisme, et d accor- 
der une nouvelle force à la loi de celui qui est la gloire 
des hommes. 

Ce déplorable état de choses fut attribué aux fautes 
du capitan-pacha , qu'on déposa de suite. Djafer-beg, 
l'un des officiers de mer, ayant été d'abord gratifié du 
titre de beglerbeg^ fut nommé capi tan-pacha. On mit 
immédiatement sous ses ordres six vaisseaux qui avaient 
été armés et préparés dans l'arsenal impérial. Trente 
autres navires furent disposés et armés à Dulcigno et à 
Antivari , pour croiser dans la mer Blanche. Enfin oa 
remit à des commissaires ou jriubachir les sommes des- 

« rade de Libourno. L'amiral Spiritow, voulant profiter de cette 
« occasion de l'attaquer, fit ranger la sienne sur trois lignes, dont 
« la première fut commandée par lui; la seconde, formant le cad- 
«. tre , par le c6hite Alexis Orlow, et la troisième , par le contre- 
<( amiral Ephinson. L'amiral Spiritow sortit de la ligne pour atta- 
« quer le vaisseau du capitan>pacha , et le battit de si près, que 
« pendant le combat, les soldats et matelots russes arrachèrent if 
«« pavillon turk, qu'ils présentèrent déchiré à leur amiral. Son équi 
« page jeta en même temps une si grande quantité de grenade 
n et d'artifices à bord du vaisseau ennemi , que le feu prit dan 
«I ses agrès ; mais bientôt il se communiqua aux voiles mcnrie d 

• bâtiment russe, qui, se trouvant trop enga^ pour pouvoir il 
<t retirer , sauta en l'air une demi-heure après. Il ne s'est sauvé qii 
« vingt-quatre hommes, du nombre desquels sont l'amiral , s4 

• fils , et k comte Théodore Orlo'w. Ce vaisseau» qui port^ 
« quatre«> vingt-dix canons de fonte, avait 5oo,ooo roubles \_ 3,5cl 
« ooo fr. ]. Le vaisseau du capiMm-pacha a eu le même sort uj 
< demi-henrc après l'explosion du premier. La flotte ottomane é% 
y composée de trente* voiloS', parmi lesqiielfrs étaient quinyie va 
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tintes à réparer les dommages causés par Teniiemi ; des 
ordres furent en outre expédiés au gouverneur d'Alexan- 
drie, pour le même objet. 

Il faut convenir d'une vérité ; c'est que la victoire et 
les succès , de même que le cours ordinaire des choses 
humaines, étant liés aux décrets de la destinée, il est 
contre toute justice d'attribuer la non-réussite des évé- 
nements à ceux qui sont chargés d'affaires importantes et 
périlleuses. La plupart des hommes qui jouissent des bien- 
faits de la fortune et des faveurs des gouvernemens doi- 
vent s'appliquer à diriger convenablement les affaires de 
leurs ministères, par suite de l'obligation où ils se trouvent 
d'acquérir ou de conserver une bonne réputation ; mais 



« seaux de Jigne. Celle des Russes était de neuf vaisseaux de guerre, 
« de deux frégates , et de deui transports. La confusion et l'épou- 
« vante furent si grandes parmi lesTurks, qu'ils coupèrent sur-le- 
« champ leurs câbles pour entrer dans le port de Tcbcchmèh , le 
« même soir. Le lendemain , ils employèrent la journée à dresser 

• des batteries pour se fortifier à terre , et les Russes l'employèrent 
•• à préparer quatre brÀlots qui furent achevés à minuit, et que 
« l'amiral Spiritow fit partir avec quatre vaisseaux de guerre. La 
« première bombe artificielle qu'ils jetèrent, tomba sur une cara- 
« velle turque qu'elle enflamma , et qui , se trouvant sous le vent 

• de la flotte ottomane, communiqua l'incendie aux bâtimensqui 
« la composaient. Le vaisseau de Djafer-beg, de soixante-dix ca- 
- nons, cinq demi-gabares , plusieurs chaloupes et canots, furent 
« seuls préservés des flammes ; mais ils tombèrent ensuite au pou- 
n voir des Russes. Djafer-beg, une partie de son équipage, et plu- 
<« sieurs hommes des autres bâtiments incendiés, se sont sauvés à 
•< terre. Le lendemain, les Russes recueillirent les esclaves chré- 
« tiens. Le contre-amiral Elphinson a pris, avec sa diviîtion, la 
« route de Ténédos, pour s'opposer à l'entrée des bâtiments qui 
« essaieraient de porter des vivres à Constantinople par le canal 

• desDardani'lle». >j 



( 8 ) r 

ai, aa lieu d*aUeiiidre ce but, ceux qui parvienoent ans 
postes élevés de l'État ne trouvent que honte , opprobre 
et déconsidération , ils doivent naturellement éprouver de 
réloignement pour les soucis attachés aux aflEiires. Cette 
vérité est incontestable aux yeux des personnes qu onl 
l'expérience des choses humaines. 
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TRADUCTION DU BOUIOURLDI. 

Pi. n** 4. 



DiF.u ! . 

Par la grâce du Très-Haut, magistrats des lieux de 
juridiction situés sur la route de Cara-Hissar lorientale, 
jusqu'à la frontière deVan ( que leur savoir augmente ), 
modèles des grands et de leurs égaux, gouverneurs, 
commandants et autres officiers ( que leur pouvoir s'ac- 
croisse), personnes respectables par leur âge et ayant 
droit d'émettre un avis; ce qui (vous) est exposé, est 
que : 

Un négociant danois, nommé Daniel (i), se rendant en 
Perse dans le but de vendre et d'acheter amicalement et 
paisiblement, et voyageant vers le but de sa destination, 
accompagné de l'un des capitaines de nos fusiliers afin 
d'être traité avec des égards particuliers (et d'être distin- 
gué) parmi les marchands, vous, personnages ci-dessus dé- 
signés, quels que soieut les lieux dépendants de votre- 
juridiction où ce voyageur descende, ayant égard aux 
devoirs qu'impose l'hospitalité, vous aurez soin de l'ache- 
miner et de le faire parvenir des uns aux autres d'entre 
vous, sans vous permettre aucune opposition ni aucune 
excuse. 

C'est pourquoi le présent ordre, émané de la chancel- 
lerie d'Ërzeroum de Trébizonde, du Djanik et de Cara-^ 

(i) Cette pièce me fut donnée en 1806 par Youssuf pacha pour 
me faciliter les moyens de traverser l'Arménie. A cette époque, il 
entrait dans la politique du gouvernemr-nt turk de ne peimet-^ 
Ire à aucun Français d'y voyager autrement qu'incognito. 



Hissar, a été écrit et expédié par rialermëdiaîre de 

S*il plaît à Dieu, lors de la réception de cet ordre, 
vous agirez et tous vous conduirez en eonséqueiMse; pre^ 
nant bien garde d'y contreyenir. 

Le 1 1 du mois de moharrem i aa i • 

(Mars 1806. ) 



TRADUCTION DU BOUIOURLDI. 

PI. n® 5. 



Magistrats des lieux de juridiction situés sur la route 
de Roustchouk à la frontière, mes fortunés, glorieux aïans 
et respectables aghas ; 

Conformément aux dispositions d'une lettre viziri- 
elle qui nous a été adressée, un officier venant de la 
part du gouvernement français auprès de la sublime 
Porte, retournant maintenant à Paris, accompagné de 
deux domestiques et d'un tartare de la Porte, quel que 
soit le lieu dépendant de notre juridiction où il arrive, 
vous devez avoir pour lui les égards qui lui sont dus, 
vous empresser d'accomplir ( envers lui ) les obligations 
qu'impose l'hospitalité, lui faciliter les moyens d'achever 
son voyage par terre en toute sûreté jusqu'à la fron- 
tière, le feire accompagner d'un guide, enfin, en pren- 
dre le plus grand soin. C'est pourquoi la présente lettre 
a été écrite. Nous espérons qu'à sa réception vous agirez 
en conséquence (i). 

Le ^9 du mois de schawal an lasi. 
(Janvier 1807. ) 

(1) L origioal de ceU<; pièce porte la signature et le cachet du 
fameux Mustapha Beïractar. 
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TRADUCTION DU FIHMAN. 

PI. n** 6. 



AuK.plus glorieux d'entre les cadis et les magistrats^ 
mines de vertus et d'éloquence, juges et administrateurs 
des lieux situés sur la route depuis ma sublime ï^orte 
jusqu'à la frontière, en passant par Belgrade (que leurs 
vertus s'accroissent ); aux plus glorieux d'entre les 
grands et d'entre leurs égaux, gouverneurs, commandants 
et autres officiers (i) (que leur pouvoir augmente); 
lorsque le présent ordre auguste vous sera parvenu, 
sachez que: 

Le modèle des grands parmi ceux qui professent la 
religion du Messie, ambassadeur extraordinaire et mi- 
nistre plénipotentiaire résidant auprès de ma sublime 
Porte, le général Guilleminot (que sa (ia soit heureuse ), 
par une note revêtue d'un sceau, qu'il a fait remettre à 
ma sublime Porte, a représenté qu'un officier de Tani- 
bassade française, nommé Jaubert, étant dans le cas de 
se' diriger vers la frontière par la voie de Belgrade, 
accompagné d'un tartare de la Porte et d'un domestique 
de confiance, il désirait l'émanation d'un ordre suprêone 
à l'efTet que le susdit officier, accompagné comme il 
vient d'être dit, trouvât sur sa route, depuis ma Porte 
de félicité jusqu'à la frontière, en passant par Belgrade, 
sûreté et protection, conformément aux capitulations ira- 
périales, et n'éprouvât, sous prétexte d'exigence de tribut, 
ni sous aucun autre, contrairement aux dites capitula- 
tions, aucun trouble, molestation ni empêchement, soit 

(i) Litt. hommes d'afTaircs; mais en Turquie cette dénominatioix 
s'applique surtout aux hommes d*épée. 



en sa personne, soit en ce qui concerne ses bagages et 
ses montures, et qu'il lui fût loisible de se procurer, pour 
son argent, les vivres et provisions qui lui seraient né- 
cessaires. 

Ma volonté étant qu'il soit fait ainsi, vous donc qui 
êtes les juges, magistrats et autres ci-dessus désignés, 

' Pour que le susdit officier, accompagne d'un tartare 
de la Porte et d'un domestique de confiance, trouve 
sur sa route depuis ma sublime Porte jusqu'à la frontière, 
en passant par Belgrade, tant pour sa personne que pour 
ses bagages et ses montures, sûreté et protection, confor- 
mément aux capitulations impériales; qu'il ne lui soit ap- 
porté aucun trouble, roolestation ni empêchement, sous 
prétexte d'exigence de tribut ni sous aucun autre, ce qui 
serait contraire aux dites capitulations, et qu'il puisse, 
pour son argent, se procurer les vivres et provisions qui 
lui seraient nécessaires, mon ordre suprême est émané. 

J'ordonne que lors de sa réception, vous agissiez sur 
ce point en conséquence de ce noble firman , auquel sont 
dus respect, obéissance et soumission. Sachez-le ainsi, 
et ajoutez foi à mon noble signe (i). 

Écrit dans le milieu du mois de djoumadi'l akhar, 
Tan mil deux cent quarante-six (Décembre i83o. ). 

(i) Il s'agit ici du toura^ sorte de chiffre de monogramme con- 
tenant le nom du sultan, et qu'on place ordinairement en tête des 
firmans. 



EXTRAIT DU Ml'RADJ. 

( Page 19, veno^ Kgne % dn njuiascrit de la Bibliothèque da RoL ) 

PI. n*io. 



Sorti de là (du doquième dd), je vis un kiosk, et 
dans une des salles de ce kîosk , un personnage revêtu 
d'une robe longue. Auprès de lui étaient plusieurs esclaves. 
Je dis : Qud est ce personnage ? Gabrid répondit : Cest 
le prophète Moïse , sur qui soit le salut. Je m'avançai vers 
lui et lui donnai le sélam; Moise me Tayaut rendu, me 
dit : O Mohammed, sois le bienvenu; tu as apporté (i) 
la joie. Gabriel ajouta: Viens, et montons plus haut. 

(i) Voyes le n^ igt , page i86 de la Ckaiiiinaire. 



EKTHAÏT DU TEZKERFI EVLIA \ 

[ Buge ^7, lîgiu? la (lii mantiscrit de la Biblîotlièqiie àa Rai.) 



PI. 
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Nous avons donc fait un abrégé de ce livre , parce 
iqu'abréger les paroles ( quHl coatient) est luie œuvre mé- 
ritoire; et (en effet) l'auteur de cette composition a eu 
pour objet (l'accomplissement de ) diverses choses avan* 
Nageuses : premièrement^ de condeseemlre au désir de 
plusieurs d'entre ses amis q«i -éprouvaient le besoin de 
(posséder) un recueil des paroles des saints personnages; 
en second lieu, de laisser une sorte de mémorial: car si 
Jes personnes qui diront cet écrit conservent de nous un 
bon souvenir et nous bénissent, il pourra se faire qu'en 
considération des prières de 4]uelque fidèle croyant, le 
Très-Haut nous couvre de sa miséricorde et nous accorde 
le pardon de nos fautes^ * 

(i) Il eût été plus -correct y sans doute, d^écrire Tezkeret-ui- 
£vlia, mais nous avons cru devoir nous conformer à l'orthographe 
du manuscrit tartare. 
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EXTRAIT DU TEZKEREl EVLIA 

( Pogt 39, ligne 10. ) 
PI. ••» 8. 



D'après la collection qui a été faite des paroles contv 
nues dans ce livre, s'y conformer est une nécessité indis- 
pensable. Il n'existe point au monde d'ouvrage meilleur 
que celui-ci , puisqu'il explique la signification des paroles 
du Coran. Cet ouvrage rend vertueux les hommes sans 
courage, guérit les malades, leur impose l'obligation de 
se guérir ici-bas , et leur fait considérer leurs devoirs dans 
le chemin de la vérité comme des maux ( à guérir ). Celui 
qui comprendra le sens de ce livre acceptera ses peîaes 
avec cent actions de grâces; s'il les accepte, il en trou- 
vera, au moyen de l'assistance divine, le remède^ et^ 
par le puissant effet de cette résignation ^ il parviendra 
^u rang des saints. 
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